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AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTSUR. 

X-i £ s Voyages jusqu'à pré* 
fênc fembloîene être reftreihts 

à robfervation des mœurs , des 
coutumes 6C des ufages des 
Nations j la defcription gé- 
nérale , ou plutôt la géogra* 
phie .des lieux , ayoient uni- 
quement occupé les Voya- 
geurs : le fol ÔC fa nature , la 
compofition ^ les parties du 
globe , rarement avoient âxé 
leur attention. Le tems eft en* 
ân venu où i on commence à 
voyager pour étudier 6c médi- 
ter la Nature. £n effet ^ ne 

*• • • 

a iij 



vj AvERTiSSEMEUT 

dévoie - il pas paroicre fort 
étrange que la terre qui nous 
porte àC nous nourrit, nous 
ioit û étrangère y que les Voya- 
geurs , n occupés a étudier les 
liommes , à faidr les nuances 
qui différencient les peuples > 
ne puiffent rien nous dire des 
terres des monragnes fur. 
lerquelles ils ont palTé ? Com- 
bien leurs relations euirenc été 
plus utiles > fi , initruits dans 
la Minéralogie , ils eulTent fait 
des oblervations relatives à 
cette fcier^e ? Heureufement ^ 
on a fenti la nécefïité de cette 
étude , 6l les Voyageurs vont 
is'appliquer à nous faire con* 
noitre la Minéralogie géogra- 
phique des Pays qu'ils parcour- 
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DtT TRAI>UCTEUk. VÎj 

rontc Dans, le tetiis. qife M» 
Guettar J s'cxrcupe fans relâche 
à nous injtruire de la nature 
& de la qualité des terreins 
qu'il a examinés , M. Ferber , 
ai^i de TAnteiir de l'Oiivr^e 
que je traduis . publie la re-. 
lation d'un Voyage Minera^ 
logique qu!il a faiCjeA Jcalie# 
M. deBoriv, à qui çejc .Ouvra-* ■ 
ge eft adreiVé l'a fait imprin^er, 
s'ed enipreûe xi uniçf r . fon 
amii II parcourt les iiiohca-' 
gnes de la Hongfiè ^ -de là 
Trjinfilvânié , il envoie à /on 
tour le réfuicat de fon Vova- 
ge à M. Ferber, qui le faic.de 
même im|>rimei;. Mais M. de 
^Born, beaucoup. moins occupé 
de la . Minéralogie P^y/îque 

a iv 
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viij Avertissement 
que de rexploiucion des mi- 
nes « s'applique plus à nous 
faire connoicre ce <]ui concer-* 
ne ce dernier objet , que le pre- 
imer. Confeiller aux Mines 
pour L. M. I. &cR,&C fils d un 
Directeur des Mines , il étoit 
naturel qu'il tournât toute Ton 
attention de ce côté. Si ces 
deux amis eulTent parcouru 
enfemble ces pays interelTans , 
leurs travaux réunis auroient 
produit un Ouvrage complet 
dans lequel le Public eût ren>' 
contré cous les détails nécei^ 
fair-es èc les obfervations les 
plus utiles. 

Quoique le Voyage Minéra- 
logique de M. de Born ne réu- 
nilTe pas précifément ces deux 



DU Trapucteur. ix 

objets , nous avons tru faire 
plaiiir aux amateurs de l'Hif-. 
toire Naturelle , en leur pré- 
fencanc cette tradudion. Il 
nous a fémblé néceffaire d'y 
ajouter quelques notes pour 
expliquer des pa(rages qui nous 
paroiuoient en avoir befoin , 
ÔC pour étendre les idées qu'ils 
préfentent. 

Ceux qui , par goût ou par 
état, s'occupent de rexploita- 
tion des Mines , y trouveront 
des détails qui pourront leur 
faire plaifîr ÔC les intérefler 
infiniment. En général tous les 
Naturaliftes y verront un grand . 
nombre de Mines ÔC de Mi- 
néraux qui leur étoient incon- 
nus , ou dont ils n aVcwent que 



X Avertissement 
<ie& idées fuperâcieiles ; ils- ver- 
ront fur -tout une nouvelle 
preuve dé cette grande vér 
rité , que les Minéraux varient 
comme les êtres de contrées à 
contrées , aue les mêmes 
efpèces ont des nuances par- 
ticulières '6C relatives au fol 
où elles ouc .été produites.. 



\ 



T A, B L E 

DES LETTRES 

Contenues dans u Volunîe, 



Lettre F remis re» 

A R T de t Auteur de 
* Schcmni^; Bains fPétriJicauOM 
rencontrées près d Ojfen j & Set 
alkali minerai natifs, Fag« r 

Lettre IL Divifion , Bor^ 
nés , Rivières , Di/iri3s du Ban^ 
nat de Tcmcfyar^ z 

Lettre II L Des Habitans 
du Bannat de Temcjvar^ leurs 
mœurs ^ leur éducation & leur 
vie M. xo 



Digitized by Google 



xîj TABLE 
Lettre IV. Voyage de V Au' 

tcur de Tcme/var à Orav'iia ; 

divijîon & objèrvation des Mon- 

tagnes y Conjkil des Mines de 

cette Province, 

JL E T T R E- V. Police 6f arrange-' 
ment des mines du Bannat de 
Temefvar, ^ 4^ 

J. E T T R E V I. Des Montagnes , 
des Filons , da U fines qui fi 

' trouvent près d'Oravi^a ,* détail 
de l exploitation des Mines, & 
leur produit , 

* 

Lettre VII. Voyage de FAit'^ 
teur depuis Oravî[a jufqu'à Saf 
' ka \ ejpèces de mines de rochers 
qui fi trouvent pris de u lieu. 

Lettre VIII. V Auteur va 
à Moldava \ les Mines, de ce 



Digitized 



DES LETTRES, xiij 

pays ^Uurnaturc^ qualité y 74 

IjBTTre IX. Arrivée dcTAu^ 
uur à Dognaska\fort€ déroche 
qui s^y trouve ^ delà mine riche 
4u nom de Saint-Simon & Saint'* 
Tude i efpèccs de mines qui fe 

" trouvent àrDognaska ^ 8ji 

Lettre X, Mandre de fondre 
la mine de cuivre dans h Ban^ 
nat de Tcmcfvar y dcfcription 
d^un pilon à fec ; détail du la-' 

. vage de for dans les pays d^AU 
'mafch ; projet de purifier le cui^ 
vre , par M. Délius , too 

Lettre XL Continuation du 
J^oyage de l^ Auteur en Tranfil^ 
vanie^ dejcription des mines de 
M^ivreprès de Déva^ fir defcrip^^ 
tion des mines dor près de Na-- 



Digitized by Google 



xiv T A B L E 

Lettre XII. Des Auteurs 
oui ont écrit fut les mines de la 
Tranfîlvanle ; riches mines de 
Zalathna 0 de Lorette \ de tex^ 
ploitation de (ses mines \ mine (U 
mercure, tj$ 

Lettre XIII« Mine d'ar^ 
gcnt vitrcujc jï trouvant avec de 
la mine d^or} rocht cornée d^unc 
dureté extrême. Le faxum mecal- 
liferum n^c/I autre chofe que le 
granit des François ; chimie mar* 
neuxj or vierge dans du Jpatk i 
mtnc de fer en amas , xo6 

Lettre XIV. Terrein auri^^ 
fere pris Olapian } lavage de 
l'or en TranfUvanie , ^,^S 

Lettre XV. Mine de fil ^ ri' 
chejJeSf exploitation decettemîne, 
^ Jès particularités , • 



DES LETTRES, xv 

LfiTTRS XV h Etat ancien j& 
nouveau des mines du Dijlriâ de 
Nagy - Banya ; leur produit ^ 
richcjfe i hijioire de leur exploi-^ 
tation f 2£t 

Lettre XVII. De la roche 
appdlée Jhinmark \ terre calcaire 
qui tient de Vor } cryjlaux cal-- 
caires non-Jolidifics , x^G 

Lettre XVIII. Avantage 
çu^il.y a d^ exploiter certaines 
mines au moyen . du feu ; dej^ 
cription d^une machine propre à 

Hlever les matières du fond d'une 
mine ; defcription d^une mine de 

fcl \ aaà(knt arrivé à Auteur , 

Lettre XIX. Silex particulier 
à la Hongrie ; Hijioire des mines 
de Schmalius; eau cémentatoire ; 



Digi 



xvj TABLE DES LETTRES. 

fabrication fingulièrc du foufrc , 

Lettre XX. Détail fur les 
mines de Schcmni^ y ' 3 ^3 

"Lettre XXI. Récapitulation 
• de Fétat des montâmes dans la 
Haute 5r Bafe-Hongrie > dansi 
la Tranfdvanie & le Bannat de 
Terne fvar ; Vétat de la nature des 
roches qui les compofent , & la 
manière dont les filons s^y main^ 
tiennent 3^0 

Lettre XXI L Defcription 

des mines de Schemnî^ , 3 
Lettre XXIIL 389 

Fin de la Table des Lettres. 



f 



■v, 

Ç— TT1 1 ■ I 

APPROBATION 

BV CENSEUR ROYAL. 

iJ *A I lu 5 par Tordre de Monfeigneur 
le Gacde des Sceaux > TOuvra^e iniiiu^;: ; 
Voyage en Hongrie & èn Tranjtlvanle ^ 
par M. de Boni , & traduit en Fran- 
çois par l&. Monnec ; & je n'y ai rien 
obfervé qui doive en empêcher rimpref- 
fion. Donné à Paris le huit de Mai ii%Oi * 
Philippe de Pretot , des Açadété.l&s 
^ Angers & de Rouen^ 



PRIVILEGE DU ROI. 

Louis, PAU LA ^RACB DE 

PiBU , Roi db Fravce ct db 

Naya&&e :Â nos amés £«c féaux 
Confeillers , les Gens tenant nos Cours 
cle Parlemenc , Maîtres des Requêtes or- 
dinaires de iipcre Hôtel > Grand Confeil^ • 
Prévôt de T tis , Baillifs , Sénéchaux, 
leurs Lieuctiians Civii^^ &: autres, nos. 
Jufticiers quil appartiendra : Salut, 
notre amé le fîeur Monnlt Nous a fait 
^expofer qi}*il deûreroiic faire Lnprimer &c 

m 
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donner au Public un Ouvrage intitule : 
Voyagé en Hongrie & en Tran/ilvanie , 
par M. de Born j & traduit en français 
par ledit fieur Monnn , s'il noiis plaifoic 
lui accorder nos Lettres de Permiflîon 
pour ce néceiTaires. A ces causes voulanc 
favorablement traiter J'iixpofant , nous 
lui avons permis <?c permettons par ces 
Préfentes^de faire imprimer ledit Ou- 
vrage autant de fois que bon lui Sem- 
blera 9 de le faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume , pendant le tems de 
cinq années confécutives , à compter du 
|ouc de la date des Préfentes. Faiions dé^ 
fenfes à tous Imprimeurs , Libraires &c 
autres perfonnes , de queloue qualité &c 
condition qu'elles foient , aen introduire 
d nnpreflfion étrangère dgns aucun lieu de 
notre obéilTance : a la charge que ces^ 
Préfentes' feront enregiftrées tout au loug 
furie Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d 'icelles j que rÂmpreflion 
dudit Ouvrage fera faite dànsnotre Royau- 
me & non ailleurs , en bon papier & beau 
caraâère , que l'Impétrant le conformera 
en tout aux Règlemens de la Librairie, 
& notamment* celui du lo Avril mil 
fepr cent vingt-cinq , à peine de déchéan- 
ce de 1:1 préfente Permiflîon j qu'avant de 

Texpofer en vente , le manufccit qui aura 



fervi de copie àrimpredion dudic Ou^ 
vrage , fera remis dans le même état oà 
i'appxobacion y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France , le (leur Hue de 
MiROMENiL , qu'il en fera enfuice irenii; 
deux exemplaires daus notre Bibliothè- 
que publique ^ un dans celle de notre 
Château du Louvre^ un autre dans celle 
de notre très - cjier & féal Chevalier 
Chancelier de France , le (ieur de Mau^ * 
PEOu, Se un dans celle dudic lîeur Hue 
PE MiaoMENiL ^ le tout à peine de imU 
lité des Préfentes : du contenu -dtl- 
uelies vous mandons &c enjoignons 
e faire jouir ledit Expofant Se tes ayaîis 
caufes , pleinement Se paiiîblement , 
fans foufftir qu'il leur foit fait au.un 
trouble ou empcchement. Voulons 
qu a la copie des Préfentes , qui iera im- 
primée tout au long , au commencement 
dou à la ân dudic Ouvrage , foi foit ajou- 
tée comn^e à i original. Commandons au 
premier notre HuiflSer ou .Sergent fur ce 
requis , de faire pour lexécurion d'icelles» 
tous adtes requis Se néce (faites , fans de- 
inander autre permiffion ^ & nonobftant. 
clameur de karo , charte normande , Se 
lettres à ce contraires : car tel eft- notre 
plaifir* D o HN è à Paris le dix neu«- 
vipmp jour du mois de Juillet > Tan 




Digitized by Google 



I 



>: de grâce mil (êpc cent quatre - vingt , 6c 
' de notre Règne le fepticnie. Pai le Roi 
. ea fun ConTeil» 

L £ B B G u £• 

Regijîréfur le Regijhre XXI de la Cham^ 
brc Royale & Syndicale des libraires & 
Imprimeurs de Paris j N^. 174S , foL 
3 j6 j conformément aux dïfpo filions énon^ 
cées dans la préfente Permiffion ; & à la 
-charge de remettre à ladite Chambre les 
huit exemplaires prefcrits par ^article 
CVIlldu Règlement de 1713. A Pans ^ 
ce zj Juillet lySo. 

. Li Clbrc^ Syn£c^ . 
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MINÉRAL O GIQ UE. 




LETTRE PREMIERE. 

» 

Départ de V Auteur d& Schcmnh, 
Bains , Pétrifications rencontres 
près d'Offen, ^ Sel alkali mi^ 
néral natif. 

Je n'ai vu jufqu'ici que des objets 
ordinaires & tels qu'ils ne méri- 
tent pas d'être rapportés. A Ja vé- 
rité , fi j'avois eu des connoiûances 
' en Botanique, j'aurois pu vous en- 
tretenir des defcriptioos de plantes 
& des obfervacions que j'aurois pu 
faille à ce fujct , pendant les trois 



« 



z Voyage Mincralogiçue f 

jours entiers que j^ai mis à parcou^* 
rir les lieux déferts qui font entré 
OiFen ôc Segdin. Mais malheureu- 
femenc pour moi je ne fuis point 
Botaniite ; il eft vrai que ce n'eft 
point de ma faute. Taime affez 
toutes les parties de THilloire na- 
turelle 9 comme vous favez , pour 
avoir dcfiré de connoître celle-ci • 
mais je n'ai jamais trouvé roccafion 
de Tccudier. £n aucun lieu des Etats 
d'Autriche , il n cxitte d'inftrudion- 
fùrla Botanique, excepté à Vienne» 
Ce n'eft pas feulement en cela que 
les inftruîlions manquent : auffi ne 
-doit-on pas s'étonner que l'Hiftoire 
naturelle des pays qui appartien- 
nent k la Maifon d'Autriche , refte 
ignorée 9 tandis que les Anglois rai^ 
femblent toutes les raretés des lieux 
les plus éloignés & les plus incon*« 
nus; que les François dans les 
mêmes vues ,graviflent les Cordc^ 
lières ; que les Suédois ne voulant 
pas s'en tenir h leur pays , parcou- 
rent la ]?aleftine , la Chine & T A« 
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Lettre I. 3 

mérique , pour étendre la fphère 
' de Içur connoiilànce en Hifloire 
naturelle ; que la Rullie envoie des 
carayannes de Savans en Sibérie, 
A quoi cependant peuvent nous 
fervir ces plantes ? Concluez - en 
feulement que j'ai eu beaucoup de 
déplaifir de me voir obligé de lail^ 
fer, comme non-digne de remar- 
que, tout ce qu'il y avoit de cu« 
rieux en Botanique dans les mon- 
tagnes que j'ai traverfées ; cepen- 
dant je vous renouvelle la pro-- ^ 
-mefle que je vous ai faite, de ne 
vous entretenir que de minéraux, 
de mines &l de la manière de les 
exploiter. 

Depuis Schemniz jufqu'à OfFen , 
la roche qui conftitue les monta- 
gnes , eft un compofé de quartz , 
d'argille pétrifiée , de fchoerl & de 
mica ( c'eft-k-dire , que c'efl: un vrai 
granit). Ceft auffi la forte de roche 
qui fait la bafe de tcas les lieux 
qui avoifinent Schemniz & Crem- 

oiz. On a fouillé jadis dans ces 

Al 
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4 Voyage Miner alogiquc^ 

lieux quelques mines de cuivre, 
(iir-tout à Tendroit nommé Jki^- 
chcn^Fdfin ^ où Ton a rouvert 
quelques galleries .anciennes , & 
pouile de nouvelles dans la roche 
mais fans un fuccè$ fort heureux» 
Toutes ces montagnes font recou** 
vertes de chyce argiileux & de pierre 
calcaire. Près de Vaizen , jolie pe-* 
rite ville iituée près du Danube , 
commence une plaine , qui s'étend 
d'un côté jufqu'aux confins de la 
Tr^fyl vanie 9 & de l'autre ju(qu'au 
Temefvar ; cette plaine préfente 
pourtant de ces deux fortes de ro-^ 
ches. A trois lieues de là , à-^peu« 
près , eft fi tué Peft , où je me fuis 
arrêté une journée ; cette Ville , 
qui eft pourvue de trèsnbeaux bâ- 
tlmens félon le nouveau goût, eft 
bâtie généralement avec des pétrir» 
fications. La carrière d'où les ha- 
bitans tirent leur pierre , eft près 
d'Oiîen , ville qui n eft féparée de 
Peft que par le Danube. Fai vifité 

cette côte calcaire ^ fur laquelle 

* 

« 
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Lettre I. ^ 

' croît le meilleur vin d'OfFen ; ces 
pierres calcaires font entiéremenc 
poreufes& remplies d'une quantité 
incroyable de curbinites , de pécun* 
des & de cames. C'eft ici où 
nos Valche y Schroeter & Hibfche , 
qui ne s'occupent que de pétrifia», 
cations , auroient pu faire une ri- . 
che récolte , peut-être même qu'ils 
y auroient fait des obfervations di« 
gnes d'eux & de leur goût , & qui 
me font échappées par la raifon que ^ • 
xjue je ne fuis pas affez connoiiTeur 
en ce genre ; & Dieu fait combien 
alors ces Meifieurs nous auroienc 
étourdi les oreilles par leurs déno- 
minations & l'importance qu'ils au- 
roient attachée à leurs belles décou- 
vertes ? Il fuffit pour nous , Minéra- 
logiftes 9 que nous apprenions par 
ces marques , . que ce lieu a . été 
couvert par la mer. 

A l'égard des bains d'eau chaude 
qui font près d'OlFen , prefque tous 
les Géographes en font mention. 
M* Laurentius Stoker en donna 

A3 
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€ V oyagc Minéralogîquc , 

une defcription détaillée dans fort 
Thermographia Budenjî ; il penfe 
qu'il y a du foufrc , de la terre cal- 
caire 6c du fer dans ces eaux. Der- 
rière OlFen fe trouve la fameufe 
Lande nommée Kerkuniter, dont 
le fond eft couvert d'un fable ( Gla^ 
ri» Linaei ) mêlé avec des fragmens 
de coquillages : toutes les pierres 
qui fe trouvent très-rares dans tous 
ces environs font formées d'un pa- 
reil mélange. On peut courir fur ce 
. terrein une demi-journée fans trou- 
ver un feul arbre & une feule mai- 
fon , excepté celle de la Pofte ; mais 
en revanche cette Lande nourrit 
pendant s o lieues de longueur fur 
autant de larg^eur , une grande quan- 
tité de troupeaux. Ceft dans cé 
même, terrein , & près de Breizin , 
que fe trouve dans des lieux ma- 
récageux , le fel alkali minéral , 
mêlé avec de la terre argilleufe. On 
prépare depuis long-tems avec ce 
ièl le beau (avon de Breizin , que 
l'on tranfporce dans toute la Hon* 



f 
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Lettre L 7 

gfie. Il n'y a pas long-tems qu'on 

ne confidéroit ce fel que comme 
du fel ordinaire. M. Scephan-Vefz- 
premi , très-favanc Médecin de 
Débrezin & M, Juft Toi kos ont été 
les premiers qui aient examiné la 
juacure de ce lel. Le premier le âc 
connokre dans un Ouvrage qui a 
pour titre : Teneamina de inocu'^ 
- Imda pcjle Londini , lyj ^ yàc le 
dernier , 'lans une diflertation dt 
Sale minérale alkalico nativo pa-- 
nonico, Pojaonci , 1763. J'ai aufli 
appris dernièrement de Vienne ^ 
qu'un jeune Médecin Hongrois^ 
nommé Gabriel Pofmandi , avoit 
mis fous preiïe une diflertation oà 
il décrit exademenc l'origine de ce 
fel , fa fituation , ainfi que fes qua- 
lités & propriétés : d'ailleurs ^ j^ai 
rencontré fur cette Lande , près 
des lieux marécageux 9 quelques 
troupes d'oifeaux qui m'étoienc in« 
connus. 

De Pautre côté du Teifle - ti- 
bifcus . le terreia eû bien différent: 

A4 



8 Voyage Minéralogîque , 

je le trouvai charmant ^ on y ren- 
contre des arbres en abondance , 
& de beaux bleds qui couvrent la 
terre. Par- tout les Colons y font fore 
bien établis, leurs villages font bâ- 
tis régulièrement^ avec des briques 
non - cuites , leur toit eft fait de 
rofeaux ; on eft obligé de bâtir de 
cette manière faute de bois , donc 
tout le pays e£i dépourvu. Les plan«> 
tarions coûtent ici dés fommes très, 
confidérables à notre Souveraine* 
La plupart de ces Villages ont leur 
Curé^ une Ecole &: un magafin dé 
grains ; il y a un Infpedeur qui 
tient tout en ordre & qui veille lur 
les befoins. Chaque Colon y trouve 
en arrivant une habitation appro- 
priée , autant de terre qu'il en peut 
cultiver ^ &l tout ce qui lui eft né-;* 
ccfTaire pour fon travail. Au bout 
de chaque année , il paie pour tout 
tribut la dixième partie de fes pro- 
diidions en fruit ou nature. Il peut 
auffi décompter avec le Gouver- 
jiement autant que bon lui femr 
• 
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Lettré I. 9 

blera^ en déduâton des avances 

qu'il en a reçues^ & acquérir par-là 
peu-k-peu la propriété du terrein 
qu'on lui a concédé. 

Malgré l'ordre qui règne dans 
cette petite Colonie , il y a peut-i 
être quelque chofe àdire ,enyoyanc 
la grandeur de ces villages , aont 
quelques-uns font de plus de trois 
cens maifons ^ ce qui néceffite ces 
bonnes gens d'aller loin pour cul- 
tiver leurs terres 9 qui ne peuvent pas 
être toutes .auprès du village , étant 
en trop grande quantité. Il y a 
plufieurs habitans qui font obligés 
de faire plus de deux lieues pour 

parvenir fur leurs pofieiTions. 



Digitized by Google 



9 



t 

« 

é 



lo V oyagf, Mlnitalogiqut » 



LETTRE II. 

Divijion > Bornes ^ Rivières , DiJ^ 
triâ du Baanai dù Ternc/var^ 

J'a I parcouru déjà, comme vous 
&vez , il y a deux ans , tout ce pays , 
& étant d'ailleurs originaire de la 
Tranfylvanic, j'ai eu affez d'pçca- 
fions de m'inftruire de tout ce qui 
k regarde pour être en état de vous 
en entretenir, en attendant quelque 
fujet qui appartienne proprement k 
la Minéralogie. - . 

Le Temefvar eft cette grande 
bande de la Hongrie qui eli pré* 
fentée dans la carte de Homann , 
fous le nom de Caffanader ou de 
Temefer Comitat j elle eft placée 
fous le quarante-cinquième degré 
nord ; elle a vingt-deux lieues d' Al* 
lemagne dans toute fa longueur , 
ôc quinze ou feize dans fa largeur ^ 
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elle eft bornée au nord par la ri- 
vière Mores ^ à Tcft , pai* laTeifle, 
au fud 9 par le Danube, & k 
Toueft > par la chaîne effroyable 
des rochers de la Traniilvanie & de 
la Valachie. C'eft, comme on voit, 
de ce feul côté qu'elle tient à la 
terre ferme \ elte peut être conii- 
dérée par les autres côtés comme 
une prerqu'Iilê. Ce pays efi: divtfé 
en onze Diûriâs ou petits Gou-^ 
vernemens particuliers : ce font 
Cailaneder , Czacovar , Szenan-*- 
draher, Szenmikiofcher , Boczki- 
rerker , Uy-Planker , Varfcherer , 
Orfoyaer , Caranfebezer , Lugof- 
cher & Lepovaer. Chacun de ces 
Dîftriéfcs eft encore, fubdivifé en 
petits Bailliages , qu'on nomme 
ProcçfT. Dans chacun de ces Gou- 
vernemens , il y a un Intendant otf 
Dire<3:eur général, un Contrôleur 
& quelques Gens de Juftice ; ces 
derniers forment proprement le 
Corps de Juftice nationale. Tous 
ces Adminiftrateurs. dépendent de- 

A G 
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l'adminiltration générale du pays , 
& celle -ci relevé de la Chambre 
Royale de Vienne , le Bannac de 
Temefvar étant un domaine par- 
ticulier de Sa Màjefté , fur lequel 
les Etats du pays n'ont rien à com- 
mander. Le lieu principal du Ban- 
nac, & qui en faic*efi même-tems 
le centre , eft Temefvar , qui eft 
une ville très-régulière , mais mal- 
faine , k caufe des marais profonds 
qui l'encourent. Les fièvres . & les 
maladies inflammatoires de toutes 
les efpèces y régnent continuelle- 
ment & donnent une occupation 
continuelle aux Médecins. C'efl dans 
cette ville qu'eft l'adminifliration 
générale du pays & la Juftice fu- 
péiieure ; il y a auHi un Ëvêché &c 
deux compagnies privilégiées de 
commerce qui vont trafiquer dans 
les ports d'Italie. 

La partie occidentale du pays eft 
montagneufe & bien peuplée , la 
partie orientale eft au contraire 
platte , peu peuplée & marécage ufe. 
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Dans cette paràe > il y a de grandes^ 
plaines défertes , que Ton a^vouiu 
peupler par des colonies Alleman- 
des de la Souabe & du cercle du 
Hauc-Khin. Aux quatre, angles de 
ce pays fe trouvent quelques an-« 
ciennes places 9 telles fonc Kantf-* 
cha , Hmelin , Meheadia & Lippa, 
A régard de Szegdin & d'Arrad ^ 
elles appartiennent à la Hongrie 
proprement dite , étant fituées de 
l'autre côté du Moro & du XheiiTe. 
Aucun de ces lieux n*eft remar-* 
quable, quoiqu'ils foient célèbres 
dans, rhiiioire; de la guerre des 
Turcs, ainfi que Panfova, Ay-Pa- 
lanka & Ofava. Les petites ri-* 
vières du Bannat ne méricent au- 
cune attention j car elles ne par- 
courent que peu de pays ^ ex« 
cepté cependant la Ternes 6c la 
Nera ; la première- eft navigable , 
elle eâ dirigée à cet e£Fet par un 
canal qui commence à Lugofch, 
& continue jufqu'à Petervadin» 
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paiTaoc par la Ville de Temefvar* 

Le fol de ce pays ett trcs-fcitile 
en beaucoup d'endroits ; il y croîç 
un vignoble qui donne un excel-» 
lent vin rouge. Les cerifiers , le» 
pêchers & les pruniers y vîçfment 
tore bien , les habicans du pays 
en plantent abondammcî ' , parce 
qu'ils en font leur boiilbn ordi« 
rairej on y trouve des forêts en- 
^ tîèrcs de ces a r or es auprès des vil- 
lages. La culture de la foie que 
l'on trouve par-tout , eût été dans 
un état brillant 9 ait.fi que toutes 
les manufa(iures du pays , fi M. le 
Comte Marcy d'Argcntcau, Com- 
mandanc de ce pays ^ avoit Vwcu un 
peu plus de tems. 

On a établi des Troupes natio- 
nales que Ton dëiigne (bus le nom 
de régiment Illyrien; ces troupes 
font commandées par un Lieute- 
nant-Colonel M. de Serugaff, Che- 
valier de l'Ordre de Marie-Thé- 
rèfe, qui eft recommandable par 
Ton zèle pour le bien de fa nacion. 
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Il £uc tout fon poffible pour dîili- 
f)er le ton rude de fes Officiers , ôc 
inlpirer de Thumanité.à fes foldats. 
Il exifte encore dans ce pays une 
autre forte de Troupes , qui fe 
nomme Plajalfchen , qui fe tient fur 
les contins de la Traniilvanie & de 
la grande Valachie , depuis Morga 
jufqu'à Orfova , dont le but ett 
d ^empêcher la d^erdon ou la tranf^ 
migration hors du pays, comme 
auffi d'empêcher les voleurs Turcs 
d'y pénétrer- Ces dernières Troupes 
font commandées par le Capitaine 
Peter Vanfcha ^ lequel , dans la der« 
nière guerre des Turcs, étoit connu 
fous le nom de Haram Bafla , ëtane 
eonduâeur ou chef de la grande &c 
riche bande de voleurs Turcs. Cet 
homme fîngulier a mérité le titre ho«« 
norable dont il jouit aâuellement^ 
en fauvant TEmpereur François des 
Turcs, & Ifa^rachant , pour ainfi 
dire, du danger de tomber entre 
le-Ts mains près de Lormea. 

; On doit dire ^ à Tavanuge de 



i€ Voyage MifUralogique , 

<%cce nation , qu'il s'y eft montré 
des gens de cœur ôc de xnérice ^ on 
en a la preuve dans les fervices im* 
porcans qu'a rendu le Capitaine 
Ducca d^ns la dernière guerre > 
quoiqu'âge de 80 ans : on doit a jou« 
ter à l'honneur de Qt.ù homme p 
que jamais il n'a voulu aucune ré«* 
rompenfe ; il a donné au contraire 
de grandes preuves de déiincéref^ 
fement & d'attachement pour le 
fervice de notre Monarque. 

Te vous écrirai plus au long par 
la fuite fur ce que je fais des mœurs 
àCi du caraâère de habitans de 
ce pays , mais je ne ferai qu'une 
{petite addition à mon journal d'hier* 

Tous les matins je fuis éveil- 
lé par un bruit effroyable qui fe 
fait entendre dans toute la ville ; 
c'eft par les galériens qu'on mène, 
au travail enchaînés deux à deux. 
J'apperçois de tous côtés des figu- 
res pâles & abattues qui fortent« 
de très-^belles maifons. Les femmes 

les. filles ^OAC 4e gros yentres^ 
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refte des fièvres qu^elles ont éprou- 
vé. A cet afped ^ je crois être tranf- 

Sorcé dans le royaume des morts» . 
^es hommes me paroifîent des 
fpçâres,âcleu«'s maifbns de beaux 
tombeaux* A cable, excepté quel- 
ques étrangers &c moi , je crois 
que pre(qué tous les convives éprou- 
vent quelqu'accès de fièvre ; quel- 
ques-uns font entendre le claque- 
ment des dents , & d'autres boiveot 
à fi^rce , pour éteindre la foif qui 
les dévore. 

J'ai été vifiter le canal dont je 
vous ai parlé; on y embarqua une 
centaine de ruches pour les mou- 
ches à miel , qu'on alloit établir fur 
les pâturages pour tout Tété. Pour 
foixante ruches on met un homme 
pour les gouverner ; ces ruches ont 
Quatorze pouces de largeur, & font 
faites avec de$ planchettes liées en-^ 
femble , au rhoyen de verges d'o- 
iier , & elles fe terminent en pointe 
par le haut ; de cette manière elles 
forment une pyramide creuie ou 
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cône renverfé , dont le fond efl; 
ouvert* On place ces ruches a deux 
ou trois pouces au*defius de la terre, 
ce qui donne de la facilité aux mou« 
ches à miel d'entrer & de fortir de 
la ruche ; elles y établiiTent leur 
travail au moyen de quelques pe-^ 
tites bandes de bois étroites qui 
font placées au milieu. Je dois vous 
ajouter ici qu'on en agit fort mal 
k Tégard de ces induftrieux ant« 
maux y ainfi que dans toute laHon** 
grie ; car pour recueillir le miel ^ 
on (ecoueavec force ces ruches fur 
des vaijOTeaux de bois , dans lefquels 
les mouches tombent avec violen-^ 
ce 9 comme L miel , où elles font 
écrafées enfuite & foulées pêle-mêle, 
avec des pilons de bois. 

Vers le foir de la même journée, 
. je fus vifiter les prifonniers , parmi 
lefquels on me fie remarquer un 
fameux voleur qui , l'été paiïé » avoit 
fait beaucoup de dégât aux Turcs : 
on le dent enfermé, mVt-on dir, 
par condefcendance pour la Forte. 
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Ceft un bel homme , jeune & trè&* 
bien mis ^ qui étoit autrefois un 
riche Négociant en Servie ] on fait 
qu'il n'avoic pris ce parti qu'à def- 
fein de fe venger des outrages que 
les Turcs lui avoient fait éprouveU 
ainfi qu'à fa famille : à fon air har- 
di & grand & d'après les entre- 
prifes qu'il a menées neureufement^ 
on a lieu de croire qu'il feroit de- 
venu un fameux partifan , s'il eue 
été . autorifé. 

Par tout ce que je viens de vous 
dire , vous verrez que mon féjour 
dans cette ville n'a pas été des plus 
agréable ; mais . malgré mon dé-* 
goût, il élut que j'attende encore 
que M. le Commiflaire de la Cour 
avec lequel je voyage , ait fini fes 
ai&ires« 
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X)es habitans du Bannat de TC" 
' mcfvar , leurs mœurs ^ leur édu^ 
cation & Uur vie^ 

.Ij E s Peuples qui habitent ce pays 
font les Raizes , les Valaques ôc des 
Allemands^ mais ces derniers fonc 
regardés comme étrangers , quoi- 
qu'ils en failcnc les crois quarts. Les 
Raizes tirent leur origine des Scy- 
thes ; ils ont habité la Dacie, & en- 
fuite la Servie , ils fe nomment en- 
.tr'eux Srbi : cette langue eft TEf- 
clavone corrompue ou rillyrienne. 
On n'eft pas aufli certain de Tori- 
gine des Valaques. Le mot R amun 
qu'ils emploient pour fe nommer ^ 
défigneroit aflez que ce peuple eft 
un refte d'une colonie Romaine , 
ou d'une nation roumife aux Ro« 
mains. Les médailles ou pièces de 
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monnoie & les veitigcs de tom- 
beaux qu'on trouve abondamment 
dans les parties niontagneures du 
pays ^ ôc auprès du Danube ^ en 
font des marques certaines. Leur 
langage en qGl encore une autre 
preuve. Les mots ^ara , mori ôc 
dardellia , par exemple ^ qu'ils em- 
ploient , font un reÂe de latin cor- 
rompu ; cependant ce qui m'em- 
barraiTe & m'arrête ^ eii de voir 
qu'il fe trouve dans cette langue 
des mots qui n'ont aucune forte 
de rapport avec la langue latine ^ 
tels que rame , kupfer ^mangar &c 
êjjen. Il y a plus ^ la cerminaifon 
de leurs mots, & la manière de 
les conjuguer font auffi très- diffé- 
rentes de la langue latine* La ma-- 
nière de vivre de cette nation eft 
très-fauvage , leurs mœurs font très* 
brutes ; ils font privés de religion ^ 
d'arts & de fciences; leurs enfans 
ft baignent dès le bas âge à l'air 
libre dans de l'eau chaude , en hi- 
ver comme en été , & s'envelop-^. 
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pent en coniéquence dans un moiv 
ceau d'écoiFc groifière de laine. De- 
puis huit ans jufqu'à douze ou qua- , 
corze y ils font employés k la garde 
des troupeaux. Lps jeunes filles fonc 
inftruites dans ce qui concerne le 
ménage; elles dépouillent les co- 
ques de foie ôc la filent. Quand . 
elles ont atteint Tâge de quatorze 
ans y elles travaillent aux. champs» 
Le bled de Turquie eil ce que ce 
peuple cultive le plus; cependant, 
ils fement aufli de l'orge , du fei- 
gle & des pois; ils fabriquent une 
(orte d'eau-de-vie avec leurs firuits ^ 
qu'ils nomment . ratie êc qu'ils 
boivent abondamment. Leur nour* 
riture eil: aufli fimple que leur ha*, 
billeraent , elle confifte le plus or-^ 
dinairement en uneefpèce de pain 
^it fans levain , ^ cuit .entre les* 
cendres chaudes , qu'ils nomment 
malaL Le fi^irplus de leur nourri- . 
ture eft très -peu de, viande > du. 
lait , du fromage , des haricots & 
quelques â:uit& A l'égard de kur 
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manière de s'habiller , elle varie 
beaucoup entr'eux; mais le plus 
coramunéxnent les hommes por- 
tent une efpèce de haut-deK:haufle 
de laine blanche , à la manière des 
Hongrois^ mais pas tout-à-faic fi 
étroite , des fouliers ou pantoufles 
' faits de peau de bœuf non travail- 
lée , une chemife qui eft ouverte 
fur la poitrine , à la manière fran-* 
çoife , àc un jufte'-au-corps de laine , 
^ a manches lon^;ues , avec un bon« 
net. fourré ou fait avec de la peau^p 
Les femmes ont de longues chc- 
mifes qui leur pendetit jufqu'à la 
cheville des pieds, une forte de 
tablier devant & derrière, de cou- 
leur y lié par une ceinture ; cette 
efpèce ^d'entourage leur fert de ju- 
pon, & elles fe mettent Ik-^defFus 
une efpèce de robe ou cafaquin 
d'un gros drap , qui eft toujours 
plus court que la chetnife ; queU 
quefois elles fe recouvrent la tête 
avec une efpèce de chapeau fait avec 
du cria ^ de la paille ^ £c recoui» 
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vert avec du drap. Les filles ont la 
tête nue; leurs parures confiftenc 
en pendans d'oreilles faits avec du 
fimilor , en pierres faiifles & en 
perles , & elles portent auifi diâë« 
rentes fortes de colliers : cet appa- 
reil Élit qu'on entend une Vala« 
que ou une Vaize endimanchée ^ 
d auffi loin qu'on peut la voir. Ces 
filles fe marient tort jeunes , mais 
les Vaizes plus jeunes que lesVala* 
ques ; fouvent on en voie de douze k 
quatorze ans déjà mariées ^ & dont 
les maris ne font pas plus vieux. Il y 
a quelques métiers auxquels ils pa« 
roiiTent propres naturellemeilCi On 
ne trouve parmi eux ni charrons , ni 
tifTerands de profefiîon y chaque Va-* 
laque cd charron foi*même & tifTe- 
rand. Nulle part on ne voit une fem-» 
me défœuvrée j qu'elles marchent 
ou non , on les voit toujours travail 
1er; elles apportent ordinairement 
fur la tête ce qu'elles vont ven« 
4re au marché ; elles portent aufli 
quelquefois un xni&nt fur leur tête , 

pendant 
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pendant qu'elles ont une quenouille 
à leur côté avec laquelle elles filent 
tout au long du ckemin. Ces fem- 
mes font elles-mêmes tout ce donc 
4;^lles>ont befoin. On ne voit parmi 
eux perfonne d'une profeffion dif^ 
férente , mais on n'y voit auflî aucun 
mendiant. Pour ce qui eft de la Re- 
figion , je ne faurois trop que vous 
en dire ^ toutefois ils fe reconnoif-- 
fent de ceux que nous nommons 
Ciaci Ritus non unitorum. Dans le 
vrai, ils n'ont .pas plus de religion 
que leurs animaux ; k l'exception 
d uo carême , qui leur prend à-peu- 
prcs la moitié de l'année , ôc que 
fouvenc ils obfervenc fi ? rigoureufe- 
ment, qu'ils n'ofent manger ni 
chair , ni poiflbn ,^ ni œufs , ni laie, 
ils n'ont d'ailleurs aucun autre de« 
voir de religion j ce carêrne leur 
eft fi facré , que rien n'eft capable 
de le leur faire rïiQdé,rer ni de le 
leur faire interrompre. Un voleur 
même de cette nation ,' pendant, fes* 
brigandages , l'obferve près - fcru* 

B 
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puleufement ; & ce qu'il y a de 
fingulier, eft qu'il dit que Dieu ne 
béniroic pas les entreprifes fans 
cela. Dans quelle afFreule barbarie 
n'eft pas ce peuple , & combien Fi-* 
dée de la vertu eâ; méconnue che» 
cette efpèce d'engeance ! L'ignoran- 
ce des Bonzes n'eft certainemenc 
pas plus grande que celle des Frê-* 
très de ce pauvre peuple ; ils les 
nomment Popes ^ mais ces Fopes 
ne font d'ailleurs dillingués par rien 
des autres hommes ; ils cultivent 
leurs champs » agifient de la même 
manière & gardent aufli leurs trou- 
{)eaux ; vendent ôc achètent avec - 
les uns & lès autres précifément 
comme les Juife , & marchandent 
de la même manière leurs fonc« 
tions miaiAérielles , qu'ils taxent le 
plus haut poffible i (ur«tout les of^ 
frandes ôl les abfolutions'^ qui fbne 
les deux points capitaux de cette^ 
forté de Religion, les fages régie* 
snens que notre Souveraine a jraits 
pour faire frudiiier la vraie Relt^ 

> 
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gion parmi ces peuples , & dé- 
truire les iaufTes idées de ces Fopes,, 
ont été jufqu'ici fans eiFet. 

Les uiages & les cérémonies de 
cette Religion ont plus de rapport 
avec le Judaïfme qu'avec la Relt* 
gion Chrétienne ; par exemple ^ 
jamais une femme parmi eux tCo-^ 
feroit tuer un animal de quelque 
efpèce qu'il foit. ^ 

Les nouvelles mariées font voi- 
lées le jour de leurs noces , auffi 
bien que la veille; ce jour- là elles 
font obligées de donner un baifer 
à Celui qui leur ôte ce voile ; mais 
aufii elles acquièrent par* là le droit 
d'exiger de lui un préfent.Les fem- 
mes 9 dans les Eglifes y font fépa-* 
rées des hommes. Les enterremens 
font ce qu'il y a de plus plaifant ' 
parmi eux. Us tranfportent leurs 
morts avec des hurlemens eftroya- 
bles; atiifi^ôt que les Popes ont 
jnarmoté quelques mots y on les 
defcend dans la folTe : pendant ce 

toms^ tes amis du mort àc les pec^ 
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fonnes qui écoient de Içur.connoifn 
fance, poulFent de grands cris , & 
difçnt qu'il avoic des p^rens, des, 
amis , des çnfans, des troupeaux, 
& lui demandent pourquoi il eii: 
more. Aprè$ Tavoir arrangé dans 
la tombe , on met fur fa tête une. 
croix & une grande pierre , a£n , 
difcnt - ils , qu'aucun Wampir ne 
les vienne fuccer : on parfume le 
tombeau j & on y verfe du vin à 
deflcin de le purifier ; cela étanç. 
fait , ils retournent à la maifon ; 
ayant fait du pain avec la farijne d^ 
froment , on le mange dans Tin- : 
tention de s'attirer la bienveillance . 
iîfe l'ame du défunt , après quoi on 
fait un feftin auffi bon que les. 
moyens de la maifon le permettent. . 
On va çrier fur le topbeau 6c l'ar- 
rofer avec du vin pendant quelques 
jours , & fouvent même pendant , 
pluficurs femaines. Quand un jeunç 
homme meurt ^ on. lui fait les plus 
grands honneurs ^ Içur . xpanière ; 
on place fur fa torube une perche , 
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à laquelle la veuve a attaché une 
couronne de fleurs , un bout d'aile 
d'oifeau & un morceau de drap; 

Ces Peuples ne vont jamais dans 
nos Eglifes^ & fi par hafard ou 
par obligation , quelques-uns d*en- 
cr'eux y entrent , ils fe lavent aufli- 
tôt qu'ils en font de retour, dans 
l'intention de fe purifier. 
' La plupart craignent beaucoup 
Feau - bénite qu'on leur jette , ils 
croient que cela les rend impurs 
au plus haut degré ; en conféquence 
ide cette idée , ils ont grand foint 
de laver les habillemens fur lef— 
quels elle s^eft répandue. Leurs 
Prêtres ou Popes les afpergent avec 
un petit bouquet d'hyfope , d'une 
autre efpèce d'eau-benite , en pro- 
lionçant quelques paroles. 
* Pendant bien du tems ].e n'ai pu 
Comprendre ce que les Valaques 
veulent dire par les mots Fraie de 
cruce , ce qui iignifie frères de la 
CïOxsLy mangar crucc y qui fignifie 
mangeurs de croix \ mais à 1^ fin je 

B3 
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Tai appris : le voici. Lorfque deux 
perfonnes , ou plufieurs enfemble » 
veulent fe vouer une amitié invio- 
lable , ôc défirent de ne fe quitter 
ni à la vie , ni à la mort, ils met- 
tent dans un vafe une croix où ils 
boivent & ils mangent , en pro* 
nonçant leur ferment ; cependant 
cette grande amitié n'eft fouvenc 
autre que de ne fe pas voler les uns 
les autres, ils en font de mêmç 
quand ils veulent s'attacher quel- 
qu'un de la manière la plusforte^ 
par exemple , quand les voleurs 
lâchât quelqu'un , dans la crainœ 
d'être décelés par lui , ils lui font 
jurer par le fel , par le pain 6c par la 
croix , qu'il ne les décèlera pas ; cela 
s'appelle j urer pe cruce , pe p 'ua , 
pe fan. Quant à leurs loix Cano- 
niques , elles font aufli fort di& 
férentes des noures. Le vol & l'a- 
dultère ne font regardés pour rien 
parmi eux ; & cependant, par une 
contradidion inconcevable , fi une 
l&lle tombe dans quelque l&ùcci 
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contre fon honneur , elle eft diffa* 
mée y & elle eû regardée comme 
ayant commis un très-grand péché. 
Pour le meurtre » il ne f>eut être 
abfous par leurs Prêtres mêmes. Il 
n'y a* que Dieu feu! , difoit - ils , 
qui le puiâe. Le^ ailaiSnats . ne 
(ont rien moins que rares parmi 
eux. La caifon de ces coacradi&i> 
.lions peut fe trouver 9 je penfe » 
dans ridée imparfaite qu'ils ont de 
la divinité ■& de la morale ; car 
comment pourroieot-ils avoir des 
idées nettes -des devxMrs 4le l'hom» 
^ me 6c .de la foçiété ? Toutes les 
jchofes ou fignes ^'ils ne peuvent 
comprendre > ils les regardent 
comme des œuvres furnaturelles 
une éclipfe de foleil eft un combat 
de dragons cbaJQés de Tenfer ; auffi 
dès quils voient ce phénomène ^ 
ils font beaucoup de bruit , &c 
tirent continuellement des coups 
de fufil pour empêcher , di(ènt- 
ils , que ces dragons ne dévorent 
Je foleil , & qu'on ne foit plongé 
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dans une obfcurlté perpétuelle. 

Il y a dans ce pays une quantité 
infinie de petits infectes c^ui fortcnc 
auprincems des trous pratiqués dans 
de certains rochers qui fe trouvent 
près clu lieu nommé Columbadz, 
aux con6ns de la Tranfilvanie ; ces 
infedes qui fe répandent par-tout, 
tdévorenc les récoltes , & qui tour- 
mentent les animaux 9 fouvent ]vSr 
• qu'à les tuer , font regardés parmi 
ces peuples comme ayant été vo- 
mis par le diable ; ils croient auili 
qu'un Chevalier de St. Gcjrgca la 
contmi(Iidn\ de la part de Dieu , 
de couper ^la têoe^à ce diable dans 
Tenfer. • ' - * , 

Jamais les Valaques n'oferoient 
fe fervir d'urte broche de hêtre 
pouf' firire r6tir leur' viande , à 
caufe d'un fuc rougeâtrq dont eft 
pourvu cet arbre au printems, & par 

la raîfoh que lès Turcs s^en fervent 

pour empaler les Chrétiens* 

De tous les fupplices , celui* de 

la. corde e^ft celui qu'ils haïiTenc Iq 
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plus ; il leur répugne beaucoup 
moins d'ècre roués , . par la raifoa 
que dans cette occafion , Tame fort 
du corps tout a ion aife , au lieu 
que dans la pendaifon Tame ne peuc 
fortir par la voie naturelle , & 
qu'elle ett forcée de fe faire un 
pallàge ailleurs pour s'efquiver. 
, Par ce que je vais vousexpofer, 
voys jugerez encore mieux de Tex- 
trême ignorance & de la fimplicirc 
:de ces peuples* Si *ôn -demande à 
un Valaque combien il a d'années, 

• il répond qu'en telle ou telle épo- 
que ti oaquit j ou qu'il fuc marié ; 
ils citent fouvent le fiége de Bel- 
grade parles Turcs, conime très- 
;mémorable parmi eux, pourâxer 

. une époque. D'après cet expofé, 
c'eft à vous à compter , (i vous 
^voulez lavoir leur âge au jufte. ; 
. Les pièces de monnoie ne font 
pas connues généralement parmi ces 
peuples , il n'y a pas même de mpt^ 
chez eux pour les défigner toutes \ 
il en eil de même k*peu - près des 
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poids ; ils jugent de la contenance 
aun vafe par ià pefanteur ; ils fe 
fervent cependant d'un poids qu'ils 
nomment occa ; c'eft un poids des 
Turcs ^ qui répond à deux Hvres & 
un quart ^ ils divifent ce poids en 
huit parties , qu'ils appellent litres ; 
cliaque litre fe fubdivife en cent 
drams. Remarquez, s'il vous plak, 
qu'il y a beaucoup de rapport entre 
' !fc mot dram & le mot dragma des 
Komains. Â l'égard de la différence 
qu'il y a entre le caraâère des Va- 
laques &c les Raizes y la voici. Les 
Ratzes font orgueilleux ^ entrepre» 
nans , c iilimulâ, ils aiment le com^ 
merce , & font capables de ^re de 
bons foldats : au contraire , les 
Valaquesne font point orgueilleux y 
ils aiment beaucoup tout ce qui a 
rapport au ménage , & cherchent 
plus volontiers toutes les commo- 
dités de la vie ; ils haïflènt le mé- 
tier de foldat. Mais ce en quoi ils 
fc reffemblent, c'efl qu'ils ont d'é- 
gales difpoûtions pour te vol ^ & 
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5u'ils font égalemeoc fournis k leura 
'op.M ou Prêtres. Ces Prêtres fe 
ferveoc des caraâères Grecs , mais 
ils leur donnent des ûgniûcations 
différentes. Remarquons encore 
que les Prêtres des Raizes ne ibnc 
pas tout-k-faic ii ignorans que ceux 
des Valaques. 

. Je me fuis d'autant plus déter- 
miné à vous faire la description de 
ces peuples , en attendant niieuz , 
que je vois que perfonne ne Vea 
efl occupé , du moins perfonne n'en 
A décrit Fodgine > les mœurs , leg 
julàges &c la vie. Demain nous par«> 
tons d'ici , & VOUS aurez dans peu ' 
iles détails qui font de notre coqv 
pétence , .& qui , par cette raifon 9 
vous iutéieflbronc davantage. 
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t E T T K E I . V. 

à O raviva ; Divifion & . Obt 
fervatwns des Montagnes ; Coih 
' feil des. Mines de cette Fro^ 
vtttce* .. . 

• ^ ''1*''% 

L, E s * Villages dcsi^ Valaqués ; 
par lefquels j'ai paile pour venir k 
Oraviza , n'ont rien d'affez remar* 
<pable pour mériter votrè attMi- 
tion. Il fuffit de vous dire que là 
plaine qui eft au-delà de Temef- 
jft^ar^ & par laquelle on ^eft obligé 
de pgfTer pour aller à Oraviza, 
a dodze lieues d'étendue. , & que 
ce n'eli qu'après nous être appro- 
ché de quelques lieues de cette 
Ville , que nous avons apperçu 
xjuelques . cotes ou élévations à la 
droite \ qui confiftent en argille 
endurcie 9 ou chyte mêlé avec du 
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mica. Ces côtes font les prémon- 
Xoirs des montagnes ou leurs avan-* 
ces ; peu-à-peu nous les montâmes 
4& entrâmes dans la vallée dans la« 
quelle efl: fituée la ville d'Oraviza , 
d^oii je vous écris aéluèllement. En 
entrant dans la vallée , je vis le 
chyte graniteux, dont je vous par- 
le , f ecocivcrt par la pierre calcaire ; 
peu à - peu il diiparuc à nos yeux 
&: s'enfonça fous cette pierre cal- 
-caire qui couvre communément la 
roche dans tout ce pays-ci. 

Arrivé h Oraviza , je cherchai à 
voir M. Délius , Mèlfeur de la 
direction des Mines, que je n'avois 
4:onnu jufques-là que d'après la 
grande réputation qu'il s'eft acquife 
dans Tare d'exploiter les Mines; 
mais (es grandes occupations ne lui 
ont pas permis jufqu'ici de s'entrete«- 
nir avec moi comme je l'aurois de- 
firé,detout ce qui regardeles Mines 
de ce pays, & les montagnes qui 
les renferment; cependant j'ai fait 
la connoiâance d'un autre très*ha« 
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bile Mineur , qui m'a fait part d^un 
très*bon détail fur les Mines ^ êc 
fur quelques autres fujets qui y foQC 
relatifs , dont je veux vous ^re 
part. Le voici. 

Si on partage ce pays par une ligne 
droite ^ qui paiTe par la ville de Te« 
mefvar^ la partie qui fera à l'ouef); de 
la ligne , fera le pays montagneux 
& celui où il Êiuc chercher les Mi- 
nes. Chaque fois que je parlerai de 
la fituation des Mines , relative- 
ment à leur point géographique » 
il faut entendre toujours que c'eA 
en comptant de la ville de XemelP 
van Les mines qui font en exploi*^ 
tation dans cette Province , font 
les Mines de de BofcgKan , lieu 
qui fe nomme proprement Faf&o-- 
ven , où Ton a ouvert dernière- 
ment une autre Mine de fer. Un 
-peu à Tcfl de Ih , font les Mines 
de cuivre de Dognaska. Un peu 
plus loin font celles d'Oraviza & de 
Sask^. Au fud > font celles que Toa 
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nomme Bofhiack , ainfi que celle 
du nouveau Moldave. Dans cette 
partie du Fays-plat , qui qQl entre 
âaska , Bofniack âc les mpntagnes 
qui s'étendent juTqu'au Danube, 
on retire de l'or des terres par le 
lavage , tant des (ables qu'entraî- 
nent -les rivières de Néva &de Mé- 
nifch , que des terres du Con- 
tinent. 

Toutes les Mines font partagées 
en quatre exploitations générales 
ou direâions d'exploitations ; & 
toutes les direâions des Mines re- 
lèvent du Gonfeil - Supérieur des 
Mines, qui tiï à Xemervar ; mais 
à l'avenir ce Confeil ne fera com- 
foié que d'un Préfident, d'unCon- 
feiller, d'un Référendaixe &: d*un 
Secrétaire. Les autres parties de ce 
Confeil , en&mble la Chancellerie 
& les perfonnes qui en dépendent , 
rélideront à Oraviza > de forte qu'Ù 
y aura deux Confiîls-SupérUurs f 
■mais celui d'Oravi^ fera , à pro^ 

premcnt parler, U Confeil des Mi- 
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droits de Sa Majefté , le droit qui 
fera impofé poar la boiflon em- 
ployée dans les Mines. Je dois vous 
remarquer ici que cet article a 
caufé beaucoup d'embarras, tanc 
de la parc des perfonnes prépo- 
fées pour lever ce droit , que de 
celle des exploitans ; car u ^uc 
k chaque infiaot faire des véxifica- 
dons & des comrèlages, qui ne 
peuvent fe faire que de Vaveu du 
Confeil des Mines , 6c d'après Ton 
arrêté. 

7**. Enfin Sa Majefté s'engage 
de procurer aux exploitations les 
bois , le charbon & les denrées qui 
leur feront néceflaires , pour ua 
prix très-modique , ce qui ièra ré- 
glé par le G>nfeil. Par exemple,, 
pour une toife cubique de bois à 
abattre , on paiera la valeur de 
vingt*quatre fous. 

Le Confeil des Mines règle audi 
le paiement ou gages des Mineurs , 
Condudeurs& Ouvriers i jnai$ ces 
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* prix font aufli difFérens que les 

lieux où Ton exploite des Mines. 

Outre l'avantage que Ton a par- 
là de procurer aux exploitations à 
bon marché , le bois &c toutes les 
autres chofes néceiiàires , &L aux 
Mineurs le moyen de vivre com- 
modément , on a encore celui de 
diriger l'exploitation des Mines plus 
régulièrement qu'elle ne feroit fans 
cela. Il réfulte en outre un autre 
avantage de cet arrangement pour 
les Mfneurs ; c'cft qu on leur four- 
. uit chaque mois^ foit qu'ils- tra«! 
vaillent dans les fonderies ou dans 
les laveries , un demi - boîilèau de 
grain , & autant de bled de Tur-« 
quie ou mays ; c'eft re qu'on ap- . 
pelle la portion de grace« On ne 
compte avec eux que tous les mois ^ 
& on leur livre alors toutes les 
denrées qui leur font néceiTaires , 
qu'ils paient avec leurs appointe- 
mens : c'eft encore d'après cet ar- 
rangement que le^ Mineurs fooc 
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logés , & qu'Us font fecourus d'un . 
Médecin. Le Médecin reçoit , 
outre Tes appointemens , une cer- 
taine femme pour les médicaniens 
qu'il eft obligé de fournir aux Mi- 
neurs. D'après cet arrangement ^ 
il eft aifé de croire que Jes Mq^ie- 
eins tirent au plus court ; mais pour 
éviter l'inconvénient qui peut en 
réfulter, on a fait un arrangement 
avec les Apothicaires, fuivant lequel 
ils doivent fournir aux Médecins 
' les médicamens à moitié moins 
cher qu'aux autres particuliers ; 
& afin de mettre encore plus d'or- 
dre dans cet objet , il fe faic tous* 
les ans, par un Médecin - Infpec** 
teur, une vifitc générale , dans la- 
quelle il conl^ate (i les remèdes 
que ces Médecins de campagne 
emploient font en bon -état. Ces 
Médecins font obligés de plus de 
tenir un regiftre de l'état de cha- 
que malade 9 &: de l'emploi jour-^ 
gi^lier des médicamens que le M^ 
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decin-Infpeâeur vifke & cridque 
s'il le juge à propos (t). 




LETTRE Vt 

Des Montagnes » des Filons , des 

Ui^ines qui f& trouvent près d'O^ 
raviva i détail de lexploitation 
des Mûtes , 6 leur produit» 

La vallée dans laquelle eft la 
ville d'Oraviza , eft confinée au 
midi par les montagnes de Vadar» 
d'Efiklovar & de Temefvar ; au 
fiord , p<'iF cçlles à'l]&uç & de Cor* 



(:) C*efl: un u(àge établi dans toutes les Dar« 
tics de l'Allemagne , d*avoir un Médecin-Infpec- 
tcar des Pharmacies 9i des Hôpitaux i mais 
comme il n'y a pas règle » quelque boon^s 
qu'elle (bit , qui n'eatrafaie après elle quelque 
abus , il y en a aufli dans cet ufage. Ces places 
fo^t fouvcnt données à la faveur, & ce fon% 
£]uelquefois des igooiaos qui font faiiç ie pfocçf 
à à'iiabiies ffùu 
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nudifar. Ces montagnes font com* 
me toutes celles de k Province do 
Temervar , en pente douce , 
couvertes d'arbres. La roche qui 
conftitue ces momagnes » efl: una 
argille pétrifiée avec du mica 6c 
des grains de feld^fpath ou pctunfe^ 
5ur cette roche graniteufe, fe troik 
ve une forte de chyte micacé &c 
très-fouvent auiTi une pierre 
l^eufe & une pierre calcaire ; c'eft 
entre ces deux difFérentes fortes de 
sodies que iè trouvent les filons; 
on nomme ces filons veines , parce 
qu'elles ne confervent ni leur di- 
rciâion ni leur dimenfion ; & à 
peine , parmi toutes celles qui font 
aux environs d'Oraviza , s'en eft-il 
trouvé une feule qui fiiâe exception; 
à cette règle ', & qui ait pu corn-* 
porter une gallene de ^o toife9 
d'étendue. 

Je jBis hier vifiter les Mines qui 
fe trouvent dims la montagne, nom- 
mée Cofchowifer : prefque toutes 
ces miiws ibnt traveriés par une ga^-* 
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lerie générale , qui a lo pieds de 
hauteur ^ 2x9 toiles de longueur ^ 
& (^ui eft enfoncée de 19 toifes au- 
deflous de la furface de la terre». 
Parmi ces Mines , celle qui donne 
le plus ^ ed celle qu'on nomme 
Bochus ; c'eft par des contre-gal« 
Icrics quon fouille ces veines, La 
pierre calcaire Êiic ici le toit ^ Se 
Je chyte ^ dont nous avons faic 
mention , en fait le chevet. Il en 
eâ de même des autres veines , 
avec cette difiérence néanmoins , 
que tantôt la pierre calcaire en 
faic le cok ^ que tantôt elle en faic 
le chevet , &: que tantôt on trouve 
de Ja pierre (ableufe à la place du 
chyte. La gangue 4e ce^ veines e£t 
ellg-mcme quelquefois calcaire , 
& quelquefois elle eft gypfeufe*(i) 
On remarque que plus cette gangue 
eft homogène ôc fpathîque , plus 



(l) Quelques Obfei vatcurs en Miiicïralogie ont 
cru avoir vu qu'il n'exifte jamais de gyps dans 1m 
irrais fiions oa miocs pôioiciiKS ^ ^tt'cYcepté dan % 
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les Mines qui s'y trouvent font 
riches. 

Jetois très-alfc de me trouver 
ici à portée de vérifier ce que M. 
Délius , AfîefTeur des Mines , a pu- 
blié dans une difTcrtation h Vienne, 
où il précend que les filons ne fe 
trouvent guère qu'entre deux for- 
tes de roches différentes. Pour ju- 
ger de * ce principe , je vifitai le 
lendemain la Mine nommée Cor- 
nudilfar ; en effet , on m'y affura 
que par-tout , la roche qui faifoic 



.les mines en couches j comme font celles de 
Saalfeld & de Mansfeldj on n*y a rien trouvé ju& 

5[ttlci de gypiêox \ & que ce aa*on y a regardé 
ouvent comme du gy ps , cft le ipa^h pe(anc , qui , 
\ h yiàx& 9 a été décrit par M. MargrafF , à l'occa^ 
fion de la pierre de Bologne , comme un vrai 
gyps ; mais nous penfons que cet Auteur s'eft fait 
illufioa. Le fpacb peiant contient à la vérité de 
l'acide vitrioUque , mais cet acide n'y efl pas 
libre » c*eft-à-dire » qu'il n'y eft pas combiné di« 
reâement avec la terre calcaire , mais bien avec 
le phlogiftique > de forte qu'au lieu de gyps , cette 
pierre eft une combinai Ton du foufrc avec la terre 
calcaire^ ce qui forme un corps tout particulier , 

Sue nous avons fait connoitre dans le Joucoal do 
L Roaiet , tome II ^ pag 14. - ^ 

c 
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le chevet , étoic de la tiature des 
pierre cornées , & que celle qui ^f* 
loit le toic 9 écoic de nature calcaire. 
Mais, félon mon ufage , je porcois 
Un échantillon de ces roches aa 
jour 9 afin de les mieux juger & 
*de les eflayer, & je trouvai que 
ces deux fortes de roches étoient 
de même nature , qu'elles étoient 
toutes les deux calcaires 6c granu- 
leufes ; que cependant l'une des 
deux étoit un peu plus dure , & 
que e^étoit précifément celle-là qué 
les Mineurs avoient nommé pierre 
cornée. C'eft peut-être cette déno- 
f»inatton fauffe qui a induit en er- 
reur M. Délius , 6c Ta porté à for* 
. mer fon fyftême. (i). Il en eft de 



• (i) Ce n'eftpas fur cette déhominàtion faafle 
éfi^ M* Délias trroit établi fon fyftéme. Ce cé« 

Icbrc Mincut avoit vu , en plufieurs occafions , 
que la roche calcaire coavroic les mines , & il en 
conclue ddQS Ta difTertation , que les filons ne (e 
troB^ent }aftiais'qa*enctë cette roche 3c rancienhe 
locht t dcV](]e les filons ne doivent tenir otigirie 
- ^tt*k Piidéithoil qitt s'étôit faite d'Une nouvelle m%4 
tiérc à i «uicicnnc roche. * 
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même d'autres Mines , telles que 
celles qu'on nomme la volonté de 

* Dieu f le nouvel Elie y ^c. ôc où les 
' Mineurs nonunent tout auITi mal* 
à-propos cette roche calcaire dure, 
pierre cornée ; indépendamment 
de cela, on trouve dans quelques 
autres Mines que la roche eft tan- 

' tôt un gyps jaunâtre , ôc tantôt une 
forte de (path gypfeux qui luit dans 

. robfcurité , après avoir été chauffé. 
Il n'y a rien ici de bien extraor- 
dinaire & qui foit digne de votre 
attention , ii on en excepte que les 
veines qui fe trouvent dans les Mines 
de Comudilfar, confervent leur 
direction contre la règle commune^ 
& qu'il fe trouve une grande veine 
remplie de terre d'argille dans la 
Mine nommée Scrvati , qui traverfe 
tous les filons qui s'y trouvent (i). 



(i) Eo France noos nommotts les Tctiies otf 
jfilons remplis «k terre gmlTe, filot» morts^; cat 

il fcmble en effet que la nature a manqué ici fou 
U4vaiL Qaafui uaYdfçûi; les bons filons « Us 

Ci 
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* Les efpèces de Mines les plus 
ordinaires qui fe trouvent près d'O- 
raviza j font la Mine de cuivre jaune 
ou pyrite cuivreufe , la Mine de 
cuivre brune ou hépatique ^ celle-* 
ci a fouvenc plulieurs fortes de 
couleurs à fa furface. Il y a auflî 
une autre forte de pyrite qui eft 
mélangée avec de Tor , elle con<* 
tient du cuivre ; il fembleroit que 
rétat de cette Mine eft dû à Tef- 
florefcence de fa fubftance ( i ). . 
La Minç de cuivre blanche ( ou Iç 



les appauvjçiiTenc ordinairement* A Sainte- Marier 
aui« Mines» il s'en voit beaûconp qui font fore 
ocreux. 

(i) Quelques Naturaliftes , d'apirit ce qa*ils 
voient pafler dans Içurs laborasoires , bnc (up* 
pofé dans la formation des mines , des cffloreU 

ccnces , fies tranfporcs , des dccompofîcions j mais 
s*ils cufleiic réfléchi , ils auroicnc vu c]u*un ûlcn 
c]ui cil garni de mines nu d'autres minéraux , ne 
lailfc pas l'efpace néceiraire pour ces opérations» 
Une lîibftance renfermiie dans le fein de la terre » 
eft bien différente de ce qu'elle devient à Vair 
libre , & il n'en coûte pas plus :ms à la na- 
ture pour produire les mines fo''s »'orme de chaux 

U diieâuQçnc ^ ^uc iouj Jt'urmc mctaili^ue. , 

4 • • • - 
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fahlcr? des Allemands ) que CronC- 
tedt décrit^. ^99^ 187 de fa Mi- 
néralogie , fe trouve abondamment 
dans la montagne Vardaner ; elle 
Ji^eft pas à la vérité fi blanche que 
celle qui fe trouve à Horngrund 
dans la Bafle*- Hongrie ; mais elle 
tiencplusdarfenic ôc d'argent. Dans 
la mcmc montagne , il y a a peu- 
près vingt ans, on a trouvé de la 
très -belle mine de cuivre ma- 
lachite 5 que je n*ai pas été àfle« 
heureux de retrouver ; mais on 
m'apporta en . revanche yn très- 
,beau morceau de mine de cuivre 
azurée , cryllallifée , qui provient 
d'une autre exploitation. Les cryf- 
taux qui compofoient ce morceau 
étoient oblongs quadrangulaires^ 
dont les extrémités étoient tron- 
quées. J'obtins encore avec beau- 
, coup plus de plaifir plufieurs mor- 
ceaux de mine de cuivre fous forme 
de chaïuc ou ochre rouge de tuile 9 
dont une pu rie étoit tombée en 
poudre • & l'autre avoit confervé 

C3 



54 y oyagc Minéraîogiquc , 
^ la foliditë. Il me femble que 
Cronftedt n'a pa^ décrit cette ef- 
face , à moins que ce ne foit celle 
<lont il parle au §. 196 ou au §. 
1^4 ) comme ayant été trouvée à 
Sunnerkog & à Dal dans l'Of- 
cenbourg : d'ailleurs je ne Tai "pas 
vu décrite chez d'autres Minérala- 
giflxs. Parmi les échantillons que 
j'en ai raflbmblés ici , il s'en trouve 
un qui eft de cuivre vierge , en- 
touré d'un ocre rouge de cinabre 
irès-vif; les yeux les plus exercés 
y leroienc trompés , s'ils s'en te- 
noient à la couleur , car ils pren- 
droient cet ocre pour être du ci- 
nabre véritable , tandis que cet ocre 
tfi de la i^uiux de cuivre la plus 
pure; aujjî eji-elle fort riche en 
cuivre , puifqu*dle peut donner 80 
Hvres de cutvre par quintal ; celle 
qui efl plus jaune n'en donne que 
éo liv. au quintal. 

• Comme les filans qu'on exploite 
ici ne vont pas fort profondément, 
une manivelle ou freuid fuâitpour 
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enlever les matières 4e$ fonds. Oa 
y emploie des CQrdps faites ^v.eç 
i'écorce d'arbre , qui .durent des 
iix k neuf mois : pn va ici au piu^i 
coure pour l'épargne ; on fe fert 
de chandelles , mais elles ne. luiibai; 
pas fi bien que nos lampe^. Cha? 
que Mine a fon Infpedeur pu Mal^ 
tte Mineur, qiù très-fouvent tra:^ 
y^Ule Qomma ies auEr.ç^ Deux 
{brces d'ouvriers fonc -employés 
dans rijjicérieur .dç f^o^ Jn^ines ; 1^ 
yns font pour Içs travaux grofllers , 
4c les autres fouillent la. mine ^ 
prix ^ait \ jQes derniej^ fo4;it obli.? 
gés de livrer la mine toute épurèç 
à la Fonderie , & d'emretenir les 
étais des j>arties où ils travaillent ; 
ies prix (îum: toujours relatif k 
quantité de mine qu'ils livxent , ^ 
à la peipe qu'ils ont pour l'extraire, 
Paos U mine nommée Cofchovir 
fir , le prix Je plus haut ne pa? 

au-delà de 14 florins pour chaque 
quintal ile mine ; mais quand -Ui 
çiine ailee à trav^lçx . ils .n'onp 
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que deux , trois , jufqu'a dix florins 
|>ar quintal. Dans celle nommée 
Cornudilfar , où la mine eft mêlée 
avec une gangue fpathique , ou 
2a mine eii rare , & où il faut par 
conféquent plus de travail pour en 
obtenir une certaine quantité , 
on paie jufqu'à vingt florins par' ■ 
quintal. Les Mineurs font divi- 
lés en petites troupes , & cha- 
cune d'elles eft diftinguée par le 
nom de celui qui a fait le marché. 
Ces marchés font rcnouvellés tous 
les trois mois ; & , félon l'étîic & la 
nature où fe trouvé la minei ils 
font augmentés ou diminués. Il 
réfulte de cet arrangement un très- 
grand inconvénient , ou pour mieux 
dire , une injuftice; car lorfqu'il 
fe trouve un endroit dans le mal- 
îif qui eft ou- plus riche , qu plus 
fecile à exploiter qu'à l'ordinaire , 
on les en ôte, & on y place les 
Mineurs qui font payés par tâche. 
Mais, il en réfulre aufli un autre 
inconvénient pôùr i'cntrcprife j car 
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dès que ces Mineurs s'apperçoivent 
de quelques endroits riches , ou 
lorfqu'ils font quelques découver- 
tes, ils les cachent le plus qu'ils 
peuvent. Tels font les défauts que 
M. le Commiflaire Hegengarthen 
le propc^oit de détruire. Outre que 
les Mineurs font leur^s tâches de 
huit heures , ils travaillent en ou- 
tre deux heures de plus k la fépa- 
' rationnes mines; c'eft en confé- 
quence de cek qu'ils ont la por- 
tion de grâce dont nous ayons parlé 
précédemment. 




♦ • 
» 
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LETTRE VII. 

.J^oyagfi de P Auteur depuis Ora-^ 
' vi^a jufqu^à Saska y cfpèces dù 

Mines ^ de Rochers qui fe troU' 

vent près de ce lieu. 

J'a r r I V A.I hier k &sl!a , qui 
cft à quatre lieues dl'Oraviza , avec 
une cicoite de quelques Huâàrds 
Valaques, pour me défendre des 
voleurs qui infeiient ce pays. L'ef* 
pace compris encre ces deux villes ^ 
forme un fort beau pays ; on y a 
un changement perpétuel d'afp^s 
difiFérens , xe qui réjouit fort la 
vue. Tantôt on voit de petites val- 
lées garnies de bons pâturages ^ ^ 
tantôt on voit de petites coliries 
également ferdles. Dans çe% ef^ 
pace^ on a une roche argilleufe 
* mêlée de mica* On y voit auffî 

^es gros i^loçs de teims en cenos 
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jaillir how de terre ; ç*eft une eCr 
p4ce de grAPtc mêljé c^nt;6c Rvec du 
nvca ou du cliqerl , ^ tantôt, aveç 
^iu feld-fpath. 

' 3^k^ eii placé 4an$ jupp rv^aUoe 
4ont les hauteurs font en terre cal- 
j:airç , laquelle eû por^.fur .d» 
i;hyte. Cette terre calcaire ^ fi pev 
4e folidité , qu'elle eft entraînée 
par les eaux de plu^e,, ^ qu'elliP 
Arientfe 4épprer d^^is la yall^.,Ceft 

l^tre cette pierre calç^^^ grife & 
iiûe roche formée pjr une iom^ 
de marne mêlée de grains de ba'» 
f^lf e ( I ) que fe trouvent ies yeioe$ 
^ filops de cuivre. Conçkmuné-f 
pient la roche calcaire en fait J© 
loic,/4k loutre en f^ic le chevQt. 
. Xi'exploitation dps Mirjeys fut re^ 

♦ 

^mmmÊmmmÊmmmmmmmmmm^ÊmmmmmmmÊmmmmmmmmm» i — — ^ 

(j) M. <le Born regarde pcut-ctrc ici comme 
in bafalre , tout autre chofe que ce cjue l'on con^ 
noie (;Qmmunémei;ic en France fvus ce no^ i 
car ce ga*il y a de cert^ , c efl c]ue le b,^Cake..e9 
griôiis 00 €0 cryftaux nc\s'eft Jamais 
^êtmct Quç daos 4a ecaniû 

• C6 
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dire, après la reprife de cette Pro* 
• vince lur les Turcs. On ne travailla 
d'abord que fur quelques veines au 
jour. Ce fut par les recherches des 
Yalaques qu-on |lécouvrïc de vieux 
puits iSc de grandes halks ( décom- 
bres ) couvertes par des arbres dé- 
jà vieux, ce qui fit juger que très* 
anciennement ces mines avoient^ 
été exploitées vigoureufement. On 
me montra même fur les plus hau- 
tes montagnes des fcorlcs de cui- 
.yre & de plcknb , ce qui faifoit des 
preuves inconte(iables que jadis il 
y avoit eu là des fonderies , quoi- 
qu'on n'y trouve nulle eau qui ait 
pu faire aller les foufHets , ce qui 
ièroit croire que dans les tems re^ 
culés on fe fervoit de petits four- 
neaux avec des foufflets à bras(i). 
Maintenant le nombre des mines 



* (i) On peut le regarder eomme un fait cet- 
tain. M» Gmelifi , dans fcs recherches ea Sibérie » 
a fait la mcme remarque , & a vu qu'on $*cn (cr- 
. Toic encore aujourd'liui dans ces pays non policéa^ 
od jfs aies A'utt pas encore péaéué* 
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:{m font exploitées eft fi grand, 
que vous en feriez fore étonné , fi 
vous étiez k portée de les voir* Les 
principales d'entr'elles font celles 
qu^on nomme le Nouveau Nico^ 
las , ThéreCas , Philippus ôc Jaco- 
bus. Cette dernière eft une des 
plus riches de tout le pays. Ty ai 
trouvé plufieurs morceaux de fpath 
calcaire & gypfeux (i) , & plufieurs 
fortes de mines , dont je vous don- 
nerai le détail plus loin. La gan- 
gue efi: dans cette mine ^ comme 
dans .toutes les autres , du fpath 
calcaire , oiT elle eft d'une fubf- 
ance calcaire. On y trouve rare- 
ment du quartz. Dans plufieurs 
montagnes moyennes , notamment 
ians celle nommée Sainte- Marie, 
3n trouve des fnines en amas ou 
bloc , fi toutefois on peut nommer 
linfi des efpèces de nids à mines 
jui ne comprennent qu'une petite 

Cï VNous avons déjà cxpofé notre façon df 
►enicr fur ce prétendu gyps» 



\ 
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circou£crçtK:e entre le^s 4eux ioïiss 
de roches que nous avons décrites. 
Dans quelques montagnes plus^éle- 
vées , on ne trouve ibiivenc quP 
des trous au-deflbus du terreau^ 
dans la pierre caicaire. Ces trojos 
Xont pleins d!uné force de te^rp 
;ferrugineufe brune , rfui donne db 
deux à jQx livres de cuivre au quin- 
Và\ ; & fans lui faire iubir aucunp 
préparation , cette terre eft xxznCr 
portée à la foiçiderie â dos de ch&- 
.val, dans des facs. Ces amas dp 
jtnines font viûdé^ en très - peu dp 
^temsy.âc on en va fouiller d'aa* 
.txes. La plus remarquable de ce^ 
mines eft dans une naute monta- 
gne appellie le rocher de Sainter 
Marie , laquelle a quatre toifes de 
largeur autant de profondeur. 
M. Délius , dans la diiTertatioti 
,dont nous avons fait mention . a 
.parlé de U .manière fuivante de 1 ji 
formation de cette forte de mine* 
5r L^eau , dit-il , eft capable de 

t> diftbudre les ounes enti^r^ifient^ 
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«» & de les faire paroicre fous une 
» autre ibrme ( i ) : il . ne faut en- 
n tendre ceci néanmoins que de la 
^ divifion &: fépamion des parties 
» .qui conliituent les raines y àe 
» leur changement de forme , non , 
1» des parc)€;s métalliques elles-mê-* 
» mes , qui fe trouvent après cette 
-» difiblutîon ce qu'elles étoient au- 
19 paravanc , &i y r^ILeronc éternel- 
4^ lement. C'elx ce que les min^s 

de cuivre éprouvent > & toutes 
^> celles qui font pyriteures, commp 
» on fait que leau chanjge lès py- 
n rites en vitciol. II y a dans cette 
.%j>rovin£e , ;pr-è8. de Saska, tomcp 
^> une montagne où la .nature a 

opéré un tel .changement dao» 



(l)C^icidce dérive de celle de refBorefcence 
Ses pyrites , qu'on a regardé mal-à-propos <oinfiie 
niic diflblmioû. Cette idéç pcotHcHc s'afptiqut r 

autres mines ? De plns^ M. Délkis^nc peut 

pas ignorer que l'efflorefcence ou la décompofi- 
tion des pyrites n'a lieu qu'a l'air libre , & 



^4 l^oyagc MînéraîogiquC y 
» les mines. On y trouve une terré 
yy argilleufe brune &; ferrugineufe, 
y qui ticnc de trois jufqu^à fix li- 

vres de cuivre au quintal. Le 
j> cuivre n^ eft pas minéralifé , il 

y eft fous fa forme métallique , 
» mais divifé en parties très-fines/ 
yy On l'y apperçoit en effet' fous 
yy cette forme , fi on Ten fépare 
'yy par le lavage avec lafebille;Cëtte 
yy terre cuivreufe n'étoit pas ori- 
yy ginairement fous cette forme , 
yy elle étoit une fimple pyrite cui- 
yy vreufe , qui a été difToute par les 
yy eaux qui ont pénétré dans cette 
yy montagne. Dans cette opération ^ 
yy Tacide du foufre s'efl échappé 
yy avec elle. La terre du fer & la 
yy terre non métallique , qui com^ . 
yy tituoient avec le cuivre cette 
yy mine ^ font reftés en arrière , ôc 
yy ont retenu avec elles les par« 
yy tics de cuivre comme une efpèce 
yy de filtre «• 

M* Délius prétend encore for- 
tifier fon opinion^ en difant qu'il 



Digitized by Google 



Lettre VIL . 6< 

^fe trouve dans cette terre des par- 
ties de pyrites non décompoiées. 
(Quelque vraifemblable que pa- 
roiflo. cette explication , il refte 
encore bien des difficultés à fur-- 
monter pour la mettre hors dç 
doute )• 

Fluûeurs autres mines ^ d'ailleurs 
qui font placées en hautes mon-- 
tagnes , telles que celles des noms 
Ana &c Rofina^font remarquables 
par les belles efpèces de mines 
qu'elles fourniilènt» Je puis vous 
dire que Saska eft Tendroit où 
j'ai fait la plus riche récolte pour 
mon cabinet* Non - feulement on 
trouve ici abondamment toutes les 
efpèces de mines, excepté celles 
du Comté de Mansfeld , mais en- 
core beaucoup d'autres qui ont été 
inconnues jufqu^aujourd'h'ui. Dans 
la mine qu'on nomme Urbain ^ 
j'ai trouvé du cuivre vierge attaché 
à une forte de gangue quartzeufe, 
dont la furface étoit entièrement 
brillante , & dans . la piiae qu'on 
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nomme le Nouvesu £Ue , j'ai rea<* 
contré auffi du cuivre vierge en 
forme de branches ou de dendriteç 
dans une gangue argilleufe («olide» 
On m'a fàk préfent d'un autre mori' 
çeau de cuivre vierge , qui étoit 
comme tricoté ^ & qui par^^là rcfr 
femble aiTez à Targenc vierge iqui 
fe trouve a Johann-Georgenftadt en 
Sa». Cette qualké de cuivre vierge 
fe crouv.6 allfiz communémènc dans 
sme mine nommée Bonas fpes^ 
fur une gangue quarmuie av££ 
idu fteinmarck verd. ( i ) Dans 
tnines des nosns de âaint^FMippç 
iSc Saint- Jacques^ il £e trouve de 
la mine de cuivre vitrcufe bxune ; 
elle fe kîâe couper airémenc^ âc 



(i) Le Steinmarck «ft upe fi^nse ioçoaoœ 
aax François &le fera peut- êcre lon^ - tems tpr 
core , i moins les AllemaQcts ne donnent 
^ une même force de piorre cette d^fiomkiatioti* 

3*ai vu à Frcybçrg une pierre argillcufe, rou-' 
gcâtrc & tachetée d'une matière plus pure , 
Slanche , & qui bien Mnfidéré'e , me parut ittt 
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st partout un ùSm ferme & bril'- 
lànt , & fe trouve dans une gan- 
gue calcaire feuilletée : elle donne 
de 63 à 70 livres de cuivre au quin- 
tal. Cette mine fe réduit par l'^f- 
florefcence fous une forme.fria- 
ble & noirâtre , que les Allemands 
nomment mulm. On trouve auffi 
de la mine de cuivre vitreufe rouc 
ge, de figure indéterminée dans la 
mine nommée Maria bruna j au 
même endroit il fe trowe encore 
de la mine de cuivre verte rayoti- 
neufe , de la plus grai^de beauté. 
M. Déliusth'a fait prëfent de plu- 
(ieurs morceaux , qui confiiient 
en l'union deplufieurs cryftauxde 
mine dé cuivre vitreufe rouge, 
trafparente& de figure triangulaire. 
Ces morceaux , ainfî que quelques 
autres , déforme odogone , étoient 
dans une forte de gangue , que 
je n'ai trouvée décrite nulle part. 
C*eft une (brte de rocbe jafpée , 
à grains fins, qui donne du feu 
étant frappée avec le briquet, JiP 
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rappellerai ^ d'après Crotiftédt , 
( § 65 ) de fa Minéralogie, jafpe 
martial (i). Les Hongrois la nom- 
ment finople. (2). Cette pierre 
contient depuis 13 jufqu'à 1.9 livres 
de cuivre par quintal. Quelques 
morceaux qui étpient entièrement 



- " (i) D'après plufieurs morceauT de cette pierre 

que j*ai vus , je crois pouvoir pcnfer difFé- 

jremment^ & ne point la regarder comme un 

jafpc. C*cft uîîe pierre terne , rougeâtre , à grains 

.fias , qui eft plus femblable à ua erais rouge 

qu'au jafpe, dont il n'approche noltement par 

la dureté , ni par le tiffu, qui dans le jafpe eft 

. ^ plus fin & bien plus cryftallin. Le vrai jafpe cil 

même, & doit erre homogène dans toutes fes 

parties ; s'il ne l*eft pas » & qa'il foit graina » U . 

. ji'eft plus da jafpe , mais du porphyre» 

■ 

^ (i) Cela itmc , les Hongrois don'hent le nom 
defmople plufieurs matières qui ne fe refl'em- 
blcnt que par la couleur rouge ou rougeâtre 
qu'elles ont* Celui dont j'ai parlé dans la note 
précédente , n*étoit métallique cjue par les par* 
ties ferrugineutès qui le coloroienc. Cette ^diver. 
fité augmente la confufion qui règne en Minéra- 
Jogie , & qui régnera encore long - tems , tant 
'.qu'on n'apportera pas plus de foin à diftmguer 
les objets les uns des autres par leurs parties 
confticutiyes , & tant qu'on ne fe méfiera pas 
' 4es dénomiâatiMr qu'emploienc les oairiiêrs. 
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efHeurîs & réduits en ocre i rouge 
de cuivre , & qui n'avoient dans 
le milieu qu'un feul point de cette 
efpèce de raine de cuivre jafpée ^* 
me faifoient connoître la manière 
dont «'étoit formée la mine de cui^ 
vre qu'on nomme Zigd-cr:^ ( mine 
tuilée ) dont je viens de parler. 
Parmi les efpèces de mines vertes 
occra. cupris viridis montanum, il 
fe rencontra ^un morceau extraor- 
dinaire, dont on me fit préfentj il: 
étoic d'un tiffu ftrié & très-brillanr,. 
c'eiï Vaerugolinœi. La plupart de 
fes rayons font concentriques & fe 
terminent en pointe par le bas fie 
par le haut : ils^ ont jufqu'à- deux, 
lignes de largeur. On trouve ici 
plufieurs variétés de malachyte 
tantôt ils font en morceaux plats ^ 
ou eo écailles jointes enfemble , 
& tantôt comme dés feuillets min- 
ces &L ondulésf On en voit de, 
toutes les nuances du v^rd , depuis' 
le vçrd clair jufqu'au fombre verd/ 
Jje Direâeur dçs Mines m'aug^. 
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inetita.fttia coUeâion d'un morceau 
qu'il avoit apporté lui-même d'une 
mine qui s'appelle Buzbanien , dé« 
pendant de la diredion du Bannac. 
Ce moi:ceau efi: dur ^ àc mérite à 
^ jufte titre la dénomination de» ma- 
lachyte. Parmi les mines de cuivre 
bleues (i), cœrulcum montanum 
induratum de Cronfteck , Minéra- 
logie y 194^ on en voit de bril-* 
lantes & de cryftallifées , en cryf. 
taux polièdres ^ & de traniparentes» 
A l'égard des mines de cuivre fous 
forme de terre brune , grife & . 
blanche 9 j'en ai afièmblé abon- 
damment pour en faire parc k mef; 
amis. On nomme ici pèche rz ^ 
(mine de poix) k caufe de fon ap^ 
parence extérieure ^ une ibrte de 



(x) La {véritable Malachyte , félon les ancienst 
Naturaliffes , cft une forte de pierre précieufè 

que quelques Modernes ont cru être une-fubftance 
oflcufe pétrifiée , & qui ne contient pas même 
de cuivre, mais du fer. M. de Borna donc corc^ 
cbmifte tant d*autres Minëralogiftes » de nommer 
A; et AOjn |es mines da emt^ vercci» 
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tnine de cuivre qui eft pénécrée 
d'une matière inflammable (i) , & 
qui eiï brillaate, dans fa fraâure» 
Elle ne tient que rarement au^ielà 
de fept à huit livres de cuivre au 
f[uiatal ; cependant elle tient com* 
munémcnt des parties de mines 
vertes & blèues , de la mine dd 
cuivre vitreufe ^ rouge & même 
quelquefois du cuivre vierge , alors 
on la compte parmi les mines dd 
cuivre les plus riches qui fe trou«- 
Vent dans la diredion de Saska. ^ 
Outrë là mine de cuivre que dé» 
Crit Cronlledt , ^ 1 98 , pyrites cu^ 
pri grijaus ( mine d'argent grife ) 
que l'on nomme ici vei&erz , on a 
toutes , les efpèces de mine de cui** 
vre blanches , dans les montagnes 
moyennes ^ fupérieures j ou mon<* 
tagnes intermédiaires* Il fe trouvé 



(i) 3*ai vu beaucoup de ces mines prétendues 

f énécrées de matière inflammable , 6c je ne mc: 
ùis pas-ippefça qu'elles en GOnânflènt plusvque 
d'antres, qui avoienc une toute autre, appah 
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auiîî fur la mine que nous avon* 
nommée de poix ci - devant , de^ 
cryiiaux bleus en colonnes hexago? 
nés ou polièdres, dont les extremis 
tés font tronquées. Malgré leur 
apparence , ils tiennent peu de cui-^ 
vre , & le plus fouvent ils ne tien- 

* uenc aiitre chofe que des cryftaux 
de choerl bleu (i) ; & même un ha? 
bile Eflayeur m'a affuré s'être 

. rompu la tête vainement pour trom 
V(5|r du cuivre dans ce minéral , & . 
qu^41 avoit été dans Terreur j ufqu'à 
ce <iu'ayaiit lu la préfkce que M. 
XiChmanu a mis^alatete des écrits ^ 



. ' (i) Voilà la dixième matière, au moins , que 
je vois nommer de ce nom. Y a-c-il du cbocrl 
bica \ \m Mioéralogiftes François ne le coii> 
noifTenc pas 5 de quelle nature cft-îl î Voilà çç 
qu'il faudroic favoir encore. Le choerl rcl que nous 
le concevons , elt une matière d'un fombrevcr»- 
dâcre friâ^le » qui fe montre dans les granits & 
dans le$ mmes de fer » (bus forme aiguillée oa 
xayonneulè» J*ai appris , par l'analyfe que )*en 
ai faîte , que c'eft un conipofé de terre argil- 
Icufe âc^quârucurc;^ &^ue ce qui colore eft 
4u fer* 

de 
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de Margraft II avoit appris qu'il 
yavoit des cryftauxd'un beaubleu^ 
qui ne tenoienc nullement de cui^ 
vre 9 mais qui en place contien* 
nent beaucoup de fer. 

Une cryliallifation calcaire tran(^ 
parente , dont les cryftaux font en 
colonnes hexagones avec trois fur- 
faces larges ôc trois autres droites^ 
qui font terminées triangulairc- 
ment , 6c une autre k cry ilaux do- 
décaèdres, avec cinq furra ces, donc 
Linéus donne la defcripcion dans 
fes ouvrages ,^OOTe I , fig^, Pc 
plus, une cryftallif^tion de fpath 
gypfeux en forme de pyramides 
triangulaires , font parmi les efpè->' 
ces de pierres f les feules raretés 
que j'ai rencontrées icL - 

• 



* 
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LETTRE VIII, 

l,^ Auteur m à Moldava i les Mi-^ 
ncs de ce Fays ^ leur nature ^ 
qualité. 

L £ s «exemples particuliers des vols 

conimis aux voyageurs par les trou«- 
• pes nombreufes qui roulent dans 
ce pays ^ m'avoient porté d'abord 
k ne pas m'approcher trop près 
des frontières ; niais on m'aflura 
que ces troupes n'exercent leurs 
brigandages qu'envers leurs propres 
compatriotes , & jamais envers les 
Alleniands. Les chefs même de ces 
voleurs firent alTurer M. de He— 
gengarthen,Commiflaire de laCour 
> pour les mines , qu'il n'avoit rien 
a craindre , ainfi que fa fuite , dans 
V fes voyages; tout cela m'encou-- 
ragea k me bazarder de voyager à 
l'oucfl. J'y fus , accompagné par 
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douze perfonnes des mines , qui 
étoient à cheval , & pluûeurs ou- 
vriers des mines k pied ^ qui étoient 
pourvus de fufils. Dès que nous 
eûmes monté la haute montagne 
de Saska , nous apperçûmes que le 
Gencis en écoic la roche générale , 
fur laquelle on voyoit ça ôl la du 
chyte & de la pierre calcaire (i) ; 
ceKe roche fe coùtinue jufqu'au 
Moldava. On voit quelques veines 
cuivreufes entre ces deux fortes de 



. ( i) Les Atteman<ls ne s'accordent pas entt*eiix ' 
fur ,c€ qu'ils doivent nommer geneis. 11 n'y a rien 

de bien étonnant par conféquent que les fran- 

Îois n*aient pas encore fixé leurs idées fur cette 
abftance2.J*ai vu en Allemagne des Mineurs qui 
nommoienc geneis , une forte de roche, com* 
pofée de petites écailles talqneufes , 8c* yîn ai 
vu d'autres qui nommoienc de ce nom toutes 
les efpcces de granits. Scion les premiers , le 
geneis fcroit proprement une roche privée de 
quartz , Se fimpiemcnc talqueufe 5 en un mot p 
m éCfèct de granit. On en a de 'cette efpèce en 
plufieurs endroits de la France , particulière«- 
ment à Sainte- Marie-aux-Mincs , à Glanges en 
Limoufin » & à Poullaouen en Balle - Bre- ' 
tagne. 

D z ' 
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roches. Cependant les Mineurs cx- 
pérunencés n'entreprennent pas de 
les exploiter, parce qu'ils favenc 
que CCS mines ne fe prolongent que ^ 
de quelques pieds. Peut-être le. 
minéral de ces mines^ fe change* 
t'il après quelques années en cette 
efpèce de terre brune , cuivreufe , 
que l'on trouve à Saska ; fi cela 
étoit , on pourrait les exploiter . 
alÔR 6ns peine. 

. Après deux heures de marche^, 
nous mîmes pied k terre à une 
fonderie , placée au milieu d'une 
vallée très-fombre. Les Officiers 
des mines & trente-fix Mineurs da 
Diilriâ: de Moldava , armés"; qui 
m'attendoient ici , augmentèrent- 
ma troupe , qui forma alors comme 
une petite armée. Quelle joie n'eus- - 
je pas de retrouver ici mon ancien 
camarade d'école M. Denbsche^e ^ 
filTayeur & Géomètre en mème-^ 
tems des mines de cette diredion* 
C!èc-homme> plein de feu, qui réu- 
nit les plus graades comioiîraQces 
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^ans les arts & les fciences , à tout 

ce qui eft-néceflaire pour faire ua 
grand Mineur, m'a difpofé depuis 
rrès-long-cems , par fes lettres, à 
^•âire le voyage que je fais aétucl- 
lement , & m'a rais en état de faire 
toutes les obfervations &l toutes les 
remarques dont je vous ai fait part 
jufqu'ici, & de celles donc je vous 
ferai part à l'avenir. Les plainteé^ 
que cet ami me faifoic fur Téloi- 
gnement où il eft de toute fociécé 
favaote, m^a fait faire un fouhak 
q[ue je n'avois fait de ma vie , ce* 
ïm aavoir unè place afTez érai— 
nente pour, être àj>ortée de le re- 
tirer de Tefpèce d'obfcurité.oii ï\ 
ie trouve, & lui procurer un em- 
ploi plus diftingué. Peut-être fer 
raî-je en état cependant de lui ren- 
dre (ervice , en le recommandant 
& en faifanc connoîcre fon mér 
rite. 

De cô lieu - ci nous fûmes aa 
nouveau Moldova. L'entretien que 
^'ai eu pendant cette route avccV 

D3 
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l ami dont je vous parle ^ & fa 
gaieté de mes condudeurs , me dif- 
»pèrenc tellement ^ que je ne pen- 
ibis nullement au danger qu'il y 
auroit eu dans un autre tems de 
parcourir cette foinbre vallée pen- 
dant <:inq heures de tems. 

Après mon arrivée , je fus au 
pied de la montagne qui eft au- 
près d'Onava , petite ville qui cft 
auprès du Danube , qui lui a don- 
né Ton nom ; c'étQyit à deiTein de 
voir des voleurs célèbres qui avoient 
été pris par un détachement de 
Troupes ; ces ibldats portoient dans 
un fac la tête d'un jeyue homme 
quis'étoit défendu comme un lion', 
éc qui avoit mieux aimé périr les 
armes h la main que de fe lai/Ier 
prendre. Vers le foir dé la même 
journée, je retournai à Moldava , 
où. je me réjouis beaucoup à Taf- 
peâ: agréable que Ton découvre de 
tout, côté fur la hauteur ; delà, 
^ son voit fort avant dans le terri- 
toire occupé par les Turcs. Je ne 
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Vis pas de là fans peine la mon- 
tagne derrière laquelle il y a eu 
jadis une belle & très-riche mine 
de cuivre en exploitation- Dès le 
lendemain matin y je f^is vifiter les 
exploitations qui font aux environs 
de cette Ville, dan^ lefquelles on 
trouve de belles mines de cuivre , 
excepté dans celle du nom Marie- 
Thérèfe , qui ne fournit que de la 
mine ^e plomb. Le chevet de ces 
veines eft un chyte gris , & le toîc 
eft une roche calcaire ; au-def- 
fous y c'ell: la roche nommée gc^- 
neis. Il y a tout lieu de croire que 
l'exploitation de ces mines ia été 
entreprife par les anciens ^ ôc poui« 
fée même avec vigueur , enfortc 
qu'il efl: difficile de croire que les 
exploitans d'aujourd'hui foient dans . 
de nouvelles veines. Ce quHl y a 
de très-certain , c'eft qu'ils retirenc 
encore de la mine des anciennes 
pourfuites, qui font fi conlldéra- ' 
^ bles , qu'on eft étonné en les voyante , 
On y voit une roche , qu'à peine 

D4. 
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«ous pouvons exploiter avec îa 
poudre, & que les anciens ont ex- 
ploité avec le cifeau. En quelques 
endroits les parois font (i unis 
qu'on croiroit qu'ils ont été taillés 
exprès par des Lapidaires. Au lieu 
où ils ont trouvé la roche friable ^ 
ils ont fait de très-grandes^ ouver- 
tures. On eft étonné encore de voir 
que la plupart des craverfes des an* 
ciens foai: faites k travers la roche; 
de favoir fî ces traverfes font du 
tcms des , lionaains ou non , c'efl: 
ce qu^on ne fauroit décider. Les 
galeries ancien nés n'ont rien de 
particulier j & elles reilemblenc 
parfaitement à une de Schemniz^ 
que vous avez vue , qui y eft nom- 
mée erbjiollcn. Ces galeries font 
murées k fec,ou entourées de la 
roche naturelle k leur embouchure; 
leur figure eit elliptique. On ex- 
ploite ces veines comme à Saska ; 
& à l'égard de celles qui ne font 
pas bien importantes , on fe com- 
* porte comme a Saska , ainfi que 
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?pour les autres arrange mens des 
•mines en géneraL 
• Les mines de cuivre de ce pays- 
-ci donnent le meilleur cuivre du 
Bannat; c^eft pour cette raifon , 
6c à delTein auffi dencourager Tex- 
|>loitadon des mines, que l'on paie ^ 
pour le compte de notre Souve- 
raine ,^ce cuivre un florin plus' 
-cher que les autres* On trouve ici 
prefque toutes les mêtnes efpèces 
de mines qu'à Oraviza & à Saska. . 
Il s'y trouve ^ufli du cuivre vierge 
de diiFércntes formes , leplusconi- 
«lunément fur du quartz ; celui 
que l'on trouve fur de la mine py- 
ritcufe brune , s'elHeurit & fe dé- 
-compofe à Pair , & tombe en une 
xhaux couleur de tuile , qui eh- 
fuite devien: peu-h-peu blanche, 
dette chaux ne donne pas la quan«- 
iCité 4c cuivre qu'où auroit lieu jd'en 
attendre (i). * 

(x) Voilà très-fùremcîit une obfervation fîii- 
•guUcJX U qui mérice la plus grande aueatiou. 
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Les variétés de cuivré vierge qui 
fe trouvent fur les galeries nom^ 
imées le Népomènc ôc Marianna , 
éprouvent auffi les mêmes chaix^ 
gemens. La chaux rouge de cuivre 
fe trouve fur de Tasbefl dans la 
mine du nom de Marie ; il s'y trouve 
auffi de la mine de cuivre ordi-- 
nairc. J'obtins de lamine deSaint- 
Hilairede la mine de cuivre vitrcufe 
rouge cryâallifée , fous forme de 
chaux. J'ai auffi rafîemblé par le 
moyen de mon ami , une bonne 
quantité de mine qu'on appelle pé- 
cerz (mine de poix) & de celle qu'on 
nomme thonerz (mine d'argile) 
ae toutes les autres mines rares de ce 
pays. Avec cette provifion, je re- 
tournerai demain à Oraviza, où je 
prendrai congé deM.Hegengarthen 
& des autres voyageurs ; & de là 
je prendrai mon chemin par k 
Txaniilvame. 

I 



LETTRE IX. 

Arrîvû, de t Auteur à Dognaskaf 
forte de. roche qui s* y trouve \ 
de la mine riche du nom Saint-» 
Simon ^ Saint- Jude ; e/pècc de 
mines qui fc trouvent à Dogr^ 
naska. 

•m 

é ♦ 

Af^R^îs avoir pris cong^ des 
perfonnes dont je vous ai parlé ^ 
je partis pour Dognaska^ où j'ar-? 
rivaî aprfes cinq heures de marche.» 
Les roches qui fe préfentèrenc à 
mes yeux tout le long de ce che- 
min 5 font de deux fortes ; un gra-* 
aie 9 dont quelques mafTes forceat 
au jour de tems en tems , & 
qui raie le fond de tout ce pays ; 
àc un chyte mêlé avec du mica 
qui eft pofé par^deffus. Dognaskâ 
eft adoiOté au prémoncoire ou itioor 

D 6 



S4 ^^^J^g^ Minéralogiquc^ 
tagne moyenne qui fe prolonge jus- 
qu'à celles qui font une chaîne tout 
au long de la Tranfilvanie.^ Cette 
partie montagneufe eli; de granit, 
fur lequel on trouvç du gneis^ du 
fable , dé Targile pétrifiée & de la 
pierre calcaire." - 
' *" C eft ici où fe trouve le fcul 
filon de cette province , qui con- 
lerve pendant une étendue confi- 
déral^le fa direétion , qui eft de 
Tett à Toueft, & foa penchant da 
nord au fud. C'eft un filon de pionib 
tenant argent , qui court dans la 
montagne du nom de Saint-Jean , 
dans lequel on a fouillé pendant 
plus de 15 00 toifcs d'^étendue. Avatit 
la dernière guerre des Turcs, on 
tivoit tiré de ce filon beaucoup 
td^argént; depuis ce tems , on y a 
poulîë diverfes galeries. Gomme 
ce filon palToic au-deflbus de la 
roche calcaire & de la roche chy- 
ceufe, toutes fes ouvertures inté- 
rieures ou pourfuitcs font fujerces 
jà recevoir beaucoup d**eaiu U y a 
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même xles tems où la plupart do 

ces travsLUx font noyés d'eau; telle 
eft la galerie nommée Maria 
Chriitiana^ ddk ce qui a forcé 
à établir delTus une machine à 
. mouletces , ou baritel à chevaux , 
|)aur en enlever les eaux ; mais oa 
a de la peine fouvcnt a réufîir en- 
tièrement. Cet inconvénient fut 
suffi caufe que je ne pus defcen* 
.{dre dans cette mine , que j'étois 
d'autant pkis curieux de -voir , que 
je regardois comme impoffible ce 
que plufieurs Mineurs nVavoient 
dit, que la rocltb qui accompagne 
ce filon eft ^ dans la profondeur^ 
calcaire & chyteufe. J ai bie n vu^ 
k la vérité^ fur les halles, des mor^ 
ccaux de roche foitant.de cette 
mine , qni étoient calcaires & chy- 
tcufes , mais je n'ai pa$ moins été 
dans Tincertitude a ccc.é|;ardp car 
}e cohjeâure que ces roclies a voient 
été tirées des travaux fupérieurs ; & 
je ri'ai pas jpu lavoir ïi ce Ji'eft pas 
tflu £cneis ou lui Jaxum mitallifê^ 
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mm , c'eft-^-dire , une roche ar^ 
gilleufe mêlée avec du choerU II 
n'elt pas à préfumer en e&c que 
dans des roches calcaires , chy- 
teuTés , un filon puiîSè foutenir (a* 
régularitj^ long-tenis (i) ; j'ai 
lu dans un ouvrage qui parle des 
mines de la Hongrie , imprimé en 
1748 , que dans la galerie de r£m-- 
pereur , pouffée dans cette même 
mine , on a trouvé une roche très* 
dure, à la fuite de la roche chy- 
teufe 9 & qui mettoit obftacle k 
la pourfuite des travaux. Les infor- 
mations que j'ai faites à ee fujet^ 
oe m'ont pas beaucoup éclairé , 
puifque la plupart des Officiers 
de cette direâion femblent ne 
pas connokre d'autre roche que 
la calcaire la chyteufe , &c 



( x) Pott rquoi donc un filon qui court dans 
une rochs cby teufe 6ç caicaire ^ neie fouttendrok^ 
il pas long» tems } font- ce xies raifôns de théorie » 

ou quelques exemples particuliers de fait qui ont 
fait naître ce fxéjugé dâa$ refpnc de ooue Aa«* 
tettc { 



Digitized 



Lettre IX. 87 

qu'ils font' dans Tufage de ne cher- ' 
cher les âloas 1 1^ veines , qu'encre 
ces efpèces de roches. Ce défeuc eft 
prefquc général chez eux ; deman- 
dez-leur de quelle nature eit la ro- 
che de leurs montagnes , ils vous 
répondront d'une manière fi con- 
fufe & fi embarraffée , que vous re- 
connoîcrez aifément qu'ils n'ont 
pas penfé à faire ^d'obfervations 
Ik-dellus ; &c cependant c'eft de la 
connoiflance de la roche & de fa 
manière de fe diriger & des chan-« 
gemens qu'elle éprouv^e , que dé- 
pendent la conno:(Tance des règles 
pour bien diriger l'exploitation des 
mines. Je pourrois vous rapporter 
plufieurs exemples, où , faute de 
connoiilànces fufBfantes j on eft 
tombé dans de grandes erreurs» 
Je fuis defcendu dans une mine en 
Hongrie 9 où une veine garnie de 
pyrites aurifèies , qui jadis avoit 
tournî beaucoup de richeiTes ^ (e 
coupa dès qu'elle ^t atteint la ro- 
che nommée gnds j en forte qu'on 
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après avoir fait une longue pour- 
iuitc, on ne trouva abfolument 
arien. 

Après cette longue difgreffion , 
je reviens à.cc qui regarde Dog- 
•iiaska*. Outre les mines donc je 
vous ai parlé ci-devant^ il y en a 
beaucoup d'autres de plomb & de 
-cuivre. Celle des noms Saint Si- 
irion & Saint Jude eÛ peut-être la 
plus remarquable qujil y ait en Eu* 
Tope. Cette mine tut pîufieurs fois 
jdéJaifTée & reprife ; en 1 740 , 
une Compagnie y. pouffa une ga- 
Jerie fur une mauvaife veine ^ dans 
J^efpérançe d'y trouver de TargQnt. 
-Après s'être fatigjué inutilement, 

après des dépenfes exceffives, 
x^nforte que les^flbciés furent tous 
ruinés on découvrit e^mn un 
£lon de cuivre très- riche , fur le* 
^uel on commença auffi-tot d'ap- 
profondir. On arriva en peu de • 
tcms dans une mine en amas , ré- 
fui tant de rafîemblage de pluliçiirs 

filons. La grande paffion que fit 
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naître ctcte découverte aux Incé« 

reiFés pour recouvrer prompte- 
menc Targenc dépenfé , les porta 
tout à coup à faire tous les travaux 
nécelTaires pour retirer la plus 
grande quantité poflible de minéral? 
Pour cela, ilr fut affigné aux OfB* 
^iers une récompenfe proportion- 
née au cuivre qu'ils livreroient. Le 
Diredeur obtint pour chaque quin* 
tal de cuivre cinq fols , & le Maî- 
tre de la fonderie 3 fols. Far cet 
arrangement j ces Meilleurs fe re- 
gardant comme les fermiers de 
cette entreprife , la poufsèrent le 
plus loin qu'ils purent jamais bien 
entendu que ce rut fans s'embarraf- 
fer de la fuite , & fans obferver 
les règles de l'exploitation des mi- 
nes , qui^ exigeoit ici qu'on laif- 
sâc des piliers de diftance en dilf* 
tance. Rien en effet n'eft plus fa- 
cile de retirer de cette manière 
une grande quantité de minéral eq. 
peu de tems d'inie telle forte de 

mine \ c'eft ce qui arriva ^ mais ce 
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fuc en y lailTant des efpaces vuides ^ 
eifrayans par leur grandeur &par 
les dang^ers qui en pouvoient ré- 
fuker , en forte qu on fe trouva 
bientôt embarrafTé &.k la veille de 
Tabandonner, M- le Comte de* 
Gottlieb , alors Préfident de la 
Chambre àScheraniz, député Com- 
milTaire, ayant examiné Tétar cîes 
chofes, découvrit le défaut ic ^ i 
travail » & en fit connoitre tous 
les incoavéniens. Délius, qui 
étoit alors Diredeur ^es mines à 
Dognaska , ordonna qu oû rem- 
plît Tefpace vuide qu'il y avoit de- 
puis le toit de la mine jufqu'à Ton 
fol y avec des roches ou décom- 
bres, & de ne laifler que Tefpace 
nécedàire pour le palTagedes échel- 
les. De cette manière on para an 
quelque forte au danger qu'il y 
avoit. 

Je defceadis hier dans cette fa^ ^ 
meufe mine : la roche qui ren*. 
toure eft un faxum mctalliferum , 
qui a cela de ûngulier qu'il tient 
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»iin peu de terre- calcaire. La neu* 
vième galerie a été poufifée à tra- 
vers une roche de cette efpèce. La 
mine elle-même, au moins la par- 
tic quis^eft au - defTus de la neu- 
vième galerie , a pour chevet une 
rocbe chyceufe, Ôl pour toîc une> 
roche calcaire blanche & écail- 
Iç-iile ; le de(ïbus de cette mine eft 
^u gneis. • " 

Parvenu au fond , on examina 
4î les veines i\m compofent cet 
amas , ne ToutrepaUbient pas , & 
ayant vu que non , on fe borna Ih. 
En arrivant dans cette mine , je 
fus agréablement furpris ; mais 
j^appris par la réflexion gu'il y avoit 
autant de danger à y rcftsr que de 
plaifir à la voir. L'ouverture im- 
menfe de cette mine, étant éclairée 
par la grande quantité des lumiè- 
res des Mineurs , qui écoient placés 
çk & Ik pour abattre la mine , pré- 
fentoit un fpeitacle vraiment in- 
•téreffant. La figure de cette mine 
«n amas ^ eft prefque ièmblable 
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àcelfe d'up oeuf. Vers fa partie fa- 
périeure , fa largeur elt de trois k 

Suatre toifes ; cette largeur devient 
e plus en plus considérable eii 
defcendant, de forte que vers le 
milieu de fa longueur^ elle fe trou- 
ve de vingt toifes de largeur : delà 
cette largeur diminue peu- à- peu 
juf(ju^au fol y & dans la même pro- 
portion que vers le haut. 

J'ai déjà fait obferver que cette 
mine réfulte de raffçmblage de. 
plufieurs veines, & qu'eîlea con- 
servé une diredion de Teft a Toueft, 
& un penchant du midi au nord ;^ 
par cette raifon elle ne peut être 
mife en coniparaifon avec celle 
de Geyer en Saxe. La profondeur 
de cette mine , ou plutôt fa Ion- • 
gueur, eitde quarante tgifes^qui . 
eft celle d'un puits qu*on y a poufle,^ 
On a placé fur ce puits un bari- 
tel k chevaux , pour élever Içs eaux 
ju(qu/à la neuvième ouverture ^ 
par laquelle elles s'en vont dehors^ 
0^ épuife maintenant la richeiTe* 
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de cette mine , & peut-être que dans 
quelques années on n^ travaillera 
plus j on n'y aura pas même la réf. 
iource des veines qui compofenc 
cet amas , puifqu'outre qu'elles y 
ont porté çoutes leurs richeffes, 
elles refteront coupées. 

Maintenant le produit de cette 
mine va à 150 quintaux de cuivre 
par mois. Le minéral s'y trouve û 
rapproché , qu'il n'y a que très-peu 
de guangue • c'eft par cette raifon 
que les traverfes & les degrés qu'on 

^ y fait 9 quoiqu ils n'aient au plus 
que deux pieds de largeur ^ font 
pris néceÂairemisnt dans Ist mine 

- même. Cette guangue eft calcaire, 
elle eft granuleufe & difpofée en 
^écailles : on y trouve des parties 
{pathiques , une forte d'agathe blan- 
die , qui eft pourvue de taches rou- 
ges £c noirâtres , ainfî qu'une ef-- 
pèce de pierre de grenat noirâtre : 
granatas figura incenœ particulis 
granulatis de Cronjlcdu ff. ^93 f 
^ Ceft quelque chofe de bien di- 



Digitized by Google 



Lettre IX. 9^ 

gne d^attencion , qu'à cent roîfos à 
peu près de cette mine 9 il y aie 
une mine de plomb , Ôc qu'à la 
même diftance du côté oppofê , il 
y ait une mine de fer. 

Il exifte une mine nommée Ma- 
ria-Viâ;orîa dans la montagne Vol« 
fanger , dont l'exploitation a été 
entreprife depuis peu par une Com- 
pagnie. La roche qui accompagne 
cette mine eft un Jàxum mctaUifc^ 
rum^ que les Mineurs appellent ici 
comme à Dognaska , je ne fais 
pourquoi , pierre de fable ou grès. 
Cette mine confii^e» en une pyrite 
jaune de cuivre , ou mine de cui« 
vre ordinaire , qui a pour guangue 
une (brte de roche mêlée de mica 
blanc réduit en petites parties. Se« 
Ion toute apparence , cette efpèce 
de mine iera du nombre de celles 
qui font faire fortune. 

Dans la rnontagne nommée Mo« 
ravizer, il fc trouve entfe une roche 
calcaire & une roche chyteufe, 
un albâtre ^ dans lequel il fe trouve 
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difTéminé de la mine de cuivre,. 
Cette guangue n'auroit-elle pas été 
diangéeen gyps, de pierre calcaire 
qu'elle était, au moyen de Tacide- 
vitriolique contenu dans cette mine 
de cuivre? (i) Près de là il fc voit 
une autre mine qui , faute d'un bon 
produit , a été abandonnée il y a 
quelques années ; elle me femble 
pourtant remarquable en ce qu'elle 
préfente au jour , pendant une cer- 
taine étendue , de Fasbeft d'un brun 
jaunâtre dans lequel il fe. trouve 



(i) Remarquons ici que la plupart des Allc»* 
jnands nomment albâtre le gyps qui eft en mafic 
unie- comme le marbre , au lieu que les François 
C&tendent par là une forte de marbre de la plu» 
grande blancheur ^ qui eft auffi ce que les an* 
ciens cntcndoîcnt par cette dénomination. De plus^ 
il eft difficile de concevoir que l'acide vicriofcque . 
CDHienu dans une mme qui cxifte antérieuremenr^ 
puiife s'être féparé du phlogiftique pour s*atta« 
'cher à fa terre calcaire^ Enfin » je fuis bien tenté 
de croire que le prétendu gyps dont on parle 
ici, ne foie que notre fpacli pelant^ que nous^ 
regardons comme une combinaifon de foufre 
&c da terre calcaire^ ce qui fait un corps fort 
<iiiFéj:cnt du gyps» 

de 
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de la mine de fer micacée & des 
grenats noirâtres & ferrugineux ; 
cet asbeft eft pénétré de cette mine \ 
& en ^ic la gangue. 

Ma colleftion de minéraux s'eft 
augmentée confîdérablement k 
Dognaska^ par des morceaux ra- 
res. Outre plufieurs morceaux de 
mine de poix ( pecerz ) , de mine 
de Cuivre couleur de tuile ^ & de 
la mine de cuivre vitreufe , cou- 
leur de plomb, delà niine de cui<* 
vre verte, & différentes forces de 
mines de cuivre ordinaires \ qui 
donnent de trente à quarante livres 
de cuivre au quintal; outre ^ dis- 
je , toui ces morceaux , j'eus en^ 
core ceux qui fuivent : i^. or vier- 
ge en feuille, dans une gangue ar- 
gilleufe , ferrugîneufe ^ de Fibia- 
nus. On trouve fouvent des mor- 
ceaux de cette efpèce en rognons 
dans cette mine, qui y font ifolés 
& placés au milieu du filon dfe cui- 
vre. X^. Cuivre vierge en gros , & 
très-m^ilif morceau qui pworoilToit 
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comme s'il avoic été fondu j mais 
des cfyftaux de mines de cuivre 
vitPeufe rouge ijui fe trouvoient 
tout autour de ce morceau , témoi- 
gnoienc le contraire. 3^ Cuivre vier- 
ge dans de Tocre brune de fer.^ çi^o-' 
venant de la miqe dont je vieps de 
parler. 4^ Mine de ^cutyré ^^grife 
cryûalUrée , ou cryftaux polyèdres 
dans du quartz. 5^. Mine de cuivre 
brune & de dîverfes couleurs y de 
la mine de Saint-Simon & Saint>- 
Judç k Dpgnaska, 6^. Mine de 
cuivre ofdinâîre & dé diverfes^cou)^ 
leurs qui , à caufe de Ton grand 
produit , qui va quelquefois depuis 
60 jufqxî'à 70 Kvres de cuivre, au 
quintal , tû, nommée mine de .cui-> 
vrc vitreufe. Cette efpècc de mine 
eft briUafite dans fa fraâure , &c 
ne fe diâingue pas feulement par-là 
j des autres efpècès de mines de cuî-* 
vrc communes 9 mais encore en ce 
qu'étant brlfée en petits morceaux ^ 
elle fe troiive dans chacîifie de iès 
ps^rcie$ 5 aulË. colorée «n rouge &c 



r 
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bleu j que daus Xa totalité, y"^. Mine 
de cuivre rouge cryftalliiée ; fes 
cryfliaux font en prifmes allorugés 
qui font tronqués aux extrémités. 
8°, Mine de cuivre terreufe rouge , 
friable*, recouverte ti'une écorce 
de verd - de - gris. .En. examinant 
bien attentivement ce morceau , 
on feroit teinté de croire que cette 
couleur verte efl: produite par TeiP- 
florefcence ou la diiTolution de 
cette mine par Tacide vitriolique (j )• 
9^. Mine de cuivre grife de Cronf- 
tedt , §. 198. Lfcs cryftaux de cette 
mine ont dix furfaces. lO^g Pyrite 
cuivreufe mêlée de jaune ôc de 
gris. De plus , j'ai obtenu destnor- 
ceaux contenant des grenats tioi'^ 
fâtres , què Ton nomme ici pierre! 
cornée ^* d'une autre Çottç idé gre- 
nats cryfialhTés à pluiîeurs angles^ 
qui font (buvent de la groffeur 



(i) On peut voir dans les notes précédentes ce l 
qne nous penfons de ces efflorcTcenccs ^ de^^ 

£ X 
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-d'un .oeuf de pigeon. Les Mineurs 
les ^ei^meot ici blende jaune. 



LETTRE X. . 

Manière de fondre les mines de 
cuivre dans le Bannat de Temef 
var ; dcfcription d^un pilon à fec\ 
' détail du lavage de For dans les 
pays d'Almafch j projet de pU' 
' rifiér h cuivre , par AT, Délius* 

» 

Çy £ s T k la pareiTe du Maicre de 
JP.oûe que vous devez la lettre que 
je vous écris -iujourd'hui ; car ayant 
demandé des chevaux pQur quatre 
heures, je ne les aurai que pQur dix, 
ce qiii m'a donné auiii occafion 
de rendre vifi te à quelques per- 
fonnes de ma çonnoiirance , qui fe 
trouvent ici p6ur paiTer la belle 
iaifon, 6c pour éviter en même, 
téihs d'être les victimes dç la. fi^. 



biyiii^ed by 
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Vre épidémique qui , cette année- 
ci 1770 , ejjçrce toute fa fureur dans 
cette province. J'ai trouvé efFcfti- 
vement que le bourg où je fuis , 
qui s'appelle Lqgos , eii; fitué fa^ 
vorablement pour la famé. Au 
furplus , je ne faurots mieux em- 
ployer le tems qui .me refte , qu'à 
m'entretenir avec vous. Je me luis 
cappellé que je vous devois encore 
quelque détail fur la manière de 
laver & de fondre les mines dans 
le Bannat 9 je vais donc aâuelle- 
ment m'acquitter de ce devoir. 

Il y a quatre fonderies à Ora-* 
viza , chacune avec leur dénomi- 
nation particulière j da^s l'une , ap- 
pellée la fonderie de Saint -Fran- 
çois , fe trouvent quatre fourneaux 
à manches ; celle du nom de Mer- 
cy a auifi quatre fourneaux , & un 
fourneau de rafinage» La fonde^ 
rie de Thérèfe a deux fourneaux 
& un de rafinage , ainfi qu'un four- 
neau de Ucjuation. La manière de. 
traiter ici la mine n'eft pas fort 

E3 
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différente de celle de laBaffe-Hon^ 
grie , que vous avez vue^. 

Les exploitans livrent leur mine 
à la fonderie h la manière d^Alle- 
magne , c'eft-à dirc , qtf on leur en 
tient compte d'après le poids & 
refpèce de la mine , après en avoir 
^ic TeiTai. Dès que TeiTayeur a 
préfenté fon rapport fur le produit 
de la mine , on compte à Texploi- 
cation ou à la Compagnie , pour 
. chaque quintal de cuivre 25 florins; 
mais on-né fe règle que fur la quan- 
tité de cuivre rafiné. Chaque fonte 
fe fait ici avec quarante quintaux 
de mine de cuivre , vingt • quatre 
quintaux de pyrite cuivreufe , & 
douze brouettées de fcorie cui- 
vreufe. Quand les mines font fort 
fulfureufes , & qu'elles font faciles 
à fondre 5 on diminue la quantité, 
de pyrite , ainfi que celle des fco- 
ries. Ce mélange eft fondu en vingt 
ou tout au plus en vingt - quatre 
heures ; pour cela , on emploie 
trente jufqu'à trente- deux mefures 
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de charbon.Gioq facs ordinaires font 
deux de ces melufçs» La mefure 
eft payée zo cr^utcrs , qui font en 
argent de France 17 fols & demi. 
On grille à la fois cenc cinquante 
<)uincaux de macte ; on la grille 
jufqu'à onze fois. Le cuivre noir 
qui en proyieoi » eft rafiné fur un 
de ces anciens petits fourneaux con- 
nus fous le nom de fourneaux à 

rorcctc, décric dans Schluccer , fur 
lequel on ne peut mettre que deux 
^ ou troi^ quintaux de cuivre noir à 
la fois (j). Si on met fur une 
même ligne de compte toutes les 
dépenfes de la fonderie , on trou- 
vera que chaque quintal de cuivre 

(1) En France , corame en bien des endroits de 
rAllemagnc , on a aboli heiireufcmanc ce four- 
neau » parce c)u*on bruloit tf op de charbon , . 
qu^on mectoic trop de rems pour rafiney une 
ouantité donnée de cuivre , tandis qu*avec le 
toorneau de rcverbcre , qu'on y a fubftitué , on 
rafine en une feule fois foixantc à quatre-vingt 
q-TÎntaux de cuivi;c , avec la flamme de fagots 
feulcmeac , ce: qui £aie une ucs • grande éco« 
nomie. 

£4 
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coûte depuis neuf jufqu'à onze flo- 
rins. Les aiîbciés aux exploitations 
des mines paient pour chaque quin- 
tal de cuivre • purifié , la valeur 
de Hx à fept fols ; cet argent ie met 
en réferve dans une caifîè gét\é- 
rale , & eiï dcfiiné pour les frais 
de la fonderie. On lait une pareille 
réferve pour le paiement des voi- 
tu tiers qui conduifent la mine à la 
fonderie. ^ • 

Les cuivres rafinés font tranf^ 
portés k un martinet qui appartient 
à Sa Majefté , où on les travaille' 
pour former, des uflrenfiles ; a l'é- 
gard des cuivres qui contiennent 
de l'argent , ils font renvoyés k' 
une autre fonderie , à Toyaba , dans 
la BalTe-l^ongrie , où. l'on pratique 
la liçuation. Les mines qui font' 
aux environs d'Oraviza , produifeht 
de deux k trois mille quintaux de 
cuivre par an. . 

A Saska il y a quatre fonderies , 
éç à Moldaya il y en a une. La ma- 
nière de conduire la fonte dans ces 
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4eux endroits ne difî^re en rien de 
celle qu'on fuit k Oraviza. Seule* 
mène , comme ces deux endroits 
font près des bois , les frais de la; 
fanderie font bien, moindres , par. 
rapport au. charbon qui y efi kt 
meilleur compte. - . 

La mine de cuivre terreufe que ; 
les Allemands nomment cupfcr. 
mulm ^ qui fe trouve abondam- 
ment dans les mines de Saska, fe 
fond très-facilement, en forte qu'on- 
ne dépenfe pas beaucoup de char- 
bon. Mais ce qu'il y a de remar- . 
quable encore , eft que la fonte de. 
ces mines rend plus de cuivre que» 
Teilai n'en promet , ce qui donne 
de Torgueil aux Diredeurs des 
£>nderies. C'écoit à la vérité pôur: 
moi un .problême ; mais quand* 
j'eus examiné la nature des py- 
rites qu'on met avec ces mines 
dans la fonte, je vis que cette aujg- 
m en ration de cuivre n'a voit rien 
que de très - nacurél ^ puifque ces 

' • - E j * * 
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pyrites contiennent une petite par* 
tie de cuivre. 

Je vous ai déjh dit dans une de 
mes lettres, que Ton fait à Moldava 
le cuivre le plus malléable » ce qui 

Î provient plutôt de l'abondance du 
bufre de ces mines , que d'aucun 
procédé particulier ou manière ex- 
traordinaire de traiter cette mine 
à la fonte ( i ). Moldava fournit 
annuellement mille quintaux de 
cuivre , & Saska trois à quatre mille 
quintaux. Les fontes que Ton &it 
k Dognaska^ , coûtent beaucoup 
moins , à caufe de leur fufibilité , 
que celles d'Oraviza , q\ioique les 
procédés de la fonte foient les mê- 
mes dans les deux endroits. Il y a 
à Oraviza crois fonderies pourvues 
de dix fourneaux chacune. On em- 



{iX C'cft'unc erreui: de crQÎiç qqe le foufrc 
ceatribue à la bonté di^ cûkre , au contraire il 
k rend fragile 9c cailànc ; le ieal avantage qu*il 
puiffc j^rociirer dans la fonte des mines , eft. 
aaidcr a fcorifier le fer, comme ayant plus de 
difpofitioA à s'atcadb^er à lui qu*avec le cuivie. 
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ploie pour une fonte de douze quin-> 
taux de pyrite , dix - huit melures • 
tout au plus de charbon , qui du- 
rent dix-huit heures. La fonte, p^r 
où l'on obtient annuellement qua- 
tre mille quintaux de cuivre 9 fe 
fait comme k Oraviza , k frais com- 
muns. Comme les mines ne con- 
tiennent ici que quelques lots d'ar- 
gent au quintal , & qu'elles ne vont 
)âmgîs k neuf lots , ce qui fait 
qu'on ne peut pas les foumettre à 
l'opération de la liquation avec pro- 
fit , on a cherché à en obtenir Far» 
gent par quelque procédé particu- 
lier. Un Directeur de fonderie , 
nommé Fluk , a propofé à cette in- 
tention un procédé par lequel il 
prétendoit féparer l'argent du cui- 
vre par une forte de précipitation ; 
ce feroit en effet rendre un grand 
fervice k Texploiration des mines, 
(i cela écoit poilible. A l'égard de 
Taigreur des cuivres dont les bat- 
teurs fe plaignent , M. Délius a 
trouvé le moyen dç la leur cnle- 

E6 ^ 
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ver. Je ne fais rien au refte qui foît 
digne de vous être rapporté tou* 
chant ropéracion du bocard. On 
fe fert d'une efpèce de bocard à 
fec 9 mu par deâ chevaux ; oa fépare 
' enfuite la mine par le lavage comme 
avec celui de Sch&mniz. 

L'étendue de concellion qu'on 
accorde ici aux exploitans des mines, 
eft ordinairement de X744 toifes 
en quarré y quoique cet efpace foit 
petit , eu égard à celui qu'on ac- 
corde à Schemniz , il eft néanmoins 
fufËfant à caufe du peu d'étendue 
que parcourait les veines de ce 
pays--ci. Il y a déjà quelques jours 
qu'on a envoyé de la Cour un 
projet au fujet de Taméliorarion 
du lavage des fables orifères du 
pays Alniah ; mais ce projet a été 
rejetté par M. Roczian: Je vous don- 
nerai là - deffus un détail , lorfque 
je ferai inftruit des effais qu'on y 
aura faits : c'eft-là tout ce que je . 
me proniettois.de vous écrire au- 
jourd'hui , mais comme le Maître 
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âe Pofte me Ëiic dire que je ferai 
obligé d'atçendre encore une de-' 
mi -heure pour avoir lés chevaux- 
qu'il m'avoic promis, attendu qu'on 
n'a pu les raflèmbler encore dans 
la prairie; ôù ils ifont au pâturage; 
vous pouvez, encore faire ufage de- 
toute votre patience pour liré une 
demi«-feuille que je vais vous écrire 
pendant ce teins-lai 

Avant notre départ d'Oraviza ,; 
au foir , nous eûmes un orage e^ 
froyable. Je me tins avec mes com-^ 
pagnons de voyage devatic notre 
logis. Dans le tems des grands 
éclairs, il fe produifit dans une mai- 
fon qui étoit en face , une flamme 
qui fe porta au couvert de la maifon, » 
' & qui de-la vint paroître à la par- 
tie oppofée de la maifon , & re-* 
tourna enfuite d'où elle étoit ve-? 
nue* Cette apparition & difparition " 
fut répétée plulieurs fois de cette 
manière. Ayant examiné enfuite 
Tendroit d'où fortoit cette flaitimè 
éleârique , nous trouvâmes qu'il 
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çxiftoii une petite veine de pyrite 
au-deiTous du terreau. 

Mon voyage de Pognaska à 
Bogfchan , & de-là à Lugos ^ efl: 
\m des plus extraordinaires & de$ 
plus.çjyrieux que. j*a{ip. jamais faits^ 
Le peu de sûreté qu^il. y a fuç 
ce^ chemins j porta Al. liegetigar<* 
then , Coiumiflaire de la Cour , 
dont vous connoiiTez Thumanité , 
& dont je ne puis trçp louer la 
bonté pour mo; , \ domi.er tçus les 
ordres néccflaires pour que je voya* 
geaflç en. sûreté. D'après jçes- or* 
dres, ie rejncontrois daus les vil- 
lages par ou' je paiiois , une troupe 
de quarante à cinquante payfans 
armes pour ma dcfenfe , & qui 
m'applaniflbient en même-tems 
les difficultés, du chemin, jufqu'k 
porter ma voiture fur leurs épaules 
dans les endroits difficiles. Il fut 
ordonné en mêmc-teras de donner 
la chafle aux vçleurs qui fc réfu- 
gient dans l^s bois. On prend ces 
précautiQAs tfè^fQuvent daus Tan- 
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née , mais cela cft auffi fouvenc 
fans fruit , car cet ordre général 
neft pas tenu jS fecret^ & n'eft 
pas exécuté fi prompteme: :: que 
les hordes de voleurs n'en îoienc 
inflruics , ayant quelques alliés ou 
parens dans les villages qui lerr 
en donnent avis. Quelques- uns fe 
tiennent alors avec fécurité chez 
eux , d'autres ^ vont hors du pa^^ 
avec le gros de la horde« Bogfchan ^ 
où je me fuis arrêté pour dîner, 
n'eft éloigné de Dognaska que 
de quatre lieues , il efl placé dans 
une vallée fore agréable , entre une 
côte à roche chyteufe & une autre 
calcaire ; ces roches font placées 
fur le faxum mctallifcrum \ la ri- 
vière de Berfova paiTe au milieu de 
l'endroit; le lieu eft lui-même 
planté au milieu d'un mafais qui 
le rend très-peu fain. Lorfque la 
Servie étoit diredement fous Tau- 
torité de Tlmpératrice-Reine , il y 
avoit à Bogfchm de beaux bâti*' 
mens^ ufines (Se forges à fer ^ mais 



D 



11% F^oyagc Miner alog iqut , 

IDut cela eft maintenant fore déchù ; 
cependant il s'y voit encore un haut- 
fou rneau pour la fonte des mines 
de fen On y jette en fonte les bou- 
lets pour Tartilierie de l'Empereur* 
La mine de fer y eft tranfportée de 
Dognâska ; elle eft en partie rouge 
( ochra fer ri indurata rubra) &en 
partie brune. Ces mines donnent 
un excellent fen 

Il V a une côte calcaire qui n^eft 
pas fort éloignée de Bogfchan ^ 
au lieu nommé Valga-Baya^ dans 

. laquelle on trouve une quantité 
étonnante d'aftroïtes pétrifiées. De 
Bogfchan jufqu'à Rugos, régnent 
des montagnes graniteufes fur leC» 
quelles fer voit une roche chyteufe 
mêlée de mica. *^Une demi* heure 
avant d'arriver Lugos , je quit- 
tai ces ïnontagnes , & j^entrai dans 

. la plaine dans laquelle Lugos eft 
placé. L'extrémité de ces mon- 
tagnes fe dirige à Toueft , & fe 
réunit, aux hautes montagnes qui 
£ont Ja féparation de la Tranfilva-. 
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nie d'avec le pays des Turcs- Sur 
cette cote calcaire, qui eft en face 
, • de Lugos , il croit un excellent 
vignoble qui donne.un des meilleurs 
vins du pays. 

F rejet pour purifier le cuivre de 
manière à le rendre très^mal^ 
Uable , par M. Délius ^ Direo- 
^ teur des mines du Bannat* 

Toutes les itiînes de cuivre , 
qu^elIes foient fulfureuies ou arfé- 
nicales , ou qu'elles foienc minéra- 
lifées par Vune & l'autre en même-* 
tems , tiennent toujours une terre 
non métallique & une partie de 
fer ; & la feule différence qu'il y 
a entre ces mines à cet égard , eli: 
que les unes en contiennent plus , 
& les autres moins.: Par exemple, 
les mirjes de cuivre pyriteufes, celles 
qui font gorge de pigeon, & les- 
mines d'argent blanches , &c en 
général- toutes celles qui font mi 1 
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néralifées par le foufre , en con- 
tiennent plus que les bleues & les 
vertes. Four celles qui font occra* 
cées & brunes 9 6cc. elles font fi 
fenfiblemcnt ferrugineufes , que le 
feul afpeâ: fuiïic pour en juger. 
Ceft cette partie ferrugipeuie ref- 
tante dans le cuivre , qui eft là 
caufe véritable de fa mauvaife 
qualité & de fon aigreur , indé- 
pendatinment de l'arfemc qui reite 
fi opiniâtrement uni avec le cuivre , 
- n'çft fi difficile h Tçn chalTer , 

Î[ue parce qu'il y eft joint avec le 
çr. Le fer donne de l'affinité \ 
cette fubjftance , qui ferpit chafTée 
fans cela du cuivre ^ par la forte 
aâion du feu qu'on lui fait éprou- 
. ver pour le purifier. Il réfulte de 
là que pour avoir un bon cuivre t 
il faut réparer foigoeufement , dans 
les opérations qu^on fait fubir k la 
mine die cuivre 9 toutes les parties 
de fer qui peuvent trouver. Tou- 
tes les opérations font dirigées dans 
cdxe mteacioti ^ mais il s'en . faut 
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bien qu'on atteigne entièrement 
ce but, conrme on le verra ci- 
après. 

C*eft un fait connu , qup riçn 
n'eft plus propre à détruire promp- 
•tement le fer , que le foufre. La 
plupart des mines de cuivre con-^ 
tiennent de cette fubftance , mais 
pas fuififamment pour le détruire 
entièrement. C^eft h caufe de cela 
qu'on ajoute dans la fonte crue de 
ces mines 9 des pyrites , dont le fou- 
fre, fe joignant au fer de la mine, 
le détruit & l'en fépare fous la, 
forme de fcorie , dans les opéra- 
tions qu'on fait fubir enfuite à cette 
matière. Cette manière de fondre 
les mines de cuivre a été imaginée 
depuis long-tems par nos ancêtres, 
âc elle efl: telle qu'il eft difficile de 
trouver quelque chofe de meilleur 
qui foit plus propre h la chofe , & 
qui rende de plus grands fervi-> - 
ces ( I )• 



(i) Il nous femblc très imporrant de, faire ob« ' 
(crver que l'addition que l'on (ait quelquefois 
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Far ce procédé , on acteindroîc 
paiFaicemenc au but > s'il ne s'y 
rencontroit pas une circonftance 
qui y mec un grand obiiacle , c'eft 
le fer abondant de la pyrite donc 
nous voulons parler ; car tandis que 
fon foufre produic de Ton côté le 
meilleur effet dans la fonte crue, 
fon fer d'un autre , fe joignant au 
cuivre, en produit un fort mauvais, 
en augmentant la difficulté qu'il a 



des pyrites daos les fontes cmes , n'eft pas ton- 
jonrs à dellèin ic détruire le fer. Jamais , par 

exemple , on n'a eu cette idée en Saxe , où ccrtc 
pratique cft établie depuis très-long-tcms , mais 
bien dans Tintention de s*emparcr des parties 
d'argent » ou de la mine d'argent répandue fine- 
ment dans de la gangue « & de^ les concentrer , 
pour ainfi dire; dans la matte ; 'ces parties TanS 
cela feroient perdues , ou ne fe raflcmbleroient 
guc difficilement. Si cette addition des pyrites 
ie fait en Hongrie, à detTein de purifier le cui- 
vre , €*eft ce que nous ignorons ; nous dou- 
tons même qu*on atteigne ce but par-U , car fi 
d'un côté on fournit i la matte de cuivre une 
plus grande quantité de foufre , de Tautrc auffi 
on en augmente la quantité de fer , & la di£* 
cuké de purifier le cuivre refte toujours la mê« 
inc » fi elle a*eft augmentée par*là« 
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de fe purifier j en forte que dans 
les opérations qui futvent cette 
fonce 9 le cuivre n'eO; débarraâi^ 
du fer que dans 1^ même pro*» 
portion où fç trouve le foufre 
vis - k - vis de lui ; il refte par 
conféquent toujours une portion 
de fer (iaiis le cuivre noir j qui 
ne pQurroic êtrç 4^cruite dans le 
raffinage qu^autant qu'on y ajou^ 
teroic de nouveau iopfre , ^ eQ 
fufEfante quantité pour cela. On 
remarque en effet que là où les 
mines de cuivre foiit plus fulfurea* 
ics, fans être les plus fçrrugineu-^ 
fes,& que ]k où on emploie des; 
pyhçes^ plus fulfureufes que . ferru- 
ginejifes on fait le meilleur cui- 
vre ; & s'il exiftpit de? pyrites fans 
le fer , ce feroit très-certainement 
celles qui donneroient Iç plus par-* 
fait des. cuivres. Mais comme cela 
fl'eflt pas,, & que Fidée même de 
pareils pyrites, eft chimérique , il 
faut fe tourner d'un autre côté 9 
pour découvrir^ s^il çft poITible t 
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un moytti capable de produire du 
cuivre parfak ^ & comme L. M. L 
ont promis une récompenfe k ceux 
qui trouveroienc ce moyen y &c 
qu'il n'y a pas lieu de douter que 
fous les favans Métallurgiftes s'cm- 
preiFent d'y concourir, j'ai cru de* 
voir expofer mes idées là-deffus, 
diaprés plufieurs eflkis & expérien* 
ces que j'ai faites en conféquence; 
mais auparavant j'ai cru nécefîaire 
dexpôfer quelques règles qui me 
femlDlent néceiTaires pour parvc-» 
nîr k ce but, & fur lefquelles les 
Diraâeurs des fonderies doivent 
avoir grande attention* 

Premièrement , comme il a été 
démontré précédemment que les 
pyrites qui font les plus fulfureufeç 
& les moins ferrugineufes ^ font 
celles qui conviennent le mieux 
dans la fonte crue, il eft très-im- 
portant d'avoir Tattention dans châ* 
que exploitation , de choifir celles 
de ces pyrites qui conviennent le 
mieux pour cette opération , fur^ 
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tout il efl: important de ne pas em- 
ployer de celles* qui contiennent 
de larfenic ; car cette fubftance fc 
joignant au fer, caufe un grand 
préjudice au cuivre , en le rendant 
aigre & càflTant. C'eft pourquoi il 
clt néceflaire que le Direâeur foit 
en état d'examiner chymiquement 
fes pyrites , afin de bieïi juger de 
leur nature &t compoiition» Ce- 
pendant il y en a peu qui foient ca- 
pables de cela ; ils ont coutume 
feulement de fondre leur mine 
avec du flux noir dans un fourneau 
à vent , & df'eflàyer le grain iquî 
en provient. Ce régulé ne peut être 
qu'un mélange de foufre, de fer, 
de cirivrc & d'arfenic, & iîs ne 
peuvent, par conféquçnt favoit au 
jufte de combien de chaux de ces 
fublknces le minéral eft compoTé. 
Pour favoir tout exadement, il 
* faut néceflàirement examiner ce 
minéral par la fublimation , dans 
un vailTeau fermé. Lors donc qu'on 
eft alTuré de la qualité de ce mi^*- 
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Jiéral , on doit encore /avoir en 
quelle proportion il doit être mis 

avec la mine. Far exemple > la itiine 
étant très - ferrugineulè , & melee 
d'ailleurs avec des parties perni-» 
cieulies ^ telles que TarièQÎC; .y l'ad?* 
ditioo .des pyrites doit être bien 
plus grande que ii elle l'étoiCrmoins^ 
^ ç eii C4à cela que commetcenc 
de très-grandes fautes, les Direc- 
teurs de fonderies^ folt^ ne met^ 
{anc pasav«c laminç la quantité de. 
pyrites qui liii eft récelîàire , foit 
en ne craicant pas la maue qui en 
provient, comme convient. En 
général, il eft bon de dire qu'il ne 
Ï2Mt pas laii^ la. prqpoction trop 
haute du cuivre dans la maite 
parce que ne s'y trouvant pas afTez 
de fourre relacivemenc au cuivre , 
ce métal refte très-iinpur. Il fuf- 
fit qu'elles {ks mattes) fbient de 
70 k 80 livras de suivre au quin-» 
tal. Quand on fait le mélange de 
mine de cuivre fulfureuiè avec des 
pyrites , fans y ajouter d'autres 

mines 
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mines cuLvreufes dépourvues de 
foufre , comme , par exemple , on 
le pratique à* Schemniz 9 il eftcrès- 
imporcant de faire griller légère- 
ment Tun &: l-atttFC avant dé les 
fcHimetcre à la fonte. La raifoa de 
cela eft que le foufre n'agit pas 
.cane comme foufre fur le fer , que 
par rapport à fon acide , qui , dé- 
|)ouillé par cette foible chaleur du 
phlogiÛique , s'uotc au fer ^ & le 
réduit en chaux, laquelle s'en va 
en fcorie dans ' la -fonte , & lailTe 
la mane par4à d'autant pure. Quoi- 
que ce principe foit certain , il fe 
trouve néanmoins des contradic^ 
teurs dans' ceint qui font attachés 
aux anciennes coutumes; mais s^ils 
veulent bien fe donner la pekie de 
Texaminer par Texpérience. , ils en 
verront rutilité. Cependant cette 
règle n'eft |>as tellement générale , 
quelle n'aie bien dans quelques cas 
des exceptions ; c'eft fur-tout quand 
on doit fondre des mines fulfurenfes 
avec de celles qui ne le font pas ; alors 
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tl ne faut pas faire de grillage ^ 
parce qu'il cii; néceiTaire de con^ 
ferver aflez de foufre pour fer- 
vif' de fondant à ces mines non-* 
fulfureufes. D^un autre côté , ce 
n^eft pas fans raifon qu'il a été dit 
que le grillage devoit fe faire len^ 
tement ; car fi le grillage étoit vio- 
lent , les minés fe fondroient , & 
par-là. le foufre fe combineroit en^ 
core plus avec le fer. D'ail leurs > 
c'eft un prirfcipb reçu «i Chymie, 
qu'une faible chaleur eli: plus 
v'orable qu'une forte , pour réduire 
le fer en chaux au moyen du fou- 
fre. Dans une farte cnaleur , au 
contraire, il refte conftammenc en 
fluîf fans fe détruire. Outiîe cela^ 
de tfop.fôrts & de trop grands 
grillages détruiroient trop dé fou- 
fre , \& y n'en refteroit ,pas allez 
pour fcorifier enluite non - feule- 
ijient le fer, mais encôrè les par- 
ties minérales & étrangères aus 
mines, à qui le foufre eii aufii né^ 

0 ■ ». * 

' - m' ' 
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ceflaire pour cela(i). Ceft d'aprte 
ce principe qu^il eft iicceffaire que 
le grillage de la matce fe faiTe leiip 
tement ; car le bue de cette opéra- 
tion eft en partie pour chafler le. 
foufre &L Tarlenic, afin que le cui- 
vre fe trouvant plus rapproché de 
lui-même, il puilîe être converti 
en cuivre noir dajus la fonte ; & 
aufîi en partie pour donner le tems 
à Tacide du foufre de pénétrer le 
fer &L de le caluaer 9 ce qui ne 
peut fe faire qu^a une chaleur len- 
te. Celui qui douteroit de ce pria- 
cipe , n'auroit qu^à ^ire fondre en* 
femble du fer , du foufre , & de* 
1 ariènic , & d'expo(er la maf& q^i 
en réfulceroic, à une chaleur douce; 



(i) Dans cett^ opération » le foufre fert il aufC 
i fcorifier les parties minérales non métallique»} 
ee qa*il y a de vrai , c^eft que dans certaines 

circonftanccs , comme par exemple , lorfqu'on 
fcorifîe de la mine pvec du plomb fous la moufle 
de la coupelle, on voie que l'opéradon n'a lieu 
^après que tout le foufre e(l parti. Coauneac 
poarrotc - il donc fervir à fcorifier ks. parties 
mbérales ? 
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il verroit qu'en peu de tems le fou- 
frc&Tarfenic feroienc chaflës,& 
que le fer refteroit fous la forme 
de chaux ; tandis qu'en le pouffant 
à la fonte, il verroit qu'elle ref- 
teroit long -tems en rufion fans 
perdre beaucoup & fans que le fer 
lût converti en chaux. Pour par- , 
venir à ce but , il eft néceflaire , 
premièrement ^ que le grillage ne 
foie pas fait, a lair libre , mais dans 
lin lieu muré & couvert , car \ 
Tair libre , le vent pouvant être 
trop violent, détermine la matière 
à entrer en fulion : dans une autre 
circonflance , au contraire , la plpie 

' & la neige peuvent tellement ra- 
lentir la chaleur , qu'elle ne fera 
plus fufËiknte pour produire l'efFet 
defîré ; ou il peut arriver que la 
chaleur fera trop violente d'un cô- 
té , & trop foible de l'autre. Dans 
tes deux cas , on ne peut parvenir à 
chafTer le foufre , &: détruire le fer. 

-Quoique cette méthode de griller 

foit fort mauvatfe , elle n'en eft 
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pas moins employée encore dans 
la plupart des mines. Il eft déplus 
à defirer que le grillage nefoitpas 
trop confidérable , comme de cent 
quatre-vingt à deux cens quintaux 
de matte , ainfî qu'il eft d'ufage 
dans quelques exploitations ; il y en 
a même où Ton croit bien faire 
& épargner beaucoup , quand on 
porte ces grillages au-delà de cette 
quantité. Mais par cette mauvaife 
méthode , on n'obtient jamais qu*uii 
mauvais cuivre; car plus la mafîe 
eft grande , & plus la chaleur qui 
doit s'y exciter doit être violente , 
à caufe de la grande quantité de. 
foufre; &c par conféquent il doit 
arriver que la matte fe fondant ^ 
le foufre ne peut pas s'en échap- 
per facilement , & le fer fe calci- 
ner» Je crois donc qu'il convien- 
droit beaucoup mieux de ne por- 
ter les grillages qn'k cent vingt 
quintaux au plus ; alors la matte 
pouvant préfenter plus de furface à 
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rair , elle fe calcinerait beaucoup 
mieux. 

Dans quelque cas que ce foit , 
il eft très - im|>ortant , pour avoir 
de bon cuivre , de faire fondre la 
matte après Tavoir grillée deux ou 
trois fois ^ '& de faire fubir enfuice 
de nouveaux grillages à la féconde 
matte qui en provient ; c^efl fur- 
tout dans le cas où les mines font 
très - arfénicales & ferruginqufes. 
Dans les premiers grillages , les 
parties étrangères au cuivre fe trou^ 
vent calcinées en partie ; on^m dé- 
barrailè la matte dans imé féconde 
fonte où elles s'en vont avec les 
fcories , cette féconde matte étant 
fuffifamment grillée , on peut en 
obtenir par une troifième fonte un 
Cuivre noir. 

Telles font les règles générales 
qu'il eft néceflaire d'obferver pour 
parvenir à avoir un cuivre malléa- 
ble ; & Ton peut établir > comme 
un principe certain , que pour avoir 
un bon cuivre raffiné • il faut em- 
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ployer un bon cuivre noir ; car 
en le convertifTanc en cuivre de 
rozette , il n'eli: plus te m s de le dé- 
barraflèr de fes impuretés ( 1 ), maïs 
il relie toujours dans le cuivre 
noir , malgré les grillages & les 
fondages , quelques parties ferru^^ 
gineufes; ainfi il n'y a rien de bien 
étonnant qu'il puiiïe en reficr en- 
core quelques parties dans le cui- 
vre rafEnéj & il y en refte d^âu- 
tant plus qu'on en a moins féparé 



(i) Ccpendnnt c'cfl dans l'apiratioii A a raffi- 
nage où l'on débat rafle le plus le cuiv^^e de 
&s impuretés > £c c'^ft ià aufli où Ton peut 
mieux le faire ^ car tbiitce cjm .cft (étraagei: w 
CQivre ne pouvant fupporcer comme l4)t la violen* 
ce de la chcileur , fe calcine fit fe réduit en fcorie \ 
& pour peu que cet cfFcc foit aide par Iç foufre ou 
par le plomba on cil: allure d'avoir par cette o^iéra* 
tion un très bon cuivre. . Ajoutons encore qoc 
plus le cuivre noir af^rociie de fécar cui^ 
vre raffiné , & moins il eft propre à <Jcvçm* 
dans cette opération un bon cuivre ; c'eft par 
cette raifon que certains Fondeurs ajoutent de la 
litarge au cuivre pendant (on raAiulge i 9C ((nè 
d'autres n'atteadear pas qu'il foie eucuivxAno)j; 
pour le raffiner; il eft v^ai qu*aIors il faut.em- 
ployer le grand fourneau de réverbère , fans 
quoi ou ne réufluoit Qu'imparfaitement*. 

F 4 • 
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par les opérations précédentes. Or-* 
dinairement dans un quintal de 
cuivre noir , il s^y trouve k-peu- 
près 90 livres de vrai cuivre , le 
furplus eft de Tarfenic & du foufre.^ 
A la vérité , le peu de foufre qui 
sY trouve . encore , fcorifie pen- 
dant l'opération du raffinage , une 
portion de fer proportionnée à la 
fienne , & le tout le réduit en fco- 
• rie ; mais comme cette portion de 
foufre n'efl pas fuffifante pour opé- 
rer l'entière fcorifation du fer , il 
n'y a rien de bien étonnant qu'il 
feile dans le cuivre rafËné des 
parties de fer qui le rendent très- 
impur. C'eft ce qui m'a porté à 
croire qu'en faifant une addition 
au cuivre pendant fon raffinage , 
on le porteroit au degré de pureté 
defiré. Les matières que je pouvois 
employer pour cela font de deux 
forces y a Ittarge & le foufre. La 
-première ne convient pas dans le 
çaffinage ordinaire , qui fe faifant 
parmi les charbons, donneroit oc- . 
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cafîon k la litarge de fe récablir en 
plomb & de fe combiner avec le 
cuivre. Mais cette addition feroit 
très^convenable dans le fourneau , 
où Ton emploie la flamme des fa- 
gots , car la flamme ne peut ré- 
duire la licarge; au contraire elle 
eft bien plus propre à la calcî* 
ner qu*à la réduire , alors la li- 
targe • c'eû - à - dire y tant qu'elle 
relie dans cet état vitrifié, peut 
fcorifier le fer & lailïèr le cui- ; 
vre entièrement raâiné. L'addi- 
tion de la litarge doit être pro- 
portionnéeii la quantité de cuivre 
jnoir «Se à fa qualité. On en doic 
inettre k- peu-près (ix ou huit livres 
par chaque quintal. 

Four ce qui eft du raffinage du 
cuivre fur le fourneau ordinaire , 
le foufre pur eft ce qui convient 
le mieux pour fcorifier le fer ^ aufli . 
bien que Tarfenic qui peut s'y 
trouver. Le fer n'a pas de plus 
.grand ennemi que ce, minéral, qui 
n^attaque point d'autre métal , tant 

F 5 
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qu'il trouve h agir fur le fer. Pour 
donc parvenir à ce but, il faut jet- 
ter le foufre en morceaux fur le 
cuivre , lorfqu'il ett en parfaite fu- 
fion , & le couvrir prpmptement; 
avec du charbon , pouller en- 
fuite le raffinage comme il con* 
vient , & féparer les fcories qui fe 
préfentent. Cependant il feroit k 
délirer qu'on ne mît pas plus de 
foufre qu'il n'en faut pour fcori- 
fîer le fer , tant parce qu'il ne faut 
pas faire de dépenfe inutile, que 
parce qu'il feroit à craindre que le 
furplus du foufre ne s'unît au cui- 
vre Hkéme , & que par-là il aug- 
mentât la difficulté qu'il a de fe 
purifier, ou prolongeât inutilement 
la durée de fon raffinage. Trois 
ou quatre livres de foufre fuffi- 
fent pour détruire entièrement ce 
qui refte encore de fer dans le 
cuivre hoir. Remarquons encore 
que cette addition de foufre peiic 
également bien réuiFir dans le 
fourneau de réverbère. . 



s 
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Ces procédés, je crois , rontea-« 
tièrement nouveaux, & n'ont point 
été mis en pratique jufqu ici ; ce- 
pendant ils ionc tellement félon les 
règles de la métallurgie , fi fimples^ 
^ &fi peu coûteux, que je ne doute 
pas que fi la Chambre ies fait exa* 
miner & mettre en pratique par des 
Maîtres de fonderies entendus & 
dépouillés de préjugés , ^Ik na les 
Trouve propres à remplir le but 
defiré. » 

9 

ADDITION, 

Il a été démontré précédem- 
ment que moins il y aura de fer 
dans ]a pyrite que Ton met avec 
la mine de cuivre pour la fondre 
en mattc crue, plus facilement on 
obtiendra un bon cuivre , parce 
ique la deftruâion du fer contenu 
dans la mine , fe fera d'autant plus 
aifément que Faâion du foufrc de 
la pvrite fera moins détournée par 

le fer propre de la pyrite \ mais 

F 6 
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comme il ett très-difficile de trou- 
ver jihc pyrite qui abonde plus en 
foufret qu^en fer , on pourroit y 
fuppléer en la fondant avant de 
l'employer. Par cette fonte on dé- 
livreroit la pyrite de la trop gran- 
de quantité de fon fer , qui s'en 
îroit dans les fcories, pendant que 
fon foufre fe concentreroit (i). 
Cette forte de matte feroit brifée 
& mife par parties avec de la mi- 
ne de cuivre pour être refondue ^ 
mais avec cette idifFérence , que 
fur une mefure de mine , il n'en 
faudroit que la moitié de ce qu'on 
a coutume d'en employer com- 
munément. Peut-être m'objedera- 
c-on que par-là on augmenteroit la 
dépenfe, parce qu'il y auroit une 



(0 M. <?c Boni en a-t-il fait l'cfTai ? Eft-îl 

bien afliué de re qu'il avance ici 1 La pyrite , 

3uand même elle fe dépouilleroit d'une portioQ 
c fon fer en fe fondant , doic perdre ^gaIe-> 
incm une partie de fon foufre , ^•fc trôuvcr » 
aprds cette opération , 'dans les mêmes f ropor* 
tions y leiacivement à la mine de cuivxc. 
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fonce de plus ; mais fi on y fait 
bien attention., on verra que tout 
fe trouvera dans la même propor- 
tion; car il faudroit bien moins 
employer de charbon pour faire 
la matçe avec cette forte de py- 
rite , qu^avec la pyrite même (i). 



(i) Tout ceU prouve que M. de Born penfc, 
ailffi bien que M. Délias , que l'addition de la 
pyrite dans la fonce des mines eft faite dans 
l'intention de purifier le cuivre; nous ignorons 
à la vérité quel en eft le motif en Hongrie , mais 
nous favons » & nous Tavons dit ci • devant ^ 
que par-tout ailleurs on n*a d'a itre intention , 
en faifant ce mélange , que de ralTembler dans 
la fonte les parties de mine trop difperfées dans 
une gangue dure, & qui ne fauroiencfe raffem* 
blet fans cela. Il faut donc que cette addition 
foit appropriée a la nature de la mine ; & il 
cftchir q^^e fi elle fe fond trop promptement , 
ainfi que cette matte de pyrite , que propofe M, 
de Bom » elle ne pourra point remplir cet objet. 

■ • 
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OBSERVATIONS fur l&s 
Sabks aurifères du Bannat , ^ 
leur lavage , pour en féparer 
l'or ^ par M, Roc^ian, Confcil- 
Icr de Cour, 

■ ^ 

Parmi les avantages naturels dont 

eft pourvu le Bannat, on doit r^ 
ger les fables aurifères qui s'y trou- 
vent abondamment. Ce fujet m*a 
paru trop important pour que je 
ne ni*en fois pas occupé dans le 
dernier voyage que j'ai feit dans 
cè pays. Le lavage de ces fables 
aurifères eft précifément Toccupa- 
tion de cette claiTe d'hommes pau« 
vres qu'on nomme zigeuners. J'ai 
été donc obligé de m'adreflTer h 
eux pour avoir fur ce fujet les 
connoiATances dont j'avois befoin 
fur ce javagc. La- rivière Nera qui 
arrofe ce beau pays nommé Al- 
mafch , & qui entraîne beaucoup 

de parties d'or, nie fembla pro- 
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pre k remplir mes vues. Je fis en 

conféquencc entreprendre ce tra- 
vail au village de Bofchoviz , par 
quelques zigeuners qu'on me don- 
na comme les plus propres à ce- 
la. Je vis, non fans étonnement, 
avec quelle promptitude ils fé- 
parent ^ par leur fébillc , les par- 
ties d'or ^ au-delTous dcrquelles ils 
m'en moncrèrent qui étoient gro^ 
fes comme des pois. Ayant été 
par-là inttruitde la manière fimple 
des zigeuners de féparer Tor , &c 
ayant été a portée de faire les opé- 
rations qui dévoient mcfervir âv ns 
la fuite; je voulus favoir où étoit 
l'origine des parties d or que cette 
rivière enrraînoit. Une circonftan- 
ce particulière m'amena naturelle- 
ment k cette obfervation. Je vis 
que les zigeuners ne prenoient pas 
feulement pour faire leur lavage la 
vafc & le fable de la rivière ; mais 
encore ceux des terres du pays fer- 
me , qui étoient fur le bord de la 
jivière^ où ils iàifoieat des fouilles 
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de quatre à cinq pieds de profon-» 
deur , & que la terre qu'ils en ti- 
roient , fourniflbit même plus d'or 
que les fables de la rivière 9 ce qui* 
me fit penfer que la rivière ame- 
. noit d'autant plus d^or , qu'elle la- 
voit davantage ces terres , & qu'au 
contraire moins elle les lavoit , 
moins elle éntraînoit d'or ^ fur- 
tout dans le tems que ces eaux font 
balFes, comme on Ta remarqué 
en 17^9 , où l'on trouva que les 
fables de la rivière étoient fi peu 
aurifères , qu'on fe vit obligé d'é- 
tablir le lavage avec les terres du 
pays ferme. 

Pour connoître parfaitement la 
iicuation de ces parties d'or , j'exa- 
minai le fond de ces fouilles auffi 
bien que les lieux voifins de la ri- 
vière. Voici l'état où fe trouvent 
les terres fur le bord de la riviè- 
re. La première couche confifte 
en un beau terreau de jardin , 
épaifle feulement de trois quarts 
de pied. La deuxième , d'argille ^ 
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de deux pieds d'épaifleur y la troi- 
fième eft une couche crayeufe , 
avec des cailloux; elle ett telle- 
ment Tolide^ qu'on eft obligé d'en>- 
ployer le coin de main pour la 
percer j elle eft d'un demi -pied 
d'épaifleur j la ,quacnème couche 
eft celle qui confient de Tor ; elle 
ell: un mélange d^ cailloux, de 
fragmens de roche & de fable 
ferrugineux ; elle a trois pieds d'é- 
paiiTeur , eft friable , aifée a fouil- 
ler: cette couche eft précifément 
la même que les zigeuners fouil- 
lent à trente toifes du bord de la 
rivière, ôc de laquelle ils féparent 
les parties d'or, autant que je l'ai 
pu obferver , malgré Teau qui eft 
dans le fond. Je crois que cette 
couche en a une autre de nature 
chyteufe pour fol ^ & que celle 
qui eft deflbus cette dernière , eft 
une mine de charbon* Je fuis d'au- 
tant plus porté à le croire , qu'eu 
defcendant plus bas dans le creux 
de la rivière ^ on voit eâedivemenc 
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au jour une très-puiflknte couche 
de charbon. 

De toutes ces circonftances^ il 
rélulte que For ne fe trouve dans - 
les fables de la rivière , que parce 
que fes eaux le détachent des terres 
où il exifte ; %\ que For des rivières 
ne provient point de filons ou mi- 
nes particulières d'or > mais bien 
de cette efpèce de couches , dont 
il eft plus fecile aux eaux de le 
détacher, que d'une gangue foli- 
de , comme feroit celle d'un filon , 
& que c'eft en un mot dans le 
terreau où il ^ut le chercher (i). 
La couche qui contient cet or étant 
fort friable , les zigeuners n'ont 



* (i) Nous avons déjà fait remarquer dans une 
note de notre expofitton des mines , que M. Pail* 
hè% 8c quelques autres avoient jài^ obfervé que 
l'or qu^entratnent les rivières, ne viene poiot des 
montagnes , comme on le croyoir mal-à pro- 
pos , mais des pays plats & à terreau. Depuis 
ce tems, nous avons obfecvé que le Rliin en- 
traîne beaucoup moins d'or vers Baie , qui eft 
plus proche des montagnes > que vers Strasbourg, 
qui en cil plus éloigné; . 
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point de peine à en féparer ce pré- 
cieux mécal ; elle Te divife parfai- 
tement bien dans Teau* Cette cou- 
che femble monter de roueft à 
Tcâ ; comme elle eû par ia difpo- 
tion fujette à être lavée par la ri- 
vière ifans le tems des grandes eanx, 
on VDÎt tout de fuite la raifbn pour- 
quoi les laveurs d^or trouvent mieux 
leuptonipte à laver les fables dans 
la rivière après de grandes eaux ^ 
que dans le tems que les eaux font . 
bailès* 

Dans la continmtion de mon 
voyage dans ce canton , j^ai trou- 
vé beaucoup de manques d'ancien^ 
nés fauilLes de terres aurifères ; 
peut-être ces fouilles ont-elles été 
faites par les Romains. 7e remar-* 
quai que ces terres étoient égale- 
ment en couches , & que celles qui 
dévoient contenir de l'or, étoient 
en quelques endroits élevées de 
fix toifes plus que le bord de la ri- 
vière. On voit près des villages 
Werfcherova , Eolvafcheniza , Pur- ^ 
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lova , Tumulj dans le Diftriâ de 
Karanfchifcher , ainfi que dans la 
vallée du nom valle mare , vis-. 
k<-vis les confins de la Tranfilva-^ 
nie , depuis Oehaa * Fiftra jufqu'à 
]Vlarga , fur les rivières qui por- 
tent les mêmes noms que les vil- 
lages dont nous faifons mention ^ 
on voit, dis -je, très- clairement , 
que les Romains ont fi^uillé dans 
cette hauteur de la couche auri- 
fère, où il étoit impoflible que 
l'eau atteignit jamais. Dans laTran« 
filvanie , près de Mulhbacher-Stuhl, 
& près du village Olach-Pian , il 
fe trouve auili au pied de la mon* 
tagne nommée Rudel , en terre 
sèche, d^anciennw 6suilles de terre 
aurifère où il a ^llu néceiTaire-* 
ment que les Romains employaf- 
fent le lavage. 

De là il réfulte clairement que 
les couches aurifères n'ont point été 
fi^rmées peu à peu par lé dépôt des 
eaux 9 puifqu'elles fc trouvent pla- 
cées beaucoup plus haut que le lit 



» 
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de ces rivières ^ où jamais elles n'onc 
pu atteindre. On ne peut pas fup- . 
pofer non plus qu'elles aient pu 
être formées aux dépens de la mon^ 
tagne ; car il faudroit rendre rai- 
fon alors pourquoi Tor s^eft raf- 
femblé particulièremenc. dans cette 
leule couche , pourquoi il ne s'en 
eft pas répandu ailleurs , ce qui au^ 
roit dû naturellement réfulter d'un 
flux d'eau qui auroit jetté indif- 
tinétement les matières çk & là. 
D'un autre côté^ la couche folide 
-dont nous avons parlé , où font les 
cailloux 9 étant placée fur la cou^ 
che. aurifère , démontre que.celle^ 
ci ne s'eft point formée peu h peu, 
car il feroit impoffible d'imaginer 
comment les parties d'or auroienc 
pu pénétrer par le moyen de l'eau 
à travers cette couche (i)^ On a 

— * . • 

(i) Il paroîc cependant difScile à concevoir 
que ces couches fe Toient formées toates en méxne- 
tems & en différer iJi^ot% \ elles n'ont dû fe 
produire que fucceflivi >cnt & après un laps de 
ccius paccicaliei ^ corGdérablc* 
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donc raifon de croire que la couche 
aurifère a été formée par le dé* 
luge ; qu^elle s'étend par conféquent 
fore au large dans le pays. Cela 
pofë , il nous reUe une grande 
queftion à éclaircir , favoir û cette 
grande couche contient par -tout 
de l'or. Quoiqu'k quelques égards 
on fût fondé à dire oui , je crois 
néanmoins nécefiaire de fortifier 
cette opinion par une circoniiance, 
favoir , que les Romains ont fouillé 
cette couche k commencer dans les 
lieux que nous avons cités > jufqu'à 
cent toifes au - delà dans la terre 
ferme , & auffi long-tems qu'ils ont 
pu l'exploiter à tranchée ouverte ^ 
félon leur méthode; ils ont été 
forcés de l'abandonner enfuîte iBEiute 
de connokre lart de^ bâtir des 
galeries fous terre , pour Taller 
exploiter dans la profondeur , où ^ 
félon la direi^on qu'elle fuit , elle 
doit s'enfoncer de plus en plus* 
Ceft par la mênfb raifon que les 
zigeuners ne foat pas de grandes 
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fouilles dans cette couche , & qu'ils ' 
fe contentent de ce qu'ils peuvent 
en avoir au jour, ainfi que de ce 
que la rivière leur en procure. On 
voit auflR pourquoi ce pauvre peu- 
ple ne peut pas aller loin dans Ton 
travail j mais comme cet objet eft ' 
affez important pour mériter dè 
plus exactes recherches, il feroit né- 
cefîàire de poulTcr une galerie fur 
cette couche , afin de voif fi elle^ 
s'étend bien loin dans la terre 
ferme , &: fi elle renferme par- 
tout de Tor; fî elle s'étend vérip 
tablement h une certaine difiance ^ 
& quelle foit aurifère par- tout, 
elle mériteroit la peine d'être ex- 
ploitée en grand , &: qu'on y éta^ 
' blk des laveries en règle. 

Les zîgeuoers , pour iàire ce la- 
vage^ fe fervent d'une planche à 
rebord , longue d'une ^toifc , & 
large d'une demii-^toife , qui a k une 
de fes extrémités une elpèce d'en- 
foncement ou de, petite auge, dans 
laquelle ils font couler avec la 
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main les parties iableufes qui con- . 
tiennent de Tor-, après' en avoir 
iéparé la plus grande partie fuper- 
fluc & inutile. Cette efpècc de ta- 
ble eft firuée de manière qu'elle 
fait une angle de 45 degrés avec 
Fhorifon. Le fable aurifère afîem- 
blé dans cet enfoncement , eft en- 
fuite relavé dans une fébille ^ par 
où Von en fépare entièrement for. 
Mais ce travail fe fait avec tant 
de preûeiTe & avçc il peu de pré* 
caution , que ces malheureux pay- 
ons perdent beaucoup de parties 
d'or. Ils jettent même des parties 
fableufcs auxquelles eft attaché 
i'or ; c'eft ce dont je me fuis aiTuré , 
au moyen d'une loupe. Ce dernier 
fujet mériteroit un plus ample exa- 
men ; mais peut-être que ces par- 
ties d'or ne paieroient pas les frais 
que Ton feroit pour les ramafTer 
par le moyen du lavage en règle. 
Ceft ce que Ton pourroit décider 
au moyen d'un petit eflfai. 

Four conclufion y je dois encore 

rapporter 

4 
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rapporter une remarque que j'ai 
faite au fujet des couches aurifères 
du Bannac» 

Pai trouvé que les élévations qui 
font fur le bord des rivières qui 
entraînent de Tor , ne font for-^ 
mées d'aucune roche folide &c du- 
re j & qu'au contraire elles confié- 
tent toutes en couches friables, ce 
qui clï une marque de Texifience 
d'une mine de charbon & d'alun* 
Par exemple , vers Bofchoviz , là 
où la rivière Néra amène beau-* 
coup, d'or, j'ai obfervé une puif- 
fante couche de charbon , qui n'eft 
que peu éloignée de celle qui eft . 
aurifère ^ ainfi on peut conclure 
que par tous les lieux où j'ai dit 
qu'il y avoic une couche aurifère ^ 
il y avoit auffi une couche de char- 
bon , qui eft au-deflbus d'elle. Peuti 
être en eft-il de même fur les bords 
du Danube, car j'ai remarqué de- 
puis Vienne jufqu'à PalTeaw, des 
mines de charbon ; ne pourroit-on 
pas conclure de-la qu'il exiAe dans 

G 
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toute cette étejqidup de$ (:ouchçs 
aurifères ? 

Telles font les obrervatîons qui 
me portèrent à examiner les chofes 
de la. manière fuivante. Auffi - tôt 
que je fus arrivé à Bofchoviz , je 
m'informai du lieu où M* Rofzian 
avoir fait fes obfervations , & après 
avoiè obfervé exadement le lieu, 
je fis rétablir l'ouverture qu'il avoit 
tait faire , afin d'examiner ce qu'il 
appelle la couche aurifère. Je la 
trouvai efFedivement telle qu'il l'a 
décrite , favoir , qu'elle efl: un rné^ 
lange de cailloux ^ de fragmens de 
roche 6ç de terre argilleufe bru-^ 
ne & de fable ferrugineux. Je vis 
cependant que la couche qui ie 
trouvoit deflbus. celle - là , n'étoit 
point chyteufe , mais d'une pierrç 
brune & fableufe , qui eft très-»- 
friable dans fa iituation ^ mais qui 
s'endurcit très- fort au jour. Je fis 
alors percer ving - fept toîfes plus 
près de la montagne. Après ^e 
toife &: demie de profondeur ^ je 



« 
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trouvai la couche en queftion , donc 
je fis enlever ce qu'il fallcHt pour 
relTayer. Je trouvai en ^ffct qu'elle 
çontenoit de Ter. Après cet elTai^ 
j^en fis tirer trente brouettes pour 
en faire un eilài plus en grand fuc 
des tables de lavage. Cela étant fait, 
je fis faire une autre fouille à vingt- 
huic toifes de diiiance , éc prefqu^aa 
pied de la montagne ; & afin que 
je pufïè être inflruiten même-tems 
de la largeur de cette couche , je 
fis faire un puits de vingt -deux 
toifes en arrière. Là je trouvai les 
chofes tout autrement ; l'argille 
grife qui étoit directement fous 
riierbe , étoit épaiffe d^une toife» 
Àprès elle , j'en trouvai une autre 
de cinq pieds d'épaifleur : celle-ci 
fut fuivie de la couche pierreufe 
de quatre pieds & demi ; &c enfin 
celle-là Ip fut de celle qui efl au- 
rifère. Après Tavoir elîayée fur Ja 
iëbille de main , & l'ayant trouvée 
aurifère , j^en fis prendre autant ' 
qu^il en fallpit pour faire des ef- . 
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ikis en grand ; ces eilais furent ^its 
felon la méthode de Schemniz, 
Voici le produit que j'en eus : trente 
brouettes ne me donnèrent que 
deu3ç grains d'or pur } & autres 
trente- brouettes prifes en un autrç 
endroit, m'en donnèrent encore 
moins , puifque je ne pus en ob- 
tenir qu'un demi- grain d^or; ainfi 
1^ valeur de cet or ne fuiËfoit pas 
pour payer les dépenfes que j'avois 
laites. Il en réfqlte pàr conféquent 
que celles que Ton f eroit pour faire 
cette exploitation en grand, ne 
feroienf ^as cothpenfées, il s^en faut 
bien, par le produit; fans parler que 
tout le terrein étant très - friable ^ 
les xiépenfes en étais feroient très- 
confidérables , attendu d'ailleurs 
que tout ce pays eft privé de bois ^ 
éc qu'on n'y a que celui qu'on j 
amène par ics ^ rues d'eau. ^ 

Après ces tentatives , je fis des 
recherches dans la couche qui étoit 
dineâement fur la niine de çhaiT'* 
boA > 4onc il eft f^it mention y ôc 
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je trouvai toujours par le lavage 
dans Taugette à main , à peine quel- 
ques grains d'or ; mais ils ëtoienc 
trop peu de chofe pour détermincx 
k établir là une laverie. 

Au refte , le peu de laveurs d*ôr 
s^étant retirés vers Banya , Ruderia 
& Telpofchiz , je fis vifiter ces lieux 
pour reconnoître Terpèce de terre 
dont les laveurs retirent de Ton 
Je trouvai au dernier endroit le^ 
chofes toutes pareilles k celles que 
je viens de décrire , & aux deux 
, autres , que les laveurs cherchoienc 
de Tor dans les foliés , où les eaux 
de pluie s^alTeniblent, & où ils en 
trouvoient eâeâivemenc quelque 
peu. 

Telle efl: riiilloire courte de mes 
recherches. Je vais maintenant ex- 
pofer les remarques que j'ai faites^ 
& qui pourront en quelque forte 
reâifier les obfervations de M. £Loi^ 
zian. Ces reqiarquesfont, i^qu'auf- 
fi-tôt qu'on parvient k la couche 
où fe trouve For , on rencontre de 

G3 
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Vq2lm en abondance. 2^ Loi qu'oo 
fépare dans tous ces lieux , en: en- 
tièrement pur & très-fin , & n'eft- 
nullement uni à de la roche ; quoi* 

Î[ue je pus conclure qu^il ne tiroir 
ant>rigine ni de veine ni de filon ; 
à rafpeâ; de cette couche mélan- 
gée , je voulus encore en être 
}>lus certain ^ en faifant laver de 
nouveau 9 & examiner avec la plus 
fcrupuleufe exaditude les dernières 
parties fableufes retirées du lavage 
aurifère \ n'y ayant apperçu aucune 
partie d^or de cette manière, j^ef- 
iàyai ce fable au feu ^ mais je n'en 
obans pas plus d'or. 3^» Cette cou- 
che aurifère eft d'autant plus riche 
qu'elle eft plus profonde , & elle 
eft d'autant plus pauvre qu'elle 
s'approche davantage de la mon- 
tagne. 4^. On tire par - tout une 
lorte de fable brillant & ferrugi- 
neux j qui eft attirable à Taimant , 
& qu'on ponrroît peut -être, avec 
jfufle raifon , appeller fer vierge. 
Au contraire y dans les bourbiers' 
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de B^nya & de Ruderia, ou nous 

avons die que les pailloteurs cher-' 
choient de Ter , il ne fe trouve 
que très^u de fable ferrugineux; 
niais il s'y trouve en place des par* 
ties fines de pyrite ; ce qui eft une 
marque, avec les morceaux de gan^ 
gue , de l'exiftence de quelques vei* 
fies cuivreufes (i). L^aipe£t feul de 
ce pays pourvu de bois & d'eau, 
devroit être une raifon fufîirante 
pour engager un Mineur intelli- 
gent à y faire d^ fouilles. 

De tout cela , on ne peut con- 
clure que Tor foie produit dans la 
fituadon ou il fe trouve (2). Quoi- 
que cette couche foit fort étendue ^ 



(i) les pyrites eoivieafês peavent aflez dé. 

noter des veines cuivreufes , mais les autres ne 
font d*aucan indice certain ^ car on rencontre 
dans la craie > dans l'argUle, dans la cerre^dcs 
pyrites communes i^ui y ont été formées comme 
les autres ont été produites dans des filons, 

(i)Non, fans doute, & il feroit difficile de 
£: le perfuader. Nous ne rapporterons pas ici les 
conjcâarcs que fdic à ce fujet M. de JkoC' 
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pie répoque de Tannée 1770, oii 
il y eut du côté d'Hypalantar , 
Orfaver ^ & de Laransbefcher , 
quatre -yingt familles occupées à 
ce travail , & qui n'obtinrent que 
pour fix cens ducats d'or ; d'où je 
conclus que ce travail n'eft pas af- 
fez important pour un Mineur , 
encore moins pour un Mineur Al» 
Jemand , ce que le zigcuner peuc 
bien mieux faire , n'étant qu'a de^ 
mi- habillé , & vivant pour la va- 
leur de trois fous à-peu-près par 
jour avec toute fa famille , & fou- 
vent avec moins encore ; il paroîc 
cependant content de ce genre de 
vie. Dans Tété , il cherche de l'or, 
& dans l'hiver , n'ayat'"* pas de 
quoi vivre , il demande Faumone» 
Quoique la manipulation des zi- 
geuners paroiffe défeâueufe au pre- 
mier abord, elle ne PefL pourtant 
pas ; la grande expérience qu'a ac- 
quife ce peuple par l'habitude de 
ce travail , l'a mis à portée de la 
conduire mieux que toutes autres 
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perfonnes qui n'en auroient pas? 
l'habitude ; c'eft de quoi je me fuis^ 
convaincu de la manière fuivante: 
)'ai fait mettre fur une de leurs ta- 
bles , qui ont fept pieds de long , 
qui font pourvues de cinquante k 
foixante découpures ou raies tranf- 
verfales , & dont le penchant eft 
de dixrhuit à vin^ degrés \ j'ai fait 
mettre, dis-je> iur une de ces ta- 
bles, la même quandté de fable 
aurifëfee qu'ils ont coutume d'y 
mettre. J'ai vu par le lavage qu'oa 
en a fait , que la plupart des par* 
ties aurifères s'arrêtoient toujours^ 
dans ,1a dixième & la quinzième^ 
découpure , & que de la jufqu'au 
bout de cette table y dans les àu*^ 
très découpures , il s'en trouvoit à 
peine la huitième partie. J'ai exa- 
miné enfuite les fables qu'on ex« 
pulfe de cette table , & je n^ ai 
trouvé que fort diflBicilemexxt quel- 
qu^atôme d'or- 

. Tel fut le fruit de mon premier 
voyage ici^ qiii ^ contre mon at- 
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fente , m'a donné occ^5on d'y 
m faire un nouveau. Il me re(^ 
toit encore à éclaircir exaâemenc 
ûn point qu'il importoit TDeaucoup 
à M* Hegengarthen de favoir. H . 
falloic reconnoître fi la couche 
aurifère n'eft pas plus riche dans 
une grande profondeur quç là ou 
je Tavois fait fouiller. Il ordonna, 
en conféquence qu'on fit un puits 
de neuf à dix toîfes , & julqu'à ce 

?u'on parvînt à une roche folide. 
e reçus ordre en conféquçncede 
m'y tranfporter -de nouveau avec 
deux Mineurs entendus; c'eft en 
1771; le puits fut fait. Après trois 
quarts de toife de travaux , j'attei- 
gnis le banc de fable dans lequel 
on trouve des fragniens de roches, 
l'y trouvai en même-tems dè Teau^ 
qui y devenoit d'autant plus confi- 
dérabic 3 que nous defcendions da- 
vantage. Cet inconvénient fiit caur 
fe , en même-tems , que la pluie 
que nous efTuyâmes en plein air , 
qiie nxnis ne pûmes avancer au^delk 
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de trois pieds en douze caches* £n« 
tin , aprcs une toife & demie ^ nous 
atteignîmes la couche aurifère , de 
laquelle je recirai de tems en cems 
des échantillons pour les examiner 
à la* fébille , mais je les trouvât 
toujours fort pauvres , &: à peine 
un grand fceau me donnoic-il un 
grain d'or. Nous parvînmes à la 
nn dans la couche de charbon ; & 
ayant reconnu de plus que les cou* 
cnes étoient les mêmes que celles* 
que j'avois obfervée^ auparavant > 
je me vis contraint de ne pas aller 
plus avant. Je trouvai en un mot 
les chofes telles que je les avois 
obfervées la première fois. 

Tous ces efifais me convainquirent 
que cetce terre ne méritoit nulle«^ 
ment ks dépenfes qu'on fer oit pour 
les exploiter en grand , & qu'oa 
n'en retireroit nullement réquiva*-" 
lenCi 
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LETTRE XI. 

Continuation . du voyage de VAw 
tcur en Tranjilvanie i Defcrif* 
■ tien des mines de cuivre près de 
Deva / ^ defcrtption des mines 
d or pris de Naggag. 

« 

L £ pays pkt qui fe préfente près 
deLugos, continue jufqu'à moitié 
chemin de Dobra , où j'atteignis 
une hauteur compofëe de chyte (o* 
lide, qui s'élève de plus en plus» 
Derrière Dobra y je rencontrai un 
faxum nutaUifcrum , qui continue 
jufiju'à Deva. Mais par quel af- 
freux chemin fus-je obligé de me. 
traîner ! D'un coté j'afVQis TabiiDe 
du Moros 9 & de Tautre , des ro-^ 
chers immenfes tout nuds. Je dis 
me traineiyCar outre quatre che« 

vslux qu'on avoic. accolés k ma yoi^ 
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ture , on y mit encore huit bœufs» 
J'arrivai fort tard à Deva. La 
sûreté du. chemiii^ me foutinc 
contre fes dangers ; dès que je 
fus parvenu aux frontières de la 
Tranfilvanie , entre Dobra & De- 
va , les deux Hufiàrds qui m'avoient 
accompagné de Lugos , me quit- 
tèrent , oe m*étant plus néceiTaires^ 
lies Vallacques XranfU vains qui fonc 
en bien plus grand nombre que 
dans le Bannat , & les Troupes 
nationales qui gardent les fcontiè» 
res , ainfi que la rigueur qu'on exer* 
ce contre les Vàgab(Mids, ne con- 
tribuent pas peu à la sûreté du 
pays. Il n*y a que très- peu detems 
que trois voleurs- qui s'étoienc iàu- 
vés d» Bannat ici , 6c qui avoienc 
commis dans la vallée d'Hazeyer 
des aflàfBnats ^ furent empalés 
vans à Deva^ Ce châtiment hor- 
rible qu'on pourroit nommer in-' 
fiiumain , quoiqu'il ne foit pas fort 
rare en Sclavonie & dans le Ban- 
nat ^ a fait une telle imp reiEoa fur 
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les- habitans , qu*on peut hardknenc, 
voyager aujourd'hui par-touc, même 
k nuit , fans courir aucun rifquc. 

Le lendemain de mon arrivée 
je fus viiiter les mines de cuivre ^ 
qui font ouvertes depuis quelques- 
années dans Ift montagne qui eft 
à l'oueft j à trois quarts de lieues 
de Deva. Cette montagne préfence 
vers fa bafe une roche chyteufe &c 
talqueufe fur laquelle eii fife une 
roche marneufe dure , qui conti- 
nue en allant vers le haut. C'eft: 
dans cette dernière roche que iV 
trouvent les veines métalliques^ 
& qui y forment , en (è joignant ^ 
une mine en amas. Far-là on doic 
entendre la même chofe que ce 
que j'ai expliqué dans la lettre- 
neuvième. Ladifférence néanmoins 
qui fe trouve entre ces> deux mi- 
nes , eft très- grandie. Celle de: 
Dognaska, comme nous l'avons 
vu , eft produite par des filons très- 
riches & très-puifîàns ; celle-ci 
su CQOuaice ^ Tèil par des veines» 
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fort paiivres (i), qui, en fe crol- 
fane , forment un diamètre de dix 
toifes, & qui amènent, beaucoup 
de gangue inutile. On a pourfuivî 
les filons bien au-delà de ceten**- 
droit; mais jufqu'à préfent on n^ 
a rien trouvé de digne d'attention , 
ni dans la profondeur , ni dans la 



(i) On voie i*ci » & p&r ce qui a été rapporté 
précédemment , que les Mineurs Allemands « 
croient que les mines er amas font formées 
aux dépens des filons qui y aboutiiFent , quoi- 
qu'on aie autanc de raiCoa de croire le con- 
traire, c*eft-à.dîre« que lamine en amas peut 
avoir aofli • bien fourni da minéral aux veines 
& filons qui correfpondent avec elles , que les 
filons à l'amas. Mais quand on connoît mieux 
le rè^nc minéral , on fait qu*il n*en coûce pas 
plus a la nature de former des mines en amas 
& des filons en m^me-tems, & de les garnir 
de minéral , que de faire produire Tun par Tau- 
trc. Il y a même plus , c*eft qu il cft probable 
que la nature a formé toutes les mines dans 
la même époque , & qu'elle n*a pas fait dériver 
l'une de l'autre ; toutes les obfervations le proi»- 
vent 5 & pour nous borner au fujec qui nous 
occupe ici , nous dirons que les vemes qui abou- 
tiifenc aux amas , ne font pas toujours pourvues 
ide la même efpèce de mine qui (è trouve dans 
l'amas , comme cela devioit étK » ii elles l'u^ 
voient fourni à cdk-ci» 
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hauteur. La gangue de cette mine 
eft une argille molle qui eft mêlée 
çà ôc là avec du quartz ôc du 
fpàth , dans laquelle on trouve de 
la pyrite cuivreufe variée en cou- 
leur. Les parties les plus riches de 
cette mine ne tiennent que dix- 
fept livres de cuivre au quintal ; 
le quintal de ce cuivre tient or- 
dinairement un gros & vingt-qua- 
tre grains d'argent, & le marc de 
CCI argent douze grains d'or. Ce 
peu d'argent &: d'or ne méritent 
pas qu'on pallè ce cuivre à la li« 
quation> Cependant les Entrepre- 
neurs de ces mine:; fe flattent qu'ils 
trouveront un moyen de féparer 
l'un & l'autre à profit. 

Les fouilles que 1 on a faites dans 
cette mine font fort irrégulières ; 
<ar là où l'on trouve de la mine, 
on fait une ouverture , & on la 
continue tant qu'on y en trouve ; 
on la laifle lorlqu'on n'y en trouve 
plus ; de forte que cette exploita- 
tion reâemble plus à celles des 
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peuples barbares qu'à celles d'uft 
peuple mineur. Julqu'ici on n'a 
point e'tabli de fonderie pour ces 
mines ; cependant on en a envoyé 
une certaine quantité à une fonderie 
voifine, afin de connokre le profit 
qu'on a lieu d'en efpérer, avant de 
fe déterminer à faire les dépen- 
Tes néceilâires pour bâtir une fon- 
derie. ' 

Après avoir employé toute une 
matinée à voir cette mine , je ré- 
folus d*aller l'après midi à Naggag, 
ài de continuer ma route ^ en al- 
lant fur ces hautes montagnes qui 
font au-delà du Moros. Ces mon- 
tagnes coufiftent en une roche 
argilleufe, mêlée de mica & de 
-choerl ; elles font recouvertes de 
chyte. J'arrivai après trois heures 
de marche au village de Naggagi 
qui eft éloigné d'une lieue & demie 
du lieu où fe trouvent tes mines , 
& qui , malgré cet éloignement ^ 
lui a donné fon nohi , parce que 

lors de la découverte de ces mi- 



* 
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nés , il n'y avoit pas de village plus 
près. Mais pour arriver k ces mi- 
nes, on fut obligé d'atteler d'au- 
tres chevaux k ma voiture j car les 
petits chevaux Hongrois que j'a- 
vois , qui ne font accoutumés qu'à, 
courir fur le pays plat, n'auroient 
pas été capables de me traîner fur 
un chemin fi montueux. £nfin 
j'arrivai hcureufement fur le foir 
a Sckeremb , c'eft le nom du lieu 
même où l^on exploite ces mines 
d'or. De tous les côtés on ne voie 
lien que des vallées encre lefqueîles 
on découvre une place où l'oa voit 
plus de cent maifons, des laveries, 
de grandes halles , & une Eglife. 
Tout cela forme un village qui •• 
n'eft foutenu que par l'exploitation 
des mines feulement , car la iîcua- 
tion difpoiîtion du terreîn , ainfi 
que les variations continuelles de 
Tair , empêchent de cultiver la 
'terre. 

La grande quantité de bois que 
f exploitatinn de ces mines a déjk . 
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X confommée , à tellement éclaircî 
la forêt des environs , qu'on eli 
obligé aujourd'hui d'aller chercher 
les pièces de bois pour f^ire Içs 
piliers des cuvelages aux endroits 
les plus éloignés du bas de la mon*- 
tagne ou coule la rivière Muros. 
Les propriétaires de ces fonds ne 
• s'oppofent nullement a la coupe 
de ces bois ; au contraire ils en font 
fort aifes , puifque par-lk ils trouvent 
le moyen d'entretenir un plus grand 
nombre de troupeaux. Chacun a 
foin d'entretenir un cabaret fur 
fon terrein , pour donner du vin 
aux Mineurs. Mais la direâion des 
mines eit obligée de retenir cha^ 
que mois fur la paie des Mineurs 
ttne certaine fomme pour le paie* 
ment de cette dépenfe. 

.Les montagnes font ici compo- 
fées entièrement de notre faxum 
maaUifcrunij fur lequel eft pofé 
un efpèce de chyte rougeâtre. On 
doit la découverte de ces mines 
4 or comme de beaucoup d'autres 
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endroits en Europe , au pur hafard. 
Un Vallacque nommé Armeniane* 
Xohn^ avertit mon père, qui faifoic 
alors exploit(sr une riche naine d'ar« 
gent d^ns jce pays , qu'on voyoic 
toujours une n^mnie près de Nag- 
g^ig 9 & lui dit qu'il croyoit que 
cela défîgnoit une riche veine mé* 
tallique. Heureufement que mon 
père écoit allez difpofé à faire des 
fouilles par- tout où il foupçon-»- 
noit qu'il y avoit des mines. II nç 
manqua pas de pouffer une gale- 
rie à Tcndroic indiqué j mais il y 
fouilla inutilement pendant plu^^ 
fleurs années ; k la fio il s'en lafla 
& étolt fur le point de l'abandon-? 
ner , lorfqu'il s'avifa de fe détoufr' 
ner un peu de côté ; alors il p^r^ 
vint à une riche mine d-'or, dont 
le minéral étoit feuilleté & noir ^ 
ce qui fut caufe que l'on regarda 
d'abord ce minéral comme une 
mine de fer micacée , & on ne fut 
affur^ du contraire qu'après Fa-f 
ypir effayé en règle. Cette hça* 
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reufe découverte porta mon père 
à employer tous fes moyens, pour 
poufler vigoureufemenc cette ex- 
ploitation ; dans cette vue , il sVf- 
locia quelques-uns de fes amis , & 
condiûfit les travaux félon les rè- 
gles de Tart. Dans la fuite on dé- 
couvrit trois veines du coté du che- 
vet , & une autre dans le toit , lef» 
quelles couroienc prefque parallèle- 
ment les unes aux; autres ; âc félon 
aufîi la vallée , elles fe panchent 
de Toueft a Teft. Quand on fut par- 
.venu au chyte rougeâtre dont nous 
venons de parler , on trouva que 
ces veines fe coupoient , & cela 
par un;; raifon qui me femble ai- 
fée h comprendre ; car fi les filons 
n^exiftent qu'entre le chyte & la 
roche graniteufe , il n'y a rien d^é- 
tonnant qu'elles ne paffent pas ou- 
ti-e, & qu'elles fuivent toutes les 
cortuofîtés que font ces roches en-^ 
£bmble^ 

Dans Fendroit qui eft en face 
de ce lieu4k ^ nous avons decou-* 
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vert une autre veine qui a fa di- 
redioo vers le nord , ce qui donne 
Heu de croire qu'elle croife les autres 
veines j &c qu'en la fuivanc on les ren» 
contrcroitj cependant cette veine 
s'eit montrée fort pauvre jurqu'à 
préfent ; on y a trouvé feulement 
de tems en tems quelques morceaux 
ifbl^ de mine , qui font efpérer 
qu'en s^élevant dans la montagne^ 
on la trouvera plus noble. 

On a déjk-pourfuivi ces filons 
pendant pl»;: de loixante toifci de 
profbndeu ', «Se on a oVfcrvé que 
plus ces £lons defcendent , plus ils 
font riches en argent & pauvres 
en or ; &; qu'au contraire, plus on 
s'approche du jour , plus ils font 
riches en or & pauvres en argent. 

Jufqu'ici on a eu cette commo- 
dité, c^xm a conduit le minéral 
horizontalement par une galerie 
jufqu'au jour. Il y a plufieurs an- 
nées quW a fait une galerie de 
décharge^ au bas de la montagne ^ 
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qui fe trouve encore à plus de 
trente toifes plus balle que l'en- 
droit que Ton pourfuit préfente- 
ment; ôc quand on aura dépaiTé 
cette galejrie, on aura . encore at 
fez d'efpace le long de la monta-- 
gne pour faire unç autre galerie 
4e décharge. 

La galerie dont je parle a été 
pouiTée pendant douze toifes , dans 
une roche qui çft conipofée de 
gros cailloux arrondis, ou gallets, 
& de la terre ar-gilleuie endurcie ; 
il elle avoit été plus dure , clic 
auroit pu être regardée comme la 
roche qu'on nomn»e Breccia. Après 
cette roche, il s'en préfenta une 
autre rougeâtre, çhyteufe,qui du- 
ra pendant trois cens foixante toi* 
fes , à préfent on a en face une 
picirc de grais , qui devient de plus 
en plus dure » &c qui nous fait pré« 
voir que nous allons arriver fur 
la roche graniteufe dont nQUS 

ftvons parlé plps haut, 

> lia 
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Là fragilité de cette roche oc- 
Câfionna beaucoup de dépenfe ^ 
parce qu'il fallut carceler par-touc 
exadement , & en même - tems , 
pour fe trouver en état de faire 
parvenir de Tair &c de faire couler 
les eaux dans tous les tems y il 
fallut prendre un cfpace fuffifant, 
ce qui alloit jufqu'k douze pîeds 
de hauteun A Tégard du demis &: 
des fouilles en degrés qu'on faic 
pour la pourfaitc en montant , oa 
lès foutenoit au moyen de bouts 
d'appuis , que Ton maintenoit par 
le moyen de fores piliers de chêne^ 
Pour Élire circuler l'air dans cette 
galerie, on plaça une trompe à 
fon entrée , qui confiftoit en un 
tonneau dans lequel tomboit de 
reau qui. pouffoit l'air jufqu'au 
lieu où Ton travailloit , dans dc^ 
canaux de bois bien ferthés. 

D'ailleurs Texploication eft ai 
très - bien conduite. Quelle joie 
n'auriez-vous pas de voir en plu^ 
iieurs endroits fix ou fept degrés 

H 
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par lefquels on s^ëlève de plus en 
plus en détachant de la riche mine^ 
ou de voir qu'on palîe des endroits 
où les veines ont crqds ou quatre 
pieds de largeur , & qui' promet- 
tent un riche butin pour k>ng- 
tèms ? Il eit défendu aux Mineurs 
d'abattre la riche mine , ou les 
placés qui paroiffenten tenir , qu'en 
la prélence d'un des Maîtres Mi* 
neurs. On fait d abord une échan- 
ètûré k'c6ré, après quoi on place 
iinfe toile deffous pour recevoir les 
fines parties & enlever le tout exac- 
tement. Souvent cet enlèvemeiït 
des parties riches des ûlons ne fe 
fait que vers la fin de la femaine. 

A préfent le courant de Taîr eft 
établi dans cette mine par le moyeiji, 
d^un puits qu'on nomme Daniel ^ 
& qui commtmiqtre aui ponrfuîtes 
les plus profondes^ & le tirage 
de la ijiine fe fait jiifqu'aiix gale- 
riess d'où die 'eft efifùitfc conduite 

au, jour. ; ' \ 
£.es matières qui fervent de gan*» 

4 
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gue à ces mines , fenc une force 
de feld-fpath rauge & d'un quarcz 
gras. Les mines riches font feuil- 
letées ^ brillances, d'un brun not«- 
. râtre ; on peut en féparer aifémenc 
ks parties feuilletées, au moyeu 
de la pointe dkin couteau ou d'une 
aiguille ; elles fe laiiTenc ployer ôc 
couper comme le mica. Il s'y 
trouve tme autre forte de mine 
niche ^ unie intimement k un fpach 
rouge pâle (i); cette mine rcfïem- 
ble aflez k celle qu'on appelle rtiine 
blanche en Saxe. Expofée au feu ^ 
elle reffemble à de I argent vierge , 
qui , k caufe de l'or qu'il contient , 
paroic jaunâtre ou couleur de feu. 
Parmi ces mines, il fe trouve aufli 
de Targent vierge qui eft aurifère; 
il s'y trouve encore une autre forte 
de mine, qui eft appellée par les 

Mineurs Katincr:^ \ elle coQÛfte en 

» * 

( I ) Nous foupçonnoris que c'cft du fparh 
calcaire , car c eft lui qui fe prcfeme le plus fou-» 
vttit- avec- ccttç' couleur.,* % - - » 

H % 
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grains d^or ôc argent confondus 
dans une terre argilleufe & chy- 
teufe* Les autres erpèces de minçs 
font 9 ainfi que la première , fous 
forme feuilletée , mais çUes font 
fort maigri en mines , & à peine 
s'y trouve - 1 - il ça & là quelques 
grains de véritable mine. Quek 
eues morceaux de ces mines ref- 
ieniblent aile? à de Tantimoine. 
D'autres ont dans leur mélange 
de la molibdène ^ qui ne changent 
nullement au feu y étant expofés 
dans un vaiffeauferiné, mais laiffent 
fur la. coupelle ^ un tr^*petit«grain 
d'or. Parmi ces mines ,.il fe trouve 
auffi de Tantimoine en barbe de 
plume 9 de Torpiment rouge ou 
réalgar , 6c du cinabre en petits 
grains. Tous ces demi-métaux laif- 
fent UQ petit grain d'qr fur |a çqv^^ 
pelle. 

Les plus riches morceaux font 
portés de la mine au triage dans 
des çoupes de bois, pour y être 

triés par les Ent^Ukurs à la fin 
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de leur tâche. Ces mines don* 
nent de 90 a quatre cent lots d'ar- 
gent au quintal , & chaque marc 
de cet argencibumic de deux cens 
à deux cens dix deniers d'or , c'eft- 
à-dire , de douze jufqu'k trente lots 
d'or. Les parties féparées par le 
pilage de ces mines , don nent quinze 
a vingt lots d'argent, doî.t le marc 
fournie foixante à cent deniers d'or. 
Les parties les plus fines du pilage 
donnent jufqu'à trente lots d'ar-* 
gent 5 âc le marc d'argent donne 

cent ou quatre- vingt. deniers d'on 
Les plus pauvres parties de ces mi- 
nes font tirées au lavage de la cuve. 
Les parties groffières qui reftent 
fur le tamis le plus gromer, & fur 
le fécond 9 font encore relavées & 
triées par les vieux Mineurs ^ qui 
les écrafent avec le marteau, &en 
féparent ce qu'ils peuvent de mine». 
Pour ce qui eft des parties fines, 
qui paflent par les cribles* , elles 
font lavées fur les tables comme à 
Tordinaire* 

H3 
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' Il refte encore dans ks parties 
ée gangue garées deu« ou croîs 
locs d'argent , donc le niarc rend 
cent deniers d'or ; & ce qui ett 
rejetté de deûbus le marteau j efb 
pilé au boccard 6c lavé fur les ta- 
bles. On en obtient un lot 6c de- 
mi ou deux lots d'argenc 9: dont le 
. marc fournie j<u(qu'k cent trente de^* 
fiiers d'or. * - • 
' Quelque fines que foienc ré* 
duites les mines riches, on n'y dé-» 
couvre cependant aucune partie 
d^or , avec une toi^ 00 microf^ 
cope. M. Scopoli , Confeiller aujt 
Mines , a examiné chymiquement 
ces eipèces de mines 9 & en a don- 
né un détail conâdérable dans fon 
jinno Hifîorico naturaîi^ Le 
fieur Schreber , Profefiëur, en. si 
imprimé une traduâion dans fon 
Journal. Vous avez lu Fun éc Tau- 
0re 9 & peuo-être que dans;^ k fuite 
vous aurez occahon d'examiner 
vous-même cette fîngulière efpèce 
de mine d'or , & d'apprécier le 
vail de M.<5copoli» 
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. Tous les mois on eflaye les mi 7 
nés 5 on les divife & on les pèffe. - 
La. plus riche eCpèce* eii pilée dans 
Vin mortir de fer ; on riiumcâe 6l 
on renferme dans un fac ; on Tap-* 
porte 9 auili - bien que les autres 
efpèces de mine, en pafllinc par- 
deffus les montagnes , à Zalathna 
où elles font ei&yées de nouveau 
par un EfTayeur Royal ,^ & cufuite ^ 
eftimées félon feur valeur. CoQime 
on obligé d'humeâier les mines 
dans la crainte qu'il ne s'en perde- 
par les chemins, a caufe des fe-» 
çouffes qu'elles éprouvent, on dé- 
Êilque trois livres par chaque quin- 
tal de mine, & en outre on déduit 
deux florins |30ur chaque quintal 
de mine , pour les frais de la tonte , 
& plus de cinq pour cent pour 
le travail qu'on dà obligé de âire 
pour la féparation de Tor & de J'ar- ^ * 
gen t. Toutes ces défalquatioxis Êfcir*- 
tes y il ne revient de net pour les 
Exploirans, que trois cçxis flprit^^^ 
pour chaque marc d'or , çj. di^Crr^ 

H4 ■ 
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neuf florins & trente fols pour 
\ chaque marc d'argent, 

A l'égard des dépenfes journa- 
lières qu'on fait pour cette exploi- 
tation à Nagyag , elles font plus 
confîdérables qu'ailleurs , à caufe ' 
que les vivres y font rares , & qu'on 
cfi: obligé de les faire venir de 
loin a dos de cheval. Tout cela 
ralTemblé , avec les. gages des Mi- 
neurs , fait monter les dépenfes 
pour chaque mois ^ de fix à fept 
mille florins. Dans l'extraordinai- 
re 9 elles vont quelquefois à cent 
mille. Malgré ces énormes dépen- 
fes , la Direction ou les Intéreffés à 
cette exploitation ^ partage chaque 
mois de huit a dix, & même quel- 
quefois jufqu'à vingt mille florins. 
Cette feule exploitation a fourni 
depuis vingt ans plus de quatre mil*- 
lions de florins, tant en or qu'en . 
argem. 

Si j'avois ici h parler à uneper- 
foniie moins infl:ruite que vous , 

des grands avantages que procure. 

/ 

4^ 
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à un Etat rexploitation des mines , 
il je voulois convaincre les incré- 
dules de la réalité de ces avanta- 
ges , je n'aurois qu'à lui faire le 
détail de l'état où. fe trouvoit ce 
lieu a,vant qu'on y exploitât des 
mines , & de l'état ou il fe trouvé 
maintenant 9 on y v«rroic un pays 
des plus fauvages & des plus ,de- 
/êrts , & qui ^fl: très - habité au- 
jourd'hui. 

Sa Marjefté Impériale & Koyale 
s'eft retenu quinze adions fur ces 
mines » en y impoiànt les loix né-' 
ceilàires pour leur direâioa. C*eft 
en conféquence de ces loix , & 
pour lear maintien , que Sa Ma« 
jefté y entretient une perfonne 
très - entendue dans Texploitatioii 
des mines. Maintenant .celui qui 
exerce cet emploi y eiik M. Daniel 
Caftillans , qui connoît parfaite- 
ment la nature & qualité des mines y 
& les montagnes du pays. II con- 
duit les travaux avec beaucoup 

d'intelligence. Il eft le premier eo 
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Tranfilvanie qui ait faic. conftruirc 
des boccards & laveries régulières, 
& qui aie ùk piler & iaver , au 
moyen de fepc laveries , lix cens 
quintaux de rmnfe en un jour. Mais 
le manque d'eau ici dans l'été l'a 
obligé de confiruire Un étang pour 
ralTembler les eaux des pluies , 
afin que les boccards puifTent air 
kr dans les tems de fécberelTe. 
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• » 

Dus AiAUiLTS gui ont écrit fur ks.* 
• mines dt la TranfiLvaak y riches . 
mines de Zalathna & de Lavette ; 
de reoçploitation de ces mims j 

. mine de mercure. . 

• • • * 

JLjA Tranfilvanle mérite toqtç Tat- . 
tçncion d'un NacuralUle ; mais il 
iStuc que ce Naturalifte ioit ea 
même-tems Mineur .s'il veut cirer, 
touf ravâflit^ge poffibjq 4^ fon^oya-, 
ge dans ce pays, - : 

. Dans tQuçeç les n\ontagnes dç- 
ce beau pays , on crouve d^s mart» 
ques dçi Texiitence des miaesit^&;^ 
cependant la plupart 4^ ces tnon-^ 
tagnçs fônt; délaiiT^es ou inconnues» 
Sk je n'avQ^ pas ^teais liiiik^r 
pour retourner à Schemnjtz , je n'a- 

b^tt^iomieroîs pas ce pays encore* 

H6 ' 



s 
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de long-tems , non pas parce que 
j'y fois né, niais pour chercher à 
découvrir tous les avantages qu'on 
pourroit en tirer. ' 

Nous connoifTons fur l'Hiftoîre 
naturelle de ce pays , le Auria RO' 
mana Dada de Samuel Booferi y 
imprimé à Harmenâadt en 171 7; 
ce favant Médecin , qui a été dans, 
la foite Infpeéteur - Général des 
mines de laTranfilvanîe, a pTtis ea 
en vue de parle; de Tantiquicé Se 
des richeffés des mines de la Da- 
cie fous le règne de Trajan , que* 
des produâions du pays de la- 
nature des montagnes. Avec beau- 
ctnip moins de talent & de con^* ' 
noiuànce , un Jéfoite nommé Frid* 
"Walftey, fé hafarda , il y a quel- 
ques- années , d'écrire une efpèc^ 
de Minéralogie for la Traniilva^ 
nie. Son livre a pour titre : iWr- 
, nerahgia Tranfilvànià- , & n'eft^ 
rien moins qu'intéreiîant. C'eft yin 
jiÈCueil informe d'bbfervations , la 

I^upartfauUès x& qui femblecffi 
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voir été écrites que d'après.Ies pré- 
jugés des Mineurs , que ce boa 
Pere n'a pas été en état d'appré^ 
cier. On y trouve en outre des 
ccmtes de bonnes femmes , indtgnes 
d'un pareil projet. Il y a plus , ce 
livre eft écrit fi obfcurément , qu'il 
faudroic fouvent être un Œdipe 
pour deviner ce que* T Auteur a; 
voulu dire. Peut-être aurai -je oc- 
cafion de voir moi^-mêmc ce Mi- 
né ralogue fi fameux ^ en pailant k 
Claufenbourg , & après cela je 
vous dirai plus * parciculièremenc 
ce que c'eft que ce bon père ^ &c s'il 
eft d^un efprit propre à nous faire 
efpérer quelque, chofe de meilleur 
fur rHiffoire Naturelle. 

La Minéralogie d'un pays où je 
fuis né ^ -eft pour moi un fujet aftez 
attrayant pour me faire defirer 
quelquefois d^y palTer quelques an- 
nées , à deifein de m'inftruire de: 
tout ce qui regarde cet objet. Mais 
maintenant il ne me refte que peu 

de tems à empk^er^ & je dçklsi 
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mettre à profit* C^eft dans cette* 
incentîcMti que je fuis allé de Na^ 
gyag k Zalathna y le 30 de ce mois^ 
Fai vifité auffi-tot les mines qui le 
trouvent dans ces environs. Not:r& 
faxum mecalliferum eii Uefpèce de 
roche qui compofe toutes ces mon* 
tagnes. On la trouve couverte avec 
du chyte rougeâtre y à compter 
à deux lieues , de Nagyag > près du 
village de Vallai^e y nommé jBar»* 
chà. Là il s*élève une montagne^ 
calcaire , qui efl: placée diredement 
fiir la roche graaîceufe dont nous 
parlons. Dans cette roche calcaire ^ 
on a découvert quelques apparen-^ 
ces de mine de cuivre , qui ont 
donné lieu à quelques recherches y 
mais dont les fuites n'ont pas été 
heureufes» Cette rOche ic»lcaire, 
ainfi que la montagne du vill^e 
^ nommé Glut^ font en chyte rouge 
mais il eft il friable à ia fur&ce ^ 
que Teau le détache aifémeut , de 
Tentraîne de manière qu'il ronge 
tout le terrein^ des esvirQa& Après 
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cinq heures de chemin , j'arrivai k' 
Zakthna ^ qui eâ: mainte naat le 
Siège du Confeil des mines, comnie: - 
il femble qu'il l'a éçé du tems de > 
Trajan. Ce que Von ctacttà dire > 
ici de Prùcuratoribus Aumriorum ' 
Dai(Z , & d'un Colkgio Aurario^'" 
rtim^ l& confirme. Quelques in(^ 
cripcions qu'on y voit encore ^ 
viennent à l'appui de cette opinion. 

Zamofckis ^ Laziû^^ Rœtfer , ainfi 
que Friedwalzfcy , onc raffemblé 
les infcriptions qui fe trouvent en 
Tfanfilvanie. La fîtuacion de Za-- - 
lachna eft des f^us agréables ^ ilefl: 
dans une belle vallée au long dè 
laquelle îa drière Crapoi coole. ^ 
• Les Vallaquesregardentce bourg: 
comme îeur ville capitale en Tran- 
filvanie; iîs y font très-fouvènt ^ 
fur* tout les jours de nurché. Les ' 
principales • maifons font habitées 
par h& Officiéf s foya87£ des mines.. 
Les loix des mines diffèrent ici de 
celles de la Hongrie , en ce que les 
fitu^elTéa au:^: exploitations fone 
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maîtres de fuivre ou de ne pas fui- 
vre . les réglemens du Confeil des 
mines 9 pourvu qu'ils livrent leur 
or & leur argeçit au, prix arrêté^ 
c'eft tout ce qu^on exige d^eux ; fa« 
voir 9 le marc d'or pour trcûs cens 
florins , & le marc d'argent pour 
dix*neuf florins & trente fols : on 
défalque là-deiTus cinq pour cent 
pour payer les frais de la fon- 
derie. Les ExplcMtans quî ne (ont 
pas encore en profit 9 doivent fou* 
vent de grandes fommes au Gon^ 
feil ; car pour les mettre à portée 
de pouvoir foutenir leur exploita* 
tion ^ on ne leur retient pas dans le 
moment les cinq pour cent. 

Le Confeil des mines de 2LaIa«^ 
thna^ qui confifte en un Grande- 
Maître ou Direâeùr-Général , ua 
Géomètre j un Caiilier, un Maître 
des Comptes & un Notaire , eft fa* 
bordonné à la Chambre de Her-^ 
manftadt, dont reçoit les; ordres 
& à laquelle il rend fes comptes* 
Cette Chambre celève de fpn côté 
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du Grand • Confeil royal des Mi- 
nes de Vienne. Il y a ici de plus 
un Juge , affilié de plufîeurs Con- 
feillers, qui décide des difficultés 
qui furviennenc dans les. exploita- 
tions. Il y a encore un tréfor royal 
pour payer h certain jour de la fe- 
maine la livraifon qu'on a faite au 
Confeil , de la poudre d'or des Val- 
lâques & des Zigeuners , félon le 
prix fait , £'eft-à<^dire , k raifon de 
trois florins & trente fols par lot* 
Cependant fi cet or a pàffé par le 
mercure , étant plus pur ^ il eft payé 
douze fols de plus. Cette règle eft 
très-importante à ces pauvres pay- 
fans 9 dont la plupart ne vivent que 
de leur lavage , car de cette ma- 
nière ils font aflurés d^avoir de l'ar- 
gent chaque femaine> à proportion 
de la quotité d'or qu'ils apportent. 
Mais camme la plupart y portent 
très- peu d'or , £c qu'à peine louvent 
y en a-t-il trois ou quatre deniers ^ 
il eft impoifible qû'on puifle fkira 
l'eflai par le départ > pour juger de 
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fa pureté-; aind on n'en juge que 
par approximation. De-la vient que 
les Vallaqucs fripponnent quelque- 
fois, en ajoutant a leur or, q.uand 
il e[t d'uo beau jaune , quelque peu 
de poudre d'argent, pouT en aug- 
menter le poids^ Mais croiriez-vous 
bien que quoique Tor que livrent 
ces payfacis foie en petite quantité , 
il fe monte néanmoins ^ en le 
comptant avec celui que produifenc 
les mipes , jnfqu'à dix quintaua 
par an ? 

Afin de. ne pas perdre de tems, 
je partis ai^ffi^i^t ^rè^-diner pooc 
aller yifiter les riches mines dW 
ftommées Marie de Loretre, ficuées 
dans la montagne Faubajer, pas 
bien loin de ZaJ^maaunord^Après 
une |demi - heure de marche , 
)'arrivai au ptied de la momagncr 
qui eû couverte de chyte , & fous 
lequel eft une roche cornée aufïi 
de qualité chyteufe* Cette monta- 
gne eft en pente douce à une Jiau* 
teur à- peu-près de cent vingt-cinq 
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toifes \ oti rencontre une galerie 
nommée du nom de Sigifmond ^ 
qpx a été ikk^ par lies anciens^ fui^, 
vant la îraditioa : on prétend que: 
c^eft fous le règne de Sigifmond,. 
au quînzi^e âèek 9 & on die qu'oa^ 
len a retiré de grandes riehe/Tes, 
. Lorfqu'on fait attçpcjion que cette 
gàlerie pouâëe pendant trois^ 
Qens toifes de longuenir ^ avec fix 
pieds de hauteur , à travers un roc 
fore dur ^ & qu'en ce tems on n'a* 
voit pas eacore.rufage de la pou^ 
dfc à canojQ y on voit qu'elle n'a 
pu fe &ire qu'avec le cmm & le- 
lUarte^iii , ce qui a dâ jexiger un^ 
t^ms très-conîidérable ^ &l on ne 
peut fe Fefufei: à croire que ce ne. 
foit là le travail d'un peuple efclave 
fpus la dénomination des Romains, 
clfpnt 00 a beaucoup d'exemple ail-^^ 
leurs* FeuE-etr^ qu au tems do^Si^ 
gifmond , on ne fit autre chofe 
que de nétcyei? cette galerie ; & 
que châOiin faifant on rencontra 
^e .la mînè jriçhe, qu'on exjploita „ 
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& que c'eiît de-lk cjue pi-oviennent 
les richeifes dont on parle tant. Il 
pourtant admirable de voir qu'0% 
a pouffé en ligne fi droite cette ga- 
lerie jufques fur le filon , ce qui 
prouve fuffifamment que les an- 
ciens favoient employer leurs con- 
noilTances en«€éométrie dans l'ex- 
ploitation des mines. Mais ce qu'il 

• y a encore de remarquable , eft 
qu'on voit encore dans cette galerie, 
des marques qui atteftent qu'il y a 
eu jadis un conduit d'air, par où l'on 
voit la raifon pourqï»! on avoit dori- 

• né tant de hauteur à cette galerie. Le 
filon court du fud au nord ; ainfi 
la galerie dont nous parlons venant 
de Toueft , le croife jufiement. 

^ Le quartz , la pierre cornée , où 
petro»filéx de Cronftedt , font les 
gangues dans lefquelles on trouve 
des pyrites aurifères, qui tiennent 
de deuxjufqu'à quarante lots d'or 
pur par quintal. Au jour de cette 
mine on trâvailloit une forte de 
pyrite qui tenoit quatre lots d'or ^ 
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une argille qui préfentoic auili au 
lavage quelque peu d'or ; mais main- 
tenant cette luioe no fe trouve plus 
dans cette heureufe circonûance» 
A environ cinquante toifes de la 
galerie de Sigifmond, je rencon- 
trai un grais fur lequel efl pofé un 
ehyte comme à Tordinaire ; une au- 
tre galerie qu'on a ppuiTé plus bas 
pour parvenir à la .mine , fe trouve 
dans un grais gris, jaunâtre ^ fort 
iifl. A cçtte roche en fuçcèdie une 
autre qu'on nomme ipi Bacsfidn , 
qui eft.un compofé de cailloux ufés 
éç arrondis &l d'argille çndurçie; 
Ceft le Brccia arncçca de Cronfledt, 
ou le popdingue des Anglois. Sur 
<;ette pierre fe trpuy^ 1^ pierre cor- 
née , petro-fîlex , dans laquelle cou- 
rent parallèlement deux veines , qui' 
font éloignées de cinquante toifes 
Fune de Tautre* Uune de ççs veines' 
fe nomme la veine d'or , & Tau- 
tre la veine il'argent; ces veines en 
ont encore d'autres pluspetites d'ac- 
compagnetnent. J^a veine d'argent 
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donne une forte de mine grifè qui 
eft femblable au Faliletz àes A1-» 
lemands , qui contient huit lots 
d'argent ^fcu quintal , & dont le 
marc donne vingt deniers & pl«s 
d'or (i). Mais' -cette veine , quoi- 
que très-importante pour une GXr 
f)l citation , ejd délaiffée , &^ 
s'occupe q«e de eélle de l'or qu'on 
exploite très-vigoureufement. 
- Dans cette pierre cornée , & au 
beau milieu du filon, on a reHCîontr^ 
«ne mafle de grais qui a trois toi* 
fes à-peu-près de diamètre , & dans 
laquelle on- a appfc^ondi jufqu'à 
huit toifes ; ee qu'il y a de fingu- 
lier, eli que ce rocher eft fermé 
de toute fBLtt fur la rechè cornée* 



4 . ; . 

-(i) Si cela étoit tel que rAutcux k rapporte , 
ce fcroit une découverte en Mincîralogie 5 favoir 
qti'il y eût uni miw d'argent grifc contenant de 
Vx>t ; mais iJor^T»? Fournit Targenc de cette mtae, 
ne provient.il pas pUuÔt de la pyrite aurifère 
mêlée avec cette forte de mine* > "Ce frtc ittén- 
tôit un plus grand détail , de je vois à xcgccc • 
qpc M. :dc pofa MUs4aiflc ,daos l'iuc 
cet égard» 

» 

* 
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Cette pierre n'eft pas précifément 
uft grais ordinaire ] fes parties font 
de plufieurs groûeurs ^ ainii que de 
plulieurs couleurs , & forment plu- 
fieurs couches diftinéles entr'elles , 
les uaes d'un pouce ôc les autres 
d'un pied ou demi -pied Mais ce 
qa'il y a ici de bien extraordinaire, 
que chacune -de ces couches 
a un contenu d'or particuher , ce 
qui dépend du plus ou moins de 
pyrite aurifibre qui s'y trouve. Une 
de ces couches donne jufqn'à cent 
lots d*or au quintal , tandis qu'une 
aRiore n'en donne que quacre. Il 
m'a femblé que celles de ces çou« 
dhes qui ont le grain le plus lin , 
lonç^Ues q'»' ^onr les pins rich^ 
en or • cependant M. Veillë , Inf-» 
peâcur de ces mines , m'a alTuré 
que cette règle ib uHrroit des excep- 
tions quelquefois ; mais une autre 
crpcoliftance qui fe montre ici,& 
qui n'eîl pas moins digne d'atcen* 
tion , eft qu'il fe voit dans Ja roche 
cornée unç grande quantité -de pe— 
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tits trous ronds de la profondeur de 
trois ou quatre pouces. Je crus d'a- 
bord que c'écbienc des trous faits par 
les Mineurs pour les tirages de la 
.poudre ; mais après de plus am- 
ples informations ^ j'appris que c'é* 
toient des trous naturels , dans cha- 
cun defquels il fe trouve un caillou. 
J^apperçus en effet dans quelques- 
uns de ces trous , de ces cailloux. 
Je vous avouerai qu'en cette occa- 
iipn y comme en bien . d'autres ^ 
mon iiTjagination n'a pu me pré- 
fenter une conjeâure raifonnable 
pour expliquer la caufe de cette 
iîngularité , fi on n'admet pas que 
Texiftence de cfes cailloux date de 
la mêm^ époque où la matière qui 
les renferme éroit molle. Il m cil 

impoflible d'ailleurs de concevoir 
la formation de cette montagne 
fmgulière , & ce feroit en vain que 
je mettrois mon Qfyvii k la torture 
pour r^xpliquer. C'eft à vous à m'ai- 
der de vos lumières, d'après les ob- 

fçrvatipns que vous ave? pu faire 

ailleurs; 
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ailleurs : peut-être que quelque Mi- 
iieralogue fe croira fondé à expli- 
quer la formation de cette mon- 
tagne, en difant qu'elle eit le pro- 
duit de raglomération des parties 
détachées ou brifées des montagnes 
antérieures ; par la même raifon 
on pourroit croire , Ôc peut - être 
avec quelque fondement , puifqu'on 
en a des exemples ailleurs 9 que la 
mine dont il s^agit eft bornée , ôc 
qu'elle pourroit bien ne pas du- 
rer long-tems, puifque d'ailleurs les 
veines qui l'ont prodiiite commen- 
cent à fe couper. Il me femble en- 
core qu'on s'eil oté la relTc urce u'en 
favoir davantage ^ en ne poufîànt 
pas une galerie principale a travérs 
cette montagne ; galerie qu'on avoic 
commencée il y a 'quelque tems. 

Les mines qirî font dans ceire ex- 
ploitation font fingulièrement re- 
marquables par rapport à leur ap- 
parence fimple de pyrite ordinaire. 
Cependant ces mines tiennent de- 
puis deux jufqu'à neuf cens lots 
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d'or au quintal. Sur quelques rhor- 
ceaux de cette mine on voie de 
For vierge j & fur d'autres , comme 
Ta très-bien remarqué M. B^innich 
dans la nouvelle édition de Cronf* 
tedc, on trouve de Tor fous la forme 
& couleur de tabac d'Efpagne. Sur 
d'autres , on n'apperçoic point ab- 
folunient d'or avec les meilleures 
loupes* Pulvérifée finement, ôn 
n'y en apperçoit pas plus. Les Mi- 
neurs connoiffent fi bien à la feule 
apparence ces mines , qu'ils les ré- 
parent , ou les réuniiTent fort bien 
félon leur richeffe , nature & qua- 
lités L'Eflayeur de Texploitation 
prend un euai de chacune de ces 
qualités , & après quoi elles font 
livrées k la fonderie royale , cha- 
cune en particulier ^ où elles 
font eflayees de nouveau par l'Ef- 
fayeur du Confeil dçs minés , 6c 
enfuite payées. 

Si on met fous la moufle d'un 
fourneau de coupelle y un moècélu 
4ç cette minç ^ ou ii on Tçxpofe à 
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Une forte chaleur , on voit fuinter 
par les pores de cette mine de pe- 
tits globules d'os , ainfi qu'il arrive 
à h mine de Nagyag. 

La mine de Boccard , qui con*- 
iifle en Tefpèce de roche cornée , 
parfeniée de pyrites , eft calcinée 
avant d'être pilée,, afin d^attendrir 
fa roche, & • qu'elle fe divife plus 
facilement dans Teau. Cependant 
par cette opération , on éprouve 
un déchet confidérable en or ; car 
les parties aurifères divifées fine- 
ment par-lk , fe perdent en allant 
dans l'eau avec la roche (x). Il eft 



Ci) D'après l'expérience» cependant, fi onpi- 
loit cette forte de gangue fans la griller aapara* 

vanc , outre que cette opération ne fe feroic que 
dilficilement , on auroit ceitaincment une plus 
grande perce d*or , vu que les parties de pyrite 
aurifères £bnt beaucoup moins pé(antcs que celles 
àc Vor non minéraltfées. II y a plus » enTégriliant 
d'abord , 00 dégage Ter de beaucoup de parties 
étrangères , 8c on le rapproche , poui ainfi dire, 
beaucoup plus de lui-mcme^ Tes parties font donc 
plus fuaiGvcs & plus propres 2 U précipiter dans 
le lavage» que ne k ietoient les parties de pyrite 
crues. 

I 2 



Digitized by Google 



1^6 Voyage Mmcralogigue j 

vrai que les pilons n'étant armés 
ici qu^ayec de la pierre de Tefpèce 
cornée la plus dure , au lieu de fer , 
il efl: ablol ument néceflaire que 
cette gangue foit attendrie par la 
cakinacion. D'ailleurs les boccards 
font auffi mal conditionnés qu'ils 
puiffent être 9 . ils ne fofit pas 
couverts; de forte que le courant 
des pluies emporte une partie du 
hrouail ou Jàble mînérau Leqrs 
roues font fi petites, qu'elles exigent 
une grande quantité d'eau pour 
être mues« Les folfés font à-peu* 
près de la même grandeur , & n'ont 
aucune chute diftinguée par où les 
parties riches puiiTent être féparées^ 
des pauvres. J'ai fait connoître tous 
ces défauts , fie pour mieux les faire 
voir^ je âs prendre du minérai pi- 
lé & dépofé dans tous les fofFés,' 
& je fis voir , au moyen dù lava- 
ge , que les parties des derniers fof^ 
les contenoient autant d'or que 
celles des premiers. Je fis voir en«* 
core plus , que le fable d'un rviif^. 
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feau 9 dans lequel palTent les eaux 
des derniers . roffés , contcnoit la 
même quantité d'or, laquelle eft 
perdue entièrement pour l'exploi- 
tation j mais les Mineurs d'ici font 
plus gouvernés par l'habitude 
la routme , que par de bons prin- 
cipes. 

A quatre lieues de Zalathna au le- 
vant, eft Abrud-Banya, lieu où étoit 
autrefois le Confeil fuprêmc des mi* 
nés. Toutes les montagnes qu'il y 
a d'ici k ce lieu*là font compofées 
d'un faxum mctallifcrum ou granit, 
recouvert par un chyte rougeâtre 
en quelques endroits , 6c gris en 
d^aurres. 

Ne vous effrayez pas , je vous 
prie, des noms barbares des lieux 
a mines que je vais nommer ^ qui 
font Itfs plus remarquables de ce 
pays ; çe font Igria , Extale , Boy- 
lor , Korna , Orla, Kirnizel & Kir- 
nick. Vous ne vous imagineriez 
que difficilement la manière dont 
toutes ces mines font exploitées. 



« 
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La montagne Kirnick eft percée de 
pluiîeurs centaines de galeries , qui 
jQ^ont que quelques toifes de lon- 
gueur. Cependant cette manière ^ 
toute irrégulière qu'^ellc parok , 
ell: ielon la nature de ces mines y 
qui confident en petites veines ré- 
pandues çk & là dans la roche , 
qui fe détournent de leur direâion 9 
de leur penchant, & fe coupent en- 
fuite entièrement. Par exemple 
une veine fe préferite d^abord per* 
pendiculairement; on la fuit dans 
cette dire6tion , pendant fix ou fept 
toifes , alors elle change , elle de- 
vient prefque eo platurcs , & pré- 
fente beaucoup plus de richeffe 
qu^auparavant, c^eft-à-dire , de l'or 
vierge. Mais elle ne fe foutient ra- 
rement dans ce fécond état au-deli 
de deux ou trois toifes j fouveht elle 
reprend fon premier état qù elle 
fe coupe ; & le Mineur qui a appris 
par expérience qu'il n^y a plus rien 
à efpérer de cette veine , 1 ^aban- 
donne > &: va fe mettre fur une 
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autre, ou il cherche fur les ancien- 
nes galeries, jufqu'à ce qu'il dé- 
* couvre des parties de mines de boc- 
card j telle efl la caufe qui rend 
cette exploitation fi irrégulière. 
, On a trouvé à quelque diftance 
delà, une pierre fur laquelle étoient. 
gravées quelques figures d^nftru- 
iiiens qui fervent dans l'exploica,- 
tion des mines , avec une infcrip- 
tion romaine , ce qui fait voir clai- 
rement que les Romains fe font 
fervi des mêmes inftrumens que 
nous , & qu'ils ont exploité ces 
mêmes mines« 

On trouve quelquefois ici les 
morceaux de mines les plus beaux 
& les plus riches ; c'eft ce qui fou- 
tient le zèle & maintient les re- 
cherches^des Mineurs : à la vérité 
ils font pauvres & fe contentent 
de peiu La plupart des habitans de 
•ce pays n'ont pas d'autre moyen 
de fubliftance , que celui que leur 
procure cette exploitation. Pen- 
dant que le père travaille fur la vei- 

14 
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ne qu'il s^eû choiiie , le fils conduk 
la mine qui en provient au boc- 
card, où la femme les emploie/ 
Après une grande pluie , les enfans 
ramaflent les fables qui ont été 
entraînés j ils-les portent à la laverie^ 
d où Ton en fépare toujours quel- 
que peu d'or. , 

Pour exploiter avec plus de fa- 
cilité les mines qui le trouvent 
dans la montagne Kernick , on y a 
fait une galeiie de décharge aux 
frais de Tlmpératrice-Reine. Cette 
galerie eft de troilî cens toifes d'é- 
tendue ; pendant qu'on la Êiifoit ^ 
on ne rencontra que deux veines 
fort mauvaifes , qui amenoient les 
eaux du jour, &l qu'on laiiTa par 
ponféquent fuivre par ces pauvres 
mineurs k leur volonté. 

La vallée dans laquelle font pla** 
cés les moulins k mines , fe nomme 
• Voeroes-Patatz. Je ne vous menti- 
rois pas quand je vous ailurerois 
qu'il y en exifte plus de trois cens, 
qm y lorfqu'ils vont cous à la fds % 
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font un fi grand bruit, qu'on Ten- 
tend à une lieue de là. Tous ces 
boccards font confirmes comme 
ceux de ces miférables payfàns 
qu'on nomme Zigeuners ; ils font 
ians coic , àc leurs laveries n ont 
qu'un feul canaL Les pilons font 
armés d'une forte de pierre cornée 
grife ) qu'on va chercher à Kœroes- 
Banya, & que M, Friedwalsky prend 
pour une calcédoine. Je ne puis me 
perfuader que dans ce travail il n'y 
ait pas de perte , (Quoiqu'on m'ait 
alTuré ici du contraire ; car on voit 
que les payfans d'un village nommjé ' 
Kerpen , qui n'eft pas loin de cette 
vallée ^ vivent au m»yen de ce qu'ils 
peuvent retirer des fables qu'en- 
traîne lè ruiffeau qui pafTe fur- 
ces boccards. A cet effet ils font 
des folfés , où ils font aflembler 
ces eaux qui y dépofent ces fables ; 
éclorfque ces foifés font pleins , ils 
lesvuident) & lavent lesfablesfur 
les tables. 

Il y a encore dans ce pays d'au- 

I5 
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très mines d'or ; elles font près des 
lieux nommés Bucfum ^ Abrud- 
Zelles , & dans les montagnes Vol- 
coi. La plupart de ces mines con-^ 
fiftent en filons quartzeux , dans 
Icfquels il fe trouve quelque peu de 
mine pyriceufe aurifère, que les 
anciens abandonnèrent , faute d^y 
trouver de quoi les récompenfer 
de leurs travaux. Les Vallacques 
en tirent aujourd'hui de la mine 
à boccard. Près de Zalathna même , 
il iè trouve plufieurs autres mines ^ 
dont la plupart ont été délailTées» 
Celles qui font ëncoré en exploi- 
tation aujourd'hui , fourniflent une 
forte de mine de plomb qui çon- 
rientdePor (i) ; il s'y trouve aufli 
*de l^or ; mais ces mines ne font 



{i) VotU ane forte èt mine partictilière qui 
û'eft pas connue , & qui méritoic par conféqucfic 
un détail plus circonflancié. L'or y cft-il véri- 
/tablemeut combiné & £ût-il un toac homogène 
ayec le plomb î ^ais peut être cette mine n| 
fournit de l'or que parce qu'elle fe trouve mê- 
lée avec des faxdes de pyrite aurifcie. 
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pas d'un grand produit. A 1 égard 
des deux mines de Mercure , qui 
font aufli près de Zalathna , je ne 
les paflerai pas non-plus fous fi- 
lence , l'une en eft à une lieue au 
nord. Le cinabre qu'elle fournie 
eft celui qu'on nomme cinaharis fo^ 
iida ^ ttxtura fquammofa ^fquamU 
minimis ; il fe trouve dans du quartz 
ou dans dufpath, entre de l^ardoife 
& une pierre fableufe. Ces filons 
qui courent dii nord au fud s^é- 
trano;Ient fouvent ou fe coupent. 
La féconde cfk placée dans la mon* 
tagne Babojer, au midi de Zalath- 
na. Le cinabre qu^elle fournit eft 
le ctnabarts textùra granûlata. Il fe 
trouve dans une gangue calcaire 
grife. On prétend que dans ces deux 
lieux les anciens ont recueilli beau« 
coup de mines. 

Maintenant les Vallacques bor- 
nent leurs travaux prefqu^à cher- 
cher les parties de mines délailTées 
dans les halles anciennes. 

Lés mines de mercure font por- 

16 
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tées k Zalathna dans un aicelier, 
où Ton en fépare le mercure , au 
moyen de recortes de terre que 
Ton emplit à moitié de leur capa- 
cité avec la mine mêlée avec une 
partie de chaux éteinte. On range 
ces cornues fur un fourneau long» 
de telle manière ^qu'on y en met 
deux rangs Vxxn fur Tautre. Le pre- 
mier eli de treize cornues ^ le 
fécond eft de douze. Après qu^on 
a joint à ces çorniies des balons 
pleins d^eau, on lutte les jointures, 
& on donne d'abord le feu très- 
lentement ^ enfuite on Pau g mente 
peu-à'peu jufqu^à rougir k blanc 
ces cornues; alors on les laiiTe fe 
refroidir: on retire tous les ans à- 
peu-près foixante quintaux de mer- 
cure. On m^a dit qu^on avoir éta- 
bli depuis peu au village de Kis- 
fallus, près de Carlsbourg , un atte- 
lier où Ton fabrique' le fublimé 
corrofif avec ce mercure. 

La fonderie royale de Zalathn^ 

confifte en^ çrois h^uts fourneaux 
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trois fourneaux à manche , & en 
un fourneau de coupellage. Dans 
cette fonderie , on fond toutes les 
mines aurifères , tant celles qui : 
viennent de Nagyag, de Fulbajer, 
que celles qui viennent des autres 
lieux. L'argent aurifère qu'on en 
retire eft envoyé à Carlsbourg , 
où il eft départi dans la monnoie* 
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Mine d^argent vUreufe fc trouvant 
avec de la mine d^or i roche cor* 
née d^une dureté extrême. Le 

' faxum metalliferum nUJl autre 
chofe que le granit des François ; 
Chyte marneux ; or vierge dans 
du fpath \ mine de fer en amas. 

XjE premier lieu a mine qui fe 
préfenta à moi lors de mon retour, 
cftCfertes ^ lieu d'une mine riche 
d'argent , que feu mon père a fait 
exploiter j mais la fituation de cette 
mine , qui à peine permettoic d^y 
pouffer une galerie pour en extraire 
les eaux, ôc le maîique d'une chute 
d^eau pour y établir une machine 
à pompes , enfei^ible la dureté de 
la roche, nous rendirent cette ex^ 
ploitation (i pénible, que nous fû- 
mes enfia obligés de l'abandonner 



Digitized by Google 



Lettre XIIL 207 

après la mort de mon pere. Les 
montagnes , jufqu'à Cfertcs , font 
de notre Jaxum metallifcrum , re- 
couvertes avec du chyte gris folide. 
Cependant la montagne Bogajer 
eft compofée de roche cornée. Ceft 
dans, cette roche que fe trouvent des 
veines qui donnent de la mine d'ar- 
gent vitreufe en même* tems qué 
de la mine d'or. Cette roche eft fi 
dure, que ce n'eft qu'avec peine 
qu'on en abat une certaine quan* 
riré avec la poudre, M. Fried- 
walsky dit au fujet de cette mine, 
dans 12L Minéralogie , qu'il faudroic 
y pofer des feux, afin d'en atten- 
drir la roche. Maintenant une au- 
tre Compagnie a entrepris de tra- 
verfer cette mine par une galerie 
de décharge, prife de fort loin. 
Mais cette galerie approfondira fi 
peu cette mine , que l'avantage 
qu^elle pourra en retirer ne fera 
pas capable de comp«nfer les d^ 
penfes qu^elle occafionnera. Dans 
les parties adjacentes k cetté 



m 
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montagne, on exploite quelques 
veines aurifères , dont quelques* 
.unes fournilîènt depuis très-long- 
tcms beaucoup de richeflès j uiais 
. ces veines ne font pas dans là pierre 
cornée ou pctrofilcx j comme celles 
dont nous avons parlé précédem- 
ment, mais dans le Jàxo mctaUi^ 
fcro. Non loin de Cferces, il y a une 
fonderie où Ton fond les mines 
qui fe trouvent dans les environs ; 
iXiais le manque d'eau efl: caufe 
fouvent que cette fonderie ne va 
pas. A rheure que je vous parle ^ 
il y a plufîeurs centaines de quin- 
taux de mine de cuivje d'avaer 
aiTemblé^ qu'on fe propofe de fon- 
dre dès qu'on aura de Teau fuffi» 
famment. On la triera de liouveau 
auparavant, car on a trouvé qu'il 
avoit, parmi les jiiines qu'on y 
ivroit, un bon tiers de gangue. Il 
y a près de Cfertes , une autre 
xgpntagne Qommée Fourager,où 
F^n exploitdit autrefois plufieurs 
sinioes , mais maintenant la plupart 
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fbnc abandonnées. Flufieurs habi- 
tans de ce pays m^aflurèrent qu'on 
y avoit trouvé plufieurs morceaux 
d or vierge qui écoieiic épais & maf- 
fîfs , comme eft quelquefois la mine 
d^argent vitreufe. De ce derniec 
endroit je fus à Xopliza/Les mon*» 
tagnes font ici de la même nature 
de roche que celle que je vous ai 
nommée jufqu^ici faxum metallifc-- 
rum ; c^eft - à - dire , un compofé 
d^argille folide grife , de mica , de 
choerl &l de quartz (i). Les filons 
à mines qui fe montrent ici , fe di- 
rigent du nord au fud. Leur gan- 
gue eft prefqu'entièrement quart- 
zeufe. 11 s'y trouve un peu de mine 
dor. Quelques-uns même de ces 
Êlons en ont montré dès le jour, 
ou après en avoir enlevé le ter* 
reau. On crouye auflî dans ces mê« 



fi) Ce pafTage nous fait voir clairement cjuç 
ce que M. de Born nomme faxum mctalliferum , 
efl; un vrai graAt^dans lequel qpelquerois il 

(xoave eficâivemenc du choQtU 
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mes filons de la mine d'argenC 
rouge, ainfi que de Tor vierge. 
Dans une autre montagne nommée 
Fifcher , on a* trouvé auili de lof 
vierge. Plufieurs de ces mines font 
abandonnées à des particuliers , ou 
elles font exploitées par les proprié^ 
taires du fonds, avec la redevance 
d'un cinquième ou d'un iixième , 
félon que leur produit cil plus ou 
moins grand. Dans les filons même 
des environs de Topliza , il fe trouve 
aufli de l'on Non loin de Fuefes, 
il fe trouve du ch)^e marneux pofé 
fur la roche , au lieu de chyte 
pierreux ordinaire ; cette forte de 
chyte fe fleurit à Tair libre, & tombe 
en pouflîère.On s'en fert là, fort mal 
à propos, comme d'une argille or- 
dinaire pour boucher les iffues d'un 
^ étang ; mais comme l'eau délaie 
fort aifément cette matière , elle 
s^en va en pure perte. On s'eft ap- 
perçu enfin de cette erreur, &c on 
y a remédié. IT'oii Ton voit Tuti* 
lité qu^il y a dans toutes fortes dô 
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circonftances /de connoîcre parfar 
tement la nature & qualité des ma- 
tières qu'on emploie , afin de Tavoir 
fi elles y font appropriées ou non 
à Tobjet pour lequel on veut les 
employer. On a trouvé près de ce - 
lieu de Tor vierge dans du fpath 
gypfeux (i). Au côté oppofé de 
cette montagne, au lieu nommé 
Trsztyan , il fe trouve une autre 
mine qui , à caufe des beaux mor- 
ceaux d'or vierge qu'on y trouve 
journellement , eft devenue très- 
célèbre. Comme c'eft un préjugé 
reçu en Traniilvanie, de croire que ^ 
Tor vierge ne fe trouve qu'au def- 
Tous de la croûte du terreau en 
ligne horifontale y je voulois pro-* 
fiter de Toccafion que me préfen- 
toit cette mine , pour voir combien 
peu cette opinion efi: fondée , car 



(i) Nous ayons dit ce qu'il faut croire 
de ce fpath gypfcnx ; c'cfl: pourquoi nous n'en 

dirons plus lica couccs ks fois g^u*U ea fera 
^ucItioQ. 
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cette mine étant exploitée, depuis 
-très - long - tems, il eft impoffible 
que toute la quantité d'or vierge 
qu'elle a fournie jufqu'ici, ait été 
prife vers la furrace du terreau. 
Mais le propriétaire ^ M. le Comte 
de Stcphan de Gyului, ne permet 
que difficilement , on ne fait pour- 
quoi , aux Mineurs qui font au fer* 
vice de T Empereur , d'y defcendre. 
Cependant rexploitation de cette 
mine eil fi mal dirigée ^ qu'il n'y a 
nulle sûreté de la vifiter ; il faut être 
Valla cque pour ofer s'y hazarder: 
ainii je fus obligé de me borner à 
voir au jour la nature & la qualité 
de la roche de cette mine , ainfi 
que fes autres produâions. Il y a 
lieu de croire que cette mine feroit 
d'un plus grand rapport entre les 
mains de gens plus- incelligens« 
D'ailleurs , le peu d'ordre qui règne 
dans cette exploitation ^ eft cau(e 
que les Mineurs détournent faci- 
lement de très-beaux morceaux à 
leur profit. J'ai vu vendre publi* 
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quemenc fur la place à Déva , de 
très-beaux morctaax provenans de 
cette mine. Ces exemples ont don- 
né occaûoa à une Ordonnance de 
la part du Confeil des Mines , pour 
arrêter ces fripponneries ; pour ce- 
la il a été défendu de recevoir à la 
fonderie royale la quantité de mine' 
détournée , ou des petites parties de 
minéral ; par là on avoit intention 
de rendre inutile ces vols j car ces 
morceaux de mine n*ont de valeur 
réelle entre les mains des particu- 
liers , qu'autant qu'on les leur échan- 
ge pour de l'argent mon noyé. Ce- 
pendant il fe fait encore beaucoup 
de fraudes à cet égard ; & la raifoii 
en eft qu'il fe trouvç des marchands 
Z-Sef. riches pour acheter des Mi- 
neurs, les morceaux qu'ils leur por- 
(eot , & de les a^embler jufqu*à cq 
qu'ils en aient une alTez grande 
quantité pour en faire une livr^i- 
(pn ordinaire à la fonderie royale, 
Ce$ Marchands fe nomment Cola* 
ren j ils roulent d^ns le pays pour 
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faiTembler des ^morceaux de paît 
& d'autre; mais il faut convenir 
que ce trafic eft très -utile &niême 
très - important aux pauvres par- 
ticuliers qui exploitent des mi- 
nes pour leur compte. Car beau^^ 
coup ces malheureux ne reti- 
reroient jamais leurs frais i s'ils 
entreprcnoient eux-mêmes de voi- 
turer à la fonderie royale leur mine. 
D'un autre côté , ils n'aiiroient pas 
de quoi vivre en attendant qu'ils 
f uiTent en état de faire cette livrai- 
Xon* JLl y a plus , l'affurance qu'ont 
ces pauvres entrepreneurs de troû- 
ycr à vendre argent comptant leur 
minéral , quelque petite quantité 
qu'ils en aient, les rend laborieux , 
leur donne de l'aâivité &: de l'in- 
duftrie j de forte que les fonderies 
royales reçoivent plus de minéral , 
tandis que les Compagnies font plus 
volées. 

' Après avoir vifîté ici ce qu'il y 
a de remarquable en hiftoire na- 
turelle j je fus kBQic2;a. Les monta-* 
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gnes de ce pays font fuite avec celles 
qui forment une chaîne , au tra- 
vers de laquelle pafTe la rivière Mo-* 
ros. Toutes ces montagnes , jufqu^à 
Deva, confîftent en granit recou- 
vert avec de la pierre à chaux > de 
l'ardoife ôc du fable. Il y a plufieurs 
de ces montagnes près de Boicza, 
dans lefquelles il ne fe trouve au- 
cun filon , mais au lieu de cela des 
morceaux de roches ifolés & ctran-^ 
gers , ils font unis enfemble au 
moyen d'une argille ; de cette ma- 
nière j ils forment une forte de pou- 
dingue ou h recela. Les mines roya- 
les exiftent ici dans une variété de 
cette roche grâniteufe. Cette varié- 
té confifte en ce qu'il s'y trouve dit» 
perfé de grandes parties de fpath ( i)« 
Il y a une galerie nommée de Sainte 
Anne, qui efl pouflee entièrement 



(i) M. de Born ne oit pas de quelle cfpècc 
ce rpatb ; ▼raifemblablemcnc c*dï du fpath 
cdicdire» on a lieu le croire » puifc^u'il eft (^ucf* 
tioa'ici de pierre à chaux^ 



j 
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dans la pierre calcaire ^ laquelle efi: 
fife fur du granit; mais il y a une 
autre galerie qui va au-delà de 
cette forte de pierre , &c qui atteint 
la roche argillêufe & la pierre de 
fable. Ces âloDs fourniâTenc une 
forte de mine de plomb galène , 
tenant argent & or (i), & qui eft 
mêlée fouvent avec de la blende. 
J'en ai quelques morceaux. fiir lef- 
quels il y a de Tor vierge , qui eft 
appliqué tant fur la blende que fac 
la galène même. A douze toifes ea 
avançant dans la féconde galerie, 
j'ai rencontré une veitie perpendi- 
culaire, remplie d'argille , où j'ai 
vu des morceaux de fpath calcaire 
ifolés, de la forme d'un œuf, qui 
font pénétrés de raies d'un blanc- 



Ci) L*orc|ue fournie cette mine eft-il xéelie. 

^nc combiné avec le plomb , & en fatt>il utie 
des parties conftituanrts ? C*eft ce c|u*il ctoic 
très-nécefTaire de dire ; une tetle mine eft en- 
core un phénomène en Minéralogie. M. de Boin 
ii'«ntre pas dans lilalTez grands .dccaU$ fus cet ^ 
jet ihiportant. 

mate 
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mat de laie ^ comme lonix à*pcu« 
près. 

La pierre calcaire eft ici Tépou* 
vencaii des Mineurs , car ils s'ima- 
ginent qu'elle coupe le filon \ ce- 
pendant cette roche n'a aucune 
part k ce malheur , puifque fuivant 
ma théorie, le filon exiftoit avant 
que la roche calcaire vînt fe placée 
fur la montagne (i ). 

Ces mines blendées tiennent au 
quintal trois lots d'argent , ce qui 
eft bien peu , mais le marc de cet 
argent donne feize deniers d'or ou 
ua lot* On pile ici les mines pau« 
vres au moyen d'un boccard conf- 



(i) Ca 'ée me paroîc emprunt<?e de M. D<5* 
lius, comme TAuceur l'a fait voir ci-devant ; elle 
a i^aru erronée à plulieurs favans Mmëralogiftcs , 
qui avoienc des preuves du contraire. A Sainte- 
Marie- aux-Mines » par exemple , on voit tooté 
une portion de montagne compoféc de rochr 
calcaire , oiî un filon palFc entièrement , «Se y efl: 
auflî bien marqué que dans d*autrcs erpèces 
ié roche, il y a plus , la roche calcaire en 
cet endroit paroic écre aufii ancienne <jue le 
eraniCf ' * 
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truit à la manière de Schemniz. 
Un quintal de la gangue donne 
communément huit livres démine 
îavée : voici le catalogue Jes efpè- 
ces & morceaux de mine que j'ai 
afTemblés des e2:ploitations de la 
Tranfilvanie. 

Une pyrite aurifère dans une 
ar|;ille bleuâtre de Herzigan près 
de Boicza. 

Pyrite aurifère dans une pierre 
cornéç noire ^ dans laquelle il fe 
trouve de Tor vierge dçGenel, non 
loin de Bdicza. 

tj^. Un morceau de mine de 
plomb galène, fur laquelle il fe 
trouve de Targent vierge en che- 
veux. 

4^ Plufieurs morceaux de quartz^ 
dans ^efquel il y a de Ton 

Spath calcaire avec de Vor 
vjerge de Stanîza. 

é"". Un morceau de mine d'an-» 
timoine aiguillée, formant une étoi- 
le, au milieu duquel il fe trouve de 
^' Tor vierge. 
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. 7^. De Tor vierge dans la mine 
de cobak noire. Je fus curfeux d^ef- 
{ayer cette mine , & je trouvai 
qu'elle rendoit elle-même de Vox. 

8^. Pyrite aurifère dans un chy- 
te dun 

9^ Pyrite aurifère dans du quartz. 
10^. Un morceau de blende au- 
jrifèrc. 

.11^. Mine de plomb galène , 
•qui contient de Tor dans une ar- 
gille blanche. 

11^. Mine d'argent rouge auri- 
fère dans du quartz blant. 

13^ Mîiie de plomb galène 
dans du quartz d'0£Fcn, non loin 
de Zalathna. 

Pour ce c|ai' eft des autres mines 
aurifères qu'on exploite en Tran- 
filvanie, je n'ai pu les voir ni en 
obtenir des échantillons ; cepen-^ 
dant pour vous en donner une idée^ 
je tirerai ce qui les concerne , de 
l^ouvrage de Friedwalsky , intitu- 
lé y Mincralogia Tranfilvania. Il 
- dit ; il y a une mine à Nagy-Al^ 
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macs au nord de Zalathiia , où l'cti 
doit avoir trouvé de l'or dans de 
la mine d'ancinioiiie* A Pcyanna, 
ou dans fes environs , on a exploité 
des mines dans lefquelles on a 
trouvé de Tor dans un quarcz gris* 
XjC tilon qui préfentoit cette forte 
de mine 9 fe dirigeoit d'abord de 
l'oueli: à ï^ù. ; mais il fe changea 
comme la plupart des filons .en 
Tran(ilvanie. 

A Kiros-Banya , dans le diftriâ: 
de VeiiTenburg, on a trouvé des 
veines étroites, dont la gangue jétoîc 
|>ar{emée d'or. Ces vemes mar- 
choient a côté d'un filon qui avoic 
deux toifes d'épaiiTçun. 

ATégard des laveries & de la 
manière dont on y lave les mines 
d^or, peut-être qu'en chemin fai- 
fant^fi je vais dans la Haute-Hongrie 
|)ai' le cravçrs 4e la Tranfilvanie , 
je pour rois vous en entretenir; 
mais pour à-préfent , il faut re- 
tourner avec moi à Nag)^ag,pour 

cofïijidérçr »p midi > m allant au» 
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c!eîa du Moros , des mines de plomb 
ôc de fer. Le lieu le plus remarqua- 
ble de ces mineâ ciï à trois lieues 
de Vaida-Hunyad , au village nom- 
mé Gvaller , où Ton a fait de très- 
bon fer. La mine de fer ici ^ aipit 
que dans toutes celles qui fe trou- 
Vent -en Hongrie , ne fe trouve 
pas en filons ^ mais eài maiTes de 
iix jufqu'à huit toifes depaiileun 
Quelques-uns de ces amas fem- 
blentavdii: quelque régularité. Se 
diriger du nord au. midi; mais 
cch. ne fe fortient pas* Ces mines 
ne vont pas à une profondeur conr 
fidérable. La rpche qui les entoure 
cft un chyte gris endurci. Ce mi- 
néral de fer confiite en une ochre 
rouge folidifiée , dans lequel on 
vditdes petits cryftaux de fer en 
forme d'aiguille ou barbe de plu?« 
me, comme on en voit dans les 
mines de Platen en Bohême. Les 
Mineur Vici appellent ces cryftaux , 
fleurs ce feç. M. Friedwajsky les 

k:3 
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prend pour de rancunoine , à caufe 
de cette forme. 

Toutes ces mines font fondues 
dans uue efpèce de haut fourneau ^ 
& le fer de gueufe qu^on en coule 
ett réduit en barres dans les for- 
ges qui font iituëes k Ëlferna. Les 
Vallacques, ainfi que les Zigeuners, 
s'occupent ici preique tous à febri- 
quer diiférens ulienfiles de fçr. A 
jcct effet ils ont de petits fourneaux 
oit ils entretiennent le feu avec des 
fouffiets k main. On peut juger de 
Tancienneté de ces forges par une 

. înfcription romaine , qui fe voit fur 
une pierre en forme de chapiteau , 
trouvée près d'Oftron. Il y a def- 
fus : Collegii Fibrorum. Peut-être 

« eft-ce de^là^u'eft venue la déno^ 
mination de- porta ferra ^ qu^on 
donne encore aujourd'hui au pat 
fage étroit de la Tranfilvanie > au 
diftriét qui appartient aujourd'hui 
aux Turcs. Cette cônjefture eft de 
M. ï^rie<iwalsky , qui a chargé fa 
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Minéralogie d'inrcriptions trouvées 
fur des pierres. " 

Près de la rivière Moros , au 
village Kifiiîune.s , il fe trouve quel- 
ques filons de plomb qui ont été 
entamés par des particuliers ; & 
non loirt*de-là on voit des roches 
toutes remplies de coquillages pé- 
trifiés , parmi lefquels on dittiugue 
^ beaucoup de turbinites ; j'en ai raf- 
femblé de toutes les efpèces. Ce 
qu'il y a de fingulier , eft que 
ces roches coquillièrcs font jointes 
aux hautes montagnes graniteufes 
qui font féparées de la Tranfilvanie 
par le Danube , de manière qu'elles 
en font comme le pied. 

Il tie me reiÏQ plus maintenant: 
quk vous faire remarquer que tout 
près de Tembouchure du puits n&m- 
méde Saint-Jofeph à Nagyag , il fe 
trouve une colline haute à peu-près 
de quatorze toifes, qui eft taute 
compofée de roche graniteufe , d'ua 
pied de largeur , pofées de champ , 

K4 
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de forte qu'on feroit porté à croire 
qu'elles ont été taillées & arrangées 
par les mains des hommes. 

Cependant a bien des égards oo 
voit que cela efl: impoffible. On ne 
voit rien d'étranger parmi les pier-^ 
res : quelle en peut êtreja caufe? 
Cette fingularité fcrok-elle due à 
un tremblement de terre ? & il 
n'y a pas lieu de croire que ces 
roches foient dues a un volcan, 
quand on voie leur état & leur 
nature, qui font les mêmes pré- 
cifément que les autres efpèces 
de roches de Nagyag; & d'ailleurs 
je ne vois pas qu'elles aient la moin- 
dre reiTemblance avec celles de 
volcan. 
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Terre'm aurifire près d'Olaptan y 
lavage, de l'or en Tranjiîvanie, . 

A. ccABLÉs de fatigues , de cha- 
leur , de faim & de foif , nous fom^ 
mes enfin arrivés à.un village Val* 
lacque, oîi nous n'avons rien trou- 
vé , excepté de Therbe pour nos 
chevaux. Notre hote ^ un batelier, 
nous a conduit fous une efpèce 
de hangard pour nous mettre à 
l'abri du foleil. Là , nous avons 
^ait un mince repas avec le peu de 
provifions que nous Avions appor- 
tées de Nagyag. Nous avons eu. 
pour compagnon un chien & un 
jeune homme très-gai , qui nou$ a 
amufé par fes facéties. APégard du 
Vin , il étoit fi déteftable , que j'ai 
"mieux aimé me réduire à l'eau que 
d^en boire. Si j'avois été Poète, 

K5 
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^^ut-étre aurois • je trouvé ki ma- 
tière à m'exerce r , mais puiique la 

• nature m'a refufé ce don , ainfi qu'k 
cane d'autres , qui ne laifient pour- 
tant pas d'écrire^ le meilleur pour 
moi eft de revepir à mes obferva- 
tions minéralogiques , dans ma Ian« 
^gue ordinaire; dans cette idée , le 
tonneau qui nous fervoit de table a 

• été changé: en table à écrire : Voici 
<lonc le jour|ial de mon voyage. 

C'eft le 23 Juin 1770 que j'ai 
quitté Nagyag. Dès que nous eûmes 
lailTé derrière nous les montagnes 

^ recouvertes par la pierre chyteufe , 
nous eûmes un pays plat pendant 

. deux heures fur lequel s'élèvent 
de tems en tems des buttes ou pe- 
tites montagnes d'ardoife ; & dès 
que nous parvînmes au Moros ^ 
qui couloit a notre droite nous 
trouvâmes uné montagne compo?* 
fée de cailloux roulés jjc lies en^ 
femble au moyen d'unç argille^ 
de la même maiiière que ceux que 
nous avions obfervésâBoicza.Quaiid 
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je dis que ces cailloux font liés en- 
fcmble par de Targille , je croi& 
avoir été confirmé dans cette opir 
nion par robfervation que j'ai eu 
occaiîon de faire enfuice fur une 
autre partie de montagne , qui eft 
baignée par les eaux du Moros, 
où Ton voit que les cailloux font 
faciles k détacher , parce que leur 
liant argilleux n^a pu prendre de 
la confiiiance. J'ai d[e plus obfervé 
• fur le chemin des fragmens de tui-i 
les lies avec des pierres & du fable 
die la même manière, (i) C'eâ: 
d'après ces obfervations que j^'ai été 



(i) Ces forces^ d'aglomc rations ne font rien 
moins qu'extraordinaires. La France en fournit 
des exemples fans nombre. On voit daus diifé- 
rentes parties des^ Volges» des montagnef adja-^ 
centes aux hautes montagnes fermées de caii* 
loux roulés ou galets , liés enfcmble avec un 
fable roageâcrc \ mais on n'y obtervc nullement 
lie i'argiiJe. On voit dans tous les environs de- 
Tlontainebleau , parmi les gros blocs gris , des 
maffes formées par des fragmens de filex fer* 
rugineux & biuo^ (jui font liés également avec 
du fable* 
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porté k croire que cet affemblagc 
eli dû à la rivière Mores, qui a me** 
fioit avec elle des cailloux de la 
même efpèce. Peut - être même 
qu'on pourroic attribuer à la mê-* 
me caufe les montagnes formées 
de la même manière , qui font 
au nord de cette rivière. La ri- 
vière ne pourroit-elle pas avoir 
été détournée de fon cours par 
cet ailemblage ^ & obligée de s'en 
. écarter . infenfibleraent , & d'au- 
tant plus que rien ne lui oppofe de 
Ix réâftance du côté oppofé» 

C'eft dans ce lieu , c'eft-à-dire , 
de Tautre coté de la rivière , qu*eft 
cette fameufe plaine qui a plus de 
mille toifes de circonférence , & 
qui confide en un mélange defa^ 
ble &L de fragmens de roche. Dès 
qu'on a enlevé la croûte du ter- 
reau , on parvient ^ cette cou- 
che, fableule qui fournit de l'or ; 
elle a deux toifes à-peu-près d'é- 
paifleur. Sous cette couche il s'en 
trouve une chyteufe ^ folide ^ qui 
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Ile contient nullement de Vor. L'on 
comme nous Tavons déjà, dit ail- 
leurs > n'a pas été produit en cet 
endroit ; il faut qu'il vienne d'ail- 
leurs ^ il faut qu'il y ait été dépofé 
par les eaux , amfi que le fable* 
Cette opinion peut être fortifiée, 
en ce qu'on retrouve de l'or en 
certains endroits d'où l'on avoit 
enlevé précédemment tout ce qu'il 
y avoit d'aurifère* 

Vers le foir de la même jour- 
née, j'arrivai à Carlsbourg , ville 
de guerre très-bien fortifiée ; c'eil: 
ici où j'ai pris naiffance, & où j'ai 
été élevé jufqu'a l'âge de huit an- 
nées* Cette ville eA iituée très- 
agréablement dans une plaine, en- 
tourée de collines calcaires & chy- 
teufes. Là , je rencontrai un Gen-* 
tilhomme Hongrois , <^ui venoit 
précifément des lieux ou j'allois ; 
il connoiâbit parÊiitement le pays, 
fur^tout les laveries d'or de laTran- 
filvanie. Je profitai avec d'autant 
plus de plaîfir de tout ce qu'il me 
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die, que je ne prévoyois pas poiï* 
voir les yoîi par moi*même : voici 
à quoi cela fe réduit. Tous les ruiC- 
feaux & les rivières qui ptennent 
jnaiilance dans la Traniilvanie , cha- 
rient de Ter. Mais parmi les ruifTeaux 
& les rivières , celui qui en charic 
le plus ) eft l'Aranyoes ^ qui eft 
* confondu fouvent par les Géogra- 
phes du pays , avec le Tagus & le 
Fœtolus. Les laveurs d'or^ indé* 
pendamment des Vallacques , font 
la plupart Zigeuners* On ne doit 
pascependant^onfondre ces pay fans 
avec ceux du n*^me nom , qui ha- 
bitent la Hongrie. Ces. derniers ^ 
coname nous l'avons vu, foncpaup- 
vre? & miférables, fans induftrie , 
tandis que ceux de la Tranfilvanie 
favent très -bien s'occuper 6c fe 
tirer de la mifere. Une partie eft 
SLU fervice des propriétaires de&tecv- 
.res $ ils encretietinemc leurs auber* 
ges; une autre partie fait le mé- 
tier dte Forgeron & de iaillandter; 
une. autre partie s'occupe du 1^ 
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irage dies iables aurifères : ces derr 
niers paient leur impofiDon en pou- 
dre d'or ; le refte leur eft payé 
compcanc par le Caiilier rpyaL 
Vous coanoiflez leur manière de 
laver , & on peut dire qu'elle eft 
auflî exaâe qu'il eft polfil^le qu'elle 
le foie. Tout leur, attirail dans cette 
opératioQ conftftc en une efpèce de 
table de crois pieds d'épaifteur & de 
quatre ou Qinq pieds de longueur ; 
elles ont" prefque toutes des re- 
bords. Sur CQS tables ils étendent ua 
morceau. d'étoSc k laouelle les par- 
ties fines s^atcachent. Ces raorceatiit 
d'étqffe foxjjt lavési e«fuite daœ ua 
çuveau (lu lis rclavent; eiiCuite ce- 

(i) M. de Bprn a tort d'approuver Tufage 

de cette étoffe. En effet , il n'cfk fondé que fur 
une vieille rouiine^ & afTcz m au vrai fc , comme 
\p 'Xtaxtiàa hsittst^ publié par le Collège des. 

montre qqe fi.PéfOffe Ies.paBeus'de<imuës:^ > , 

elle retient avec la m.. îk facilicé les pariics; &•! 
blc^fes , & i'Qt D>:.p1is plus dTaptitiuîc ' à : 
s'y attacher que le Table.; conréquenime:iC^ que- 
les parties de miaes & le iàbie s*y trouveac 
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qui s tu fépare dans une efpèce d'au- 
gecce à main , pour en obtenir Tor 
pur, Lorfqu'ils ont parmi leurs fa- 
bles des parties groflières où il 
a de l'or attaché ^ ils les paiTent par 
une table particulière fort penchée, 
qui a des rainures en bas ou ri- 
goles où ces parties s'aifemblent \ 
alors, ils les trient & en féparent 
celles où cft attaché For. Une au^* 
tre manièij'e de laver les fables ea 
ufage en Tranfilvanie, eft de faire 
de grands foffés , dans lefquels 
on fait alTembler par le moyen de 
l'eau , les fables aurifères, qu'on 
lave enfuite fur des tables , ainfi 
que je l'ai déjà fait remarquer en 
parlant de l'ufage de chercher de 
l'or à Kerpene^ C'çft de la même 



ihfis les ménie^ proportions* Collège des- 

Mines de Frcyberg prcHive encore que la meil- 
leure méthode cft 3c fc ùrvir de tables nues , & 
les incliner de . inanicrc que les parties de 
l'or pdtfent avoir pbjs ite^ thfpofition à refter en 
arrièèeic|tte k (abif« '*Voye[ ti Tfai^i de tExpL 

dis MinÇff t J J7. 

<' ^ . ^ 
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manière que le ruiffeau Empoi ^ 
qui pafle par 2Lalathna , emporte 
des parties de mines de mercure 
d^une ancienne exploitation* 

Aujourd'hui nous avons été ré-» 
veillés par un grand tapage que nos 
hôtes faifoient en fe battant irapicoya- 
blement. La caufe de ce grand mé-* 
contentement étoit que nous avions 
réfolu de quitter cette auberge 
fans y déjeuner^ Nous primes notre 
chemin par une belle plaine très«* 
fertile, par où nous arrivâmes à En- 
ged* Ici fe trouve ime efpèce d'U* 
«iverfité pour les Proteitans, Tout 
près de là fe voient des montagnes 
calcaires. Cette petite ville eft bâ* 
tie avec une forte de pierre fa»- 
bleufe qui eft remplie de coquil- 
lages pétrifiés. Cette pierre forme 
les hauteurs qu'il y a entre £nged 
& Fœldvifez. 
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LETTRE XV. 

JMinc de fcl; richc/fc & exploita^ 
tion de cette mine , & fcs parti- 
allantes. 

A travers un orage horrible que* 

j'ai enduré pendant bien du renis> 
je fuis arrivé k Torda , c'eft-à-dire , 
le 24 à minuit ^ bien fatigué. Der*- 
rièrc ce lieu 5 fe trouve une mon- 
tagne qui s'élève fort haut. Dès 
qu'on a atteint (on fommet ^ on 
apperçoitde petites collines aux en- 
virons, qui vraifemblablementfont 
compoCées de la même qualité de 
pierre calcaire grife que celle qui 
le voit dans les vallées. Ceft de 
l'autre coté de la rivière qui char«- 
rie de Tor , qu'eft Torda. Les fa- 
lines de ce nom font placées dans 
, une montagne chyteufe 9 à une 
dcmi-lieuç de la ville. La quantité 
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prodigieufe de pétrifications qu^on 
apperçoit depuis £nged ju(qu*à 
Torda ^ & de la ju(qu'à Claufem* 
bourg , -feroit croire que tous ces 
lieux ont été habités par la mer. On 
trouve dans la hauteur même où eli 
cette mine , du fel gemme en cou- 
ches tranfparentes. Ces couches ont 
probablement pour fol du chyte; 
je dis probablement , car je n'ai 
pu m'en afiurer par moi-même. 
Le Directeur de cette mine n'a pu 
me le dire. Ce qu'il y a de fingu- 
lier, eft qu'on voit des effloref— 
cences fa Unes fur le terreau qui le 
rendent blanc par-tout , & le cou- 
vrent d'une croûte faline. Ces eF- 
florefcences font ou produites par 
une vapeur falinq qui pénètre la 
croûte de la terre , ou elles font 
dues aux eaux de pluie , qui ea 
s'infinuant k travers le terreau , 
dilTolvent des parties de fel , ( &: 
lui donnent occafion de grimper à 
travers les pores de la terre, com-* . 
me beaucoup • de fels le font le 
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long des parois des vaiiTeaux ). 

Dès qu'on a atteint la couchç 
du Ici au moyen d'un puits de fix 
ou iept toifës de profondeur , on 
y fait une cavité conique. Dans 
cette cavité on place les Mineurs 
qui s'éloignent les uns des autres 
à mefure qu ils abattent le fel. La 
quantité des Mineurs augmente k 
mefure que TeTpace s'aggrandit. Au 
- premier afped: on feroit porté à 
croire qu'il n'y a là qu^une feule 
couche ou amas de trente ou qua- 
rante toifes ; mais en y regardant 
de plus près , on voit que ce font 
pluiieurs couches d'un ou deux 
pieds d'épaiileur^ placées les unes 
fur les autres , & diftinguées au 
moyen d'une lame très-mince de 
terre chyteufe Les ouvriers pro- 
firent de ces divîfions en y intro- 
duifant des coins de bois armés de 
fer , au moyen defquels ils enlè- 
vent de grandes tables de feL Ils 
font d'autant plus obligés d'en agir 
aiîifi, cju'U eft de règle, ^ans cette 
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exploitation de. ne payer les 
ïieurs que fur les morceaux qui 
péfent au moins 80 livres. Les 
morceaux qui font plus petits ionc 
jettes fur les halles comme inu- 
tiles. Pour chacun de ces mor- 
ceaux j on paie un fou & demi. Ces 
pièces de fel font mifes fur un 
charriot avec de la paille , & font 
conduites à Carlsbourg , où elles 
font embarquées fur le Moros j 
pour être envoyées en Hongrie. 

Je vifuai la mine nommée Thé« 
rèfe avec cinq ou fix autres voya- 
geurs. Nous fumes attachés tous 
enfemble dans une efpèce de fac 
de corde, où nous n'avions que la 
tête libre. Nous defcendimes de 
cette manière au moyen d'un ca- , 
ble qui fe dévidpit par un baritel 
à chevaux» Nous avions pour guide 
un Mineur qui étoit pendu au-dçf-* 
fus de nous , & qui avoit foin de 
nous faire tenir le milieu. 

Il y a dix toiles de profondeur à 
cravers une argille fplide ^ ava^c 
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d'arriver aux couches de fel. Au 
defTous , on a fait une galerie pouf, 
raffembler les eaux qui s'infiltrent 
à travers cette terre , afîti de les 
détourner & de les empêcher de 
diflbudre le fel. Un autre puits, 
maïs plus petn ^ placé de Tautre 
coté de celui par où nous fommes 
defcendus , fert à monter &c àdef* 
cendre au moyen des échelles. 
» Vous difant qu'on fe plonge 
dans ce fel par une ouverture co- 
mque y vous^ comprenez qu'il efl: 
impoflîble que les échelles puiffent 
être affujetties autrement qu'en al- 
lant en droite ligne de haut en 
bas, ôc qu'elles font attachées par 
des crampons de fer par le haut, 
: à bout Tune après 

l'autre , en forte que toutes les 
échelles font mobiles , Se que lorf- 
qu'oti y monte ou qu'on y defcend, 
on eft comme en équilibre ou fuf- 
pendu en Tair pendant Tefpace de 
trente ou quarante toiies. Mais 
les Mineurs- y fout tellemeac ac-- 
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coutumes, qu'ils vont & viennenc 
auffi hardiment par ces échelles , 
que s'ils deCcendoienc par un puics 
ordinaire* 

Dès que nous atteignîmes Tem- 
bouchure de la mailedulêl^nous 
vîmes avec plaifir les Mineurs oc- 
cupés de tous les côtés à abattre le 
fel , munis chacun d'une lampe , ce 
qui fut pour nous un coup-d'œil 
admirable pendant refpace de trcn- 
te-huic toife& dont étoic TépaiiTeur 
de cette couche de fcL Etant enfin 
arrivés fur le fol , nous nous débar- 
raflames de nos cordes 9 ôc fortî- 
mes de notre ûc le plus prorap- 
tement poiiible. T'eus la lacisfaâioa 
de trouver là le Direâeur des tra«« 
vaux , M. Tardaer , qui eut l'hon- 
nêteté de me montrer de de m'ex- 
|>liquer tout. A cet effet , il ût al- 
lumer un fanal de paille qu'on 
jetta par le petitpuits dans la mine; 
au moyen de quoi je vis clairement 
la figure conique de cette mine ^ 
dont les travaux fe foutiennent fans 
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étais, au moyen du Tel même. Cet 
afpeÂ étoic d'autant plus' agréable , 
que les lumières étoient réfléchies 
de tous côtés par les furfaces bril- 
lantes du Tel. J'obtins de ceoe terre 
qui répare les couches de Tel , je 
lui trouvai un goût ftiptique & 
aigre. Cette terre fe laiuè pétrir 
çomme une argille ordinaire. Le 
fol de cette mine a 70 toifps d*é-r 
paiffeur. 

■ Il y a quatre autres mines de fel 
à côté de celle-ci , parmi le(queîîes 
oti diitiiigue celle qu'on nomme 
du nom de Saint - Antoine , qui 
n'eil encore que très-peu approfon* 
. die- <^lle du nom Colofer , qui a 
cinquante tolfes d'épaiïïeur , & 
foixante toifes h partir de là pour 
aller jufqu'au jovn Les deux autres 
mines qui font deilous & defîus cel- 
les-ci ont la même épaiffeur & la 
jnême profondeur. On y voit plu- 
fieurs puits qui ayant été abandon- 
pés depuis plufieurs années , le 

{ont 

• . - 
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ibnc remplis d'eau y donc les ma-* 
lades fe fervenc pour prendre des 
bains. 

On m'a fait préfenc ici de plu« 
fieurs morceaux de fel tranfparens , 
dans quelques-uns il fe trouve 
de Teau enfermée , & dans d'au- 
tres de la moufTe. On ma don- 
né auffi de la pierre numifmal 
Tranfilvania ^ qui, fi je ne me 
trompe , a été décrite par Bruck- 
man ( i ) On retire de ces lieux beau- 
coup de gyps &ç d'albâtre. Pour- 
riez-vous nous dire d'où vient que 
ces pierres fe trouvent dans toutes 
les mines de fel ? Y auroit-ii lieu 
de croire que l'acide du fel maria 
fe change en acide vitriolique , 
, pour former enfuite du gyps t J'ai 
dans mon cabinet du gyps de deux 
autres mines de fel de la Hauce- 
Autriche. Dans ces deux lieux , 
les î^ierres gypfcufes trouvent 



(ij Peut-être que cette pierre n'eft qu'une 
variété du gyps. 
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entre les couches de- Tel y ce qui ne 
fe trouve pas ici. 

Après que j'eus vifité la mine , 
on me montra les tas immenfes 
qui proviennent des petits mor- 
ceaux de fel qu'on rejette. Ce fel, 
comme nous l'avons dit , n'eft 
deftiné à aucun ufage; mais mal^ 
heur cependant k qui en dérobe- 
roît quelque peiïï Les raifons.qu-ori 
me dit pour fe juftifier de cette 
féviriré, eft que telle eft la règle; 
que la quantité dç fel en grandes 
tnafles eû fufEfante pour tout le 
monde » & que la richefîe de ces 
mines promettoit de fournir d'ail- 
leurs bien long-tems de ces maf- 
• . fès j & enfin que. le fel en petits 
morceaux ne valoit pas . la peine 
d'être tranfporté ; &. beaucoup 
d'autres raifons pareilles (i). Ces 

y— ■ n ■ ■■■ ■ Mc i. w .P ■ ■ Il — I— ^ 

(i) M, de Born ne dit pas , je crois , les v^- 
xkajbdes xaifons de cette défenfe. Si on laiiToic 
emporter libiement ce; fel , il enipéchcroit le 
débit de Tautre , & diminuerok par coarçc][ueoc 
kprcduû deceuc ezjpluiutiop» - . 



Digitized by Google 



Lettre XV. 143 

raifons, affez mauvaifes, pourrôienc 
valoir quelque chofe li le monde 
ne devoit tubfîtter que quelques 
iiècles encore* Mais un Gouverne-» 
ment éclairé doit travailler & main* 
tenir le bon ordre comme fi le 
monde devoit durer toujours ; & 
ce bon ordre exige roi t ici de con- 
ferver cette denrée précieufe k » 
Thumanité , le plus qu^l feroit poC- 
fible. Je ne dirai rien contre la vé- 
rité quand j'affirmerai quM y a plus 
de rent mille quintaux de (el dans 
ces tas 5 & qu'il s'en diflbut annuel- 
lement , foit par les neiges, foit par 
les pluies , plufieurs centaines de 
.quintaux. Quoique le bon Père 
Friedwalesky dife dans fa Minéralo* 
gie , que les mines de fel en Tran- 
iilvanie font inépuifables , il dé- 
plore néanmoins la perte de ce 
fel ; mais il donne un moyen suffi 
ridicule qu'il eft poflible pour en 
tirer parti; il propofe dev mêler 
ces tas immenfes de fel avec du 
tartre ^ afia » dit-il ^ qu'on puifle le 

L % 
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faire convertir en falpêtre ; quelle 
belle découverte ! il feroit plus 
raifonnable d'en tirér parti , lans 
contredit 9 en en faifant du fel 
ammoniac, au moyen de rurine 
épaifTe ou autre Matière animale 
&: du vitriol , qu'on mèleroic en- 
femble, & qu'on feroit fublimer, 
comme on le pratique à Graven** 
liorita près de JBruniwick. 

Avant d'arriver à Claufenbourg, 
qui n'eit éloigné que de deux lieues 
de Torda , on eft obligé de pailër 
une montagne chyteufe j au fonV- 
met de laquelle on trouve , &c 
même jufqu'à moitié de fa hau- 
teur , beaucoup de pîferres fphé- 
riqués qui ont de trois jufqu'à 
cinq pieds d'épaifleur. Ces pierres 
font fableufes & de la nature des 
grais y leur dedans pft garni de 
pierre calcaire avec des pétrifica- 
tions* Souvent on voit deux de ces 
pierres attachées . enfemble. Cette 
adhérence date vraifemblablemenc 
du tems ou cette matière étoit eu- 



* 
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core molle. Cette montagne efl: 
ifolée j & n'eft dominée par aucune 
autre qui puiile faire croire qu'elle 
lui a fourni ces pierres , par con- 
fëquent il efè comme hors de doute 
que ces pierres ( ou la matière qui 
les forme ) a été charriée fur cette 
montagne par les eaux de la mer ^ 
au cems oii ce lieu a été couvert 
par fes eaux (i). Au bas de cette 
montagne efb une belle vallée , 
dans laquelle eff fituée Claufen- 
bourgs une des villes les plus ri- 
ches & des plus peuplées. Les inl^ 
criptions romaines que le Père 
Priedwalsky rapporte dans fon li- 
vre , prouvent qu'il y avoit autre-? 
fois une colonie romaine dans ce 
pays , & que cette ville en étcût la 
capitale. Cette ville , ainfî que les 
murs qui la ferment, ed bâtie avec 
une forte de pierre calcaire mêlée 
avec du fable & des pétrifications. 



(i) Ce problème efl: auffi difficile à d<?moai 
ucc ^ que f lufieuis autres de la Minéialogie* * 
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En général on peut dire que et 
lieu eft un des plus riches en pé- 
trifications 9 quoique je n^y en aie 
vu aucune de fort remarquable. 
' Le defir enfin de voir un Mi- 
tiéralogille &c de m'entretenir avec 
lui , nie porta k aller rendre vi- 
fîte au Père Friedwalsky, qui ha- 
bite la maifbn des Jéfiiites de cette 
ville. Sa chambre eft remplie , fans 
ordre , de toutes fortes de pierres , 
de minéraux & de pétrifications- 
Ce Père fcmble porter Tempreinte 
fur fôn front de tout le ^avoir de 
lès compatriotes. C'efè efFedive- 
ment un homme très-laborieux ; 
mais il a ^es idées li erronées 
fur la Minéralogie , qu'il lui eâ 
împofîlble de démêler le vrai d'a- 
vec le faux. Cependant il faut con- 
venir que c'eit plus par le manque - 
de bonnes inftr notions élémentai- 
res , & faute d^avoir reçu de bons 
principes 9 ou de n avoir pas lu de 
bons livres, que par défaut d'ap- 
plication. Au contraire, on peut 
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regarder en lui comme "TefFec 
d^iine forte paffion de s'inftruire , 
dq secre appliqué de lui-^même à 
riiiftoire naturelle ; goût qui sé^ 
tant perpétué chez lui , Ta porté à 
faire un ouvrage général fur la 
Minéralogie de fon pays. Il ne 
fongeoîc pas k la vérité combien 
fon entreprirei.exigeoic de connoiir 
fances j il croyoit affez faire quand 
il donnoic * le nom des mines , la 
profondeur de fçs puits , & quel- 
ques defcriptions fouvent faulTes. 
Ce feroît vainement qu'on cher- 
cheroic dans cet ouvrage la déno- 
minajcion des minéiçaux , & les va- 
riérés qw^l s'en trouve en Tranfil- 
vanie. Cependant les bons Tran-- 
filvains le regardent comme un 
homme unique , & en font de 
grands éloges. jPlufieurs perfonnes 
mçme àç çonlidéracion le cpnrul- 
tent comme- Xin oracle dans leurs 
encrcprilés fur le fait des mines. 
Il y a lieu de croire que ce qu'il 
projette de faire encore fur 1% Mi^' 

li 4 



ÎL48 y^oyage Miniralogîquc , ^ 

iiéralogie , fera de la même trem- 
pe. On peut mettre au rang des 
idée$ erronées , celles qu'il a do 
fabriquer des tuiles avec , de Taf- 
belt qui îe trouve abondamment 
en Tranfilvanie , de faire du papier 
avec des plantes , & du borax avec 
les ftalaclites calcaires. C'eft avec 
de pareils projets qu'il entretient la 
NoblelTc de ce pays , en leur pro- 
mettant des profits cotifidérables. 
• Vous vous rappeliez fans doute 
à cette occafion que nous déplo- 
rions enfemble Te peu de progrès 
que fàifoit l'hilloiré naturelle dans 
notre pays , ôc nous obfervâmes 
que tant que les Grands ne s'en 
mêleroient pas eux *- mêmes ^ &c 
n'acquéreroient pas - des con- 
noiflances fuffifantes fur les ob- 
jets qui la concernent 9 elle lan- 
guiroit conftamment. En efFet,s'il 
y avoît eu un feul homme tant 
loit peu inîtruit en TranHlvanie , 
il fe feroit apperçu aifément que 
le Père, Friedwalsky n'étoit rien 
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. moins que capable de faire des dé- 
couvertes ,& qu'ainfilargent qu'on 
hafardoic d'après Tes projets , étoic 
très -mal employé. Quoiqu'il en 
foit , je le priai de me montrer 
refpèce de pierre avec laquelle il 
prétcndoit faire du borax. Il eue 
cette complaifance , mais je vis 
que c'écdic efFeâivement une fta- 
ladite calcaire. Il contenta aufli 
ma curiofité fur un certain cryftal 
tenant de Ter , dont il eft parlé 
dans fon ouvrage page 177. Il 
renvoya chercher, car il ne poJfTé- 
doit pas cette rareté ; mais quelle 
fut ma furprife , de voir que ce 
n'>étoit autre chofe qu'un cryftal de 
verre dans lequel étoît imprégnées 
une efpèce de guirlande en or , 
femblable à -peu -près aces mor- 
ceaux qu*on acheté journclleitient 
pour quelques fous k Tourneau 
en Bchcme. D'après cela je vis 
ce que je devois' croire des grains 
d'or qu'il dit fi afîirmativemenc 



Di 
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avoir trouvé lui-même clans des 
raifms , ainfi que fon or en li- 
queur ; & de tant d'autres contes 
à dormir debout , dont ce bon 
Pere a remipli fo© livre. 
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LETTRE XVI. 

Etat ancien ^ nouveau d^s mines 
' du diftriâ de Nagy-^Banya; 
leur produit & richejje ; hijioirc 
de leur exploitation. 

Le chemin que je viens de par- 
courir en partant de Claufcii bourg 
pour aller h Nagy-Banya, cil par- 
femé, ainfî que toutes les .hau- 
teurs qui l'accompagnent , de pier- 
res calcaires jaunâtres , rempli de 
fragmensde coquilles. Par-ci , par- 
là , je voyois la roche chyteuie ôc 
micacée fur laquelle eft pofée cette 
pierre. Nagy-Banya eft placé dans . 
une vallée entourée de montagnes , 
au dillrii3: de Szatamar. Ccii une 
ville royale libre de mines elle 
étoit autrefois le lieu d^où fortoît 
le produit le plus confidérable des 

Xi 6 
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mines de la Hongrie ; c^eft du 
ruidëau qui pafle par-là , & qui va 
fe jetcer encre les montagnes car- 
patiennes que cette ville a prisfon 
nom. Par les lettres-patentes que 
Louis I accorda à cette ville , on 
voit que les mines de ce canton 
étoient en très-grande vigueur dès 
l'année 1 347. Le Roi Matthias , en 
14(^8 , aSërma les mines & la 
monnoyepour 13000 florins d^or. 
Les tas énormes de fcories > les 
traces d ^anciens canaux, le nom 
même de ce lieu ^ tout attefte Tan* 
ciennetéde cette exploitation. Par- 
là on peut aufli juger .que les an- 
ciens entendoient parfeîtement l'art 
d exploiter les mines ^ ainli que de 
les fondre. 

Le quintal de ces mines épurées 
ou fépaf ées de la roche , contenoit » 
dit-on, 79 à II X lors dWgent au- 
rifère. Les parties les plus pauvres 
des mines, faute, de connoître no- 
tre boccard aâuel , étoient écra- 
» fées fous une meule de moulin i 
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& après cela fondues. Le quintal 
des anciennes fcories ne contient 
pas au-delà de deux gros de fin. 
En Tannée 152.6 , ces mines tom- 
bèrent dans une efpèce d'abandon, 
occaiionné par la guerre ; & vers 
le milieu du dernier fiècle, elles 
furent entièrement délaiffées ; elles 
réitèrent dans cet étac jufqua ce 
que M.GersdorfF, un des plus favans 
Mineurs des Etats Autrichiens , 6c 
revivre ces. mines , en fit re«- 
prendre Texploitation dans la- par- 
tie appellée Keuzberg, M. le Comte 
de Gptcilieb Stampfer donc vous 
connoiflez le goût pour Texploi- 
tatièn des mines , fe hazarda de pé« 
nétrer dans cette mine par une des 
ouvertures qui avoient jadis fervi 
de galerie aux anciens. 14 la trou- 
va en6n retriplie d'eau ; & ce ne 
fut pas fans rifquer beaucoup pout 
(a vie , qu'il atteignit la partie du 
iilon non-exploité. Il en rapporta 
de très-beaux morceaux de mines , 
qui firent prendre la réfoMop d^ 
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former une exploitation en règle. 

On fe détermina de poulîèr d'a- 
bord une galerie d*écoulement au 
pied de la montagne , qui dcvoit 
être de plufieurs centaines de toi- 
fes ; & pour mettre ce plan en exé- 
cution , On inipofa fur chaque ac- 
tion pendant refpace de dix ans, 
vingt florins, c'eft-à-dire, jufqu'à 
ce qu'on parviendroit au filon , 6c 
jufqu'à ce qu'on feroit couler li- 
brement les eaux de la montagne 
par-lk. L'efpoir prefque certain d'un 
gain réel , la bonne difpofition de 
cette montagne pour pouvoir fe 
fervir conltamment des eaux qui 
en fortiroient , pour feire aller les 
boccards & les fonderies enfcm- 
ble les relations anciennes qu'on 
avoit de cette mine , ont fomenu 
tellement cette entreprife , que de- 
puis fept ans on ne s'eft pas dé- 
couragé , & qu'on a poulfé ce tra»- 
vail con(tam ment j ufqu'auj o urd'b ui. 

Cette galerie a été pouffée en 
premier lieu pendant toifes d'é- 
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tendue k travers une roche niar- 
neufe très-molie , à laquelle a fuc- 
cedé une roche argilleufe dure , 6c 
enfin on eft parvenu au faxummc^ . 
taUiferuni dont cette montagne eft 
principalement compofée. C eû là 
la feule mine qui fe foit exploitée 
dans ce pays. Il eft vrai qu'en dif- 
férens autres endroits , de pauvres 
Mineurs font des tentatives fouvent 
infruârueufes fur divers filons. En 
1748 9 on établie fur les mines de 
ce canton , un Confeil d'adminif- 
tration particulier , confiftant en 
un Infpeileur-Général &c difFérens 
Confeillcrs. Depuis ce tems les . 
mrnes ont fait de grands progrès. 
Je me propofe de voir tous les lieux 
h mines qui en dépendent , & de 

. vous en donner un détail. 
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LETTRE XVII. 

De la roche appdléc Suinmarck j 
terre calcaire qui tient de Vor ^ 
cryjlaux calcaires non-Jolidifiés. 

t E premier Heu que j'ai vifité eft 
Hapanick ^ il eft placé dans un en- 
droit très - fauvage , entouré de 
xhontagnes y aux confins du canton 
Marmorofer , qui appardeot en- 
core à la Tranfilvanie. , & par 
cette raifon - là il relevoit de la 
Chambre des Mines de cette Pro- 
vince 5 mais par rapport à fa pro- 
ximité de Nagy-Banya, & la fa- 
cilité qu'il y a d'en faire Tinfpec- 
tion de ce dernier lieu , il en fut 
diftrait lors de la fbrpiation du 
Confeil des mines dont nous avons 
parlé. Pendant plus de quatre heures 
. de marche , pour arriver ici , je 
n'ai vu que des rochers nuds èc 
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entièrement dépouillés de ;:iTe, 
Ces rochers font d'une forte de 
granit j ou un mélange de mica 
& de la terre argilleufe loKdifiée. 
jELapanick eiï au(ii placé dans une 
vallée. Si on doit s en rapporter à 
une tradition du pays , ce doit être 
un Prince de Tranfilvanie vers la 
fia du feizième fiècle , qui ouvrit 
le premier ces mines : on en nom- 
me encore une galerie, la galerie 
du Prince. Ces mines fournifîbient 
quatre à cinq cent marcs d'argent 
par an , argent qui ne contient que 
peu d'or \ mais les eaux empêchè- 
rent qu'on en . continuât Tcxploi- 
tation , .& on cefla d^ travailler 
en En 1748 elle fut reprife , 

à quoi la mine du nom dcjofephe 
donna occafîori , car la Chambre 
rafferma huit mille florins , & les 
Entrepreneurs fe tirèrent d'afiaire#. 
Ce lieu n'eft pas borné à cette ' 
mine feulement ; il y en a plu- 
fleurs autres avec leur dénomlna- 
bon particulière. Tous ces filons 
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ib dirigent du nord au midi , 6c 
s'inclinent de l'eft à Touefl:, La ro- 
che dans laquelle fe trouve ces fi- 
lons y eL\ de nature argilleufe ; elle 
fe di (lingue de notre faxum mt^ 
tallifcrum , en ce qu'elle a des 
taches blanchâtres de Stein- 
marck (i). Les autres montagnes 
dépourvues de filons confident en. 
une forte de granit friable ^ qui 
fait. feu avec le briquet. Ên plu- 
fieurs endroits , ces roches font 
recouvertes d'une forte dç chyte 
micacée. 

Le filon de Rapanick a été déjk 
pourfuivi pendant plus de quatre 



(ij Les François n'ont pu jufq'Vîcî Ct ftfre 
tinc i.lcc jufte Am fleinnmuk , atrcndii que lc<; 
Allemands cux-mcmes n*en ont pas d'idées aC- 
fcz claires & allez précifes 5 cependant il m*a - 
para que le plus foavent les Mineurs Ailç- 
snands lentendcnt par fleinmarck une forte de 
pierre argilleufe , friable , qui fc laifle couper 
au couteau , s*endurcic à Tair libre j c*en:,*fi Ton' 
veut ^ une forte de fmeitis grorticr & impur.- 
Souvent il ciï rougeâtre & pourvu de taches 
bleuâtres, lar matière que l'on croît favon- 
neufe & qui fe trouve dans les featcs des 10^* 
chers de Pioxubieie eft de cette nacurct 
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cens toifes. Il a quatre à cinq toi- 
fes'de puiflànce , Se confiée en 
feldfpatia couleur de rofe, parlemé 
mine d'argent grifc. Maintenant de 
-ce filon s^eft étranglé dans la ro- 
che folide. On fépare cane qu'on 
peut les parties de mine d'argent 
grîfe d'avec le fpach ; & ce qui n'en 
peuE être féparé ^ fait de la mine 
pour le bojcard. Dans la partie 
du chevet du filon , fe trouve une 
veine qui contient de la mine de 
plomb & de la blende. Cette mi- 
ne marche parallèlement au filon. 
Dans la mine du nom Saint-Paul, 
on trouve une veine de quartz 
blanc I dans lequel il y a de l'or 
avec la mine d'argent grife. In- 
depcndamniL'Ut on trouve clans ce 
filon ifolément une matière ter- 
rcufe calcaire qui laiiîe dans le la- 
vage quelque peu d'or. 

Dans le quartz, il fe trouve quel- 
quefois des parties de mines d'an- 
timoine en grandes aiguilles : oa 

^mWura que la rencontre de Tan- 



Du 
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timoine étoit une marque alTuréc 
d'un riche produit en or. Je vis 
dans la partie du chevet du filon , 
une cryftanifation fur laquelle 
étoient parfemés des cryftaux eu- 
. ^ biques. Vous favez que j'affemble 
bien volontiers toutes fortes de 
Cryfl:alli(ations ; & comme donc 
j^étois fur le point d'enlever celle- 
ci , je trouvai que fes cryttaux 
n'éroient nullement folides , maïs 
que c'étoif une terre calcaire'^ moU 
le & non-formée encore (i). Je 
fis une pareille rencontre à Schem-- 
niz dans la galerie nommée de 
Saint-Antoine. Ayant frappé deffus , 
• les cubes fe féparèrenc; & comme 
je preflbis toute cette cryftallifation> 
' il en fortit de Teau. Il fe forme 
donc tous les jours des cryftaux (x). 

» n ' I «■ ' . ' I I I . 

(i) C'eft là prendre la nature fur le fait. 
J'en ai trouvé une pareille dans une galerie à 
Sainte-Marie-aux-Mines , excepté qa'ciie tomba 
prefqne toute en eau. 

(i) On n'en peut douter pour les cryftaux 
calcaires 3 il n'y a que pour ks cryftaux quar* 

♦-. 
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Le filon nommé le Sauveur de 
Marie ^ ell d'une efpèce de gan- 
gue parfcmée de pyrites aurifères, 
qui n'eft propre qu a être polie. 
Tous les autres filons confiiienc 

* en Tefpèce de fpath rougeàtre donc 
nous avons feit mention ci-devant, 
oui tient de Tor, & qui cft par- 
femé de fahlerz. Plus ce fpath cft 
rouge, c'elt-à-dire , plus il eft fer- 
rugineux, plus il contient de Tor. 
La plupart des filons font fépaiés 
de la .roche dans laquelle ils coU'* 
rent,par une falabançle argillcufc* 
La plus profonde galerie de la mi- 
ne de Rapanick , eft déjà pouffée 
à plus de lept cent toifcs a travers 
h faxuai mctalliferum blanc , dont 

^ j'ai parle. Elle a été çntreprife par 
le favant Mineur Gersdorff. Tous 
les filons qui fe font rencontrés 
dans la pourfuitc de ctitc galerie-^ 

a 

ticnx dont on ne peut pas alUircr la mcxnc cbofc. 
Aucun Mincralogiiic que nous fâchions , ne les a 

tifmH dansiç tcms dç leur formationt 




Digitized by Google 



t 

* 

%C% Voyage Mincralogi que y 

fonc . crès-puiiians. Mais ce qu'on 
remarque de bien fingulier, c'eft 
qu'à mefure qu'on defcend j Ja pro< 
portion de Tor diminue. Cette 
. galerie doit être poufTée encore de 
cinq cens toifes ^ & par-là on ef* 
père traverfer les mines les plus 
éloignées dans cette montagne. 

A une lieue de Rapanick ^ dans 
la montagne Botaer , j'ai vifité 
une autre mine. Ici le nlon iQar- 
che k travers une roche verte, mé- 
langée de quelques parties de' terre 
calcaire. Cette roche en fait le 
toit , & la roche blanche que j'ai 
nom m ée faxum metallif crum blanc 
en fait le chevet. La fub{iance du 
filon confifle en quartz blanc, mé- 
langé de blende de galène de plomb • 
qui tient beaucoup d'or , lequel s'y 
montre quelquefois très-fenfible- 
ment par rapport à la grande quan- 
tité de parties des filons qui ne font 
propres qu'à être pilées. Vous pou- 
vez bien vous imaginer qu'il doic 
y avoir beaucoup de boccards qui 
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vont continuellement. Tous ces 
boccards font conftruits à-peu-près 
comme ceux de la Baffe-Hongrie. 
M. Frey-Herr , Infpedeur^Géné* 
ral , en a fait conitruire un où il 
y a fix pilons par batteries , & cha- 
cune de ces baccerie a deux ior^ 
• ties fibres , de droite ôc de gau- 
che. En très-peu de tems on lour- 
nie à ces boccards une très-grande 
q^^antité de gan^vx. Mais quand on 
réfléchit à cet arrangement &c à 
la nature de ces boccards , on s'ap- 
percoit bien aifément qu'ils font 
défeâueux; car outre que le fer 
des pilons eft pernicieux à la mine, 
putfqu'il fe détruit , les courans 
d'eau jrop rapides & les forties 
trop libres ne laiffent pas le tems 
aux parties d'or de fe dépofer. Il 
y a trois fonderies pour la fonte 
de toutes ces mines , avec huit four- 
neaux dans chacun , où les inté- 
Tcffés aux mines font libres de 
fondre leur minéral > & d*en 
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vrcr enfuice la notce k la diredion 
Royale. L'or & Targent qui pro* 
viennent de ces mines eû livrév à 
la Monnoye de Nagy - Banya. A 
Tégard de la manière de fondre 
les mines ^ elle diffère peu de 
celle qu'on emploie à Schemniz, 
M. GersdorfF a fait ici y dans le . 
tems qu'il écoit Infpedeur-Géné- 
ral , un effai de fonte qui mé- 
rite que je vous en parle. Com* 

,me les falines de Mormofer ne 
font que peu éloignées d'ici -, il fit 
tranfporter ici une certaine quan- 
tiré de fcl qui eft en petites parties; 
&à chaque fois- qu'on garniflbit 
le .^urnqau , il en faifoit jetter 
quelques pellerées. Son but étoit 
d'empêcher par-là , comme dans 
les eflTais en petit j que l'argent ne 
fe dilTi pat ; mais il apperçut , après 
quelques eilàis de cette nature » 
qu'il en réfultoit préciferpent le 
contraire , qu'il y avoit un déchet 

.d'un demi pour cent de* perte de 

plus 
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j)lus qu'auparavant (i). Mais ce dé* 
cher pouvoic être dû à la négli- 
gence des fondeurs ^ que toute nou« 
veauté révolte. 

^exploitation des hiines eft di« 
rigée ici par un Maître des mines 
ôc un Sous*Maître , mais ils font 
fournis k rinfpeâion ôc aux or- 
dres du Confeil des Mines de Na- 
gi-Baya. 



(i) Cela devoit être , & I auteur de ce procède 
n*y avoic pas alfez rcfîcclii 3 car il cû: vu que l'a- 
cide marin fc fépare de fa bafe à un grand 
ftu» & qu'à meuire ;i attaque V^rgcnt & l'em- 
porte, li y a phts , c'eft que l'ar^cnr eft lui* 
même une cauic prochaine de cette réparation « 
x'cft-à-dirc , que V^cidc marin eft déterminé à 
fe féparer de fn bafe p-ir rapport à l'argent. 
Ceux qui ne icruieiu pas convaincus de cette 
vérité » peuvent confuUer à ce fujec un petit 
oavri^e qui a pour titre : Traité de la diffola* 
tion dis métaux. Ils y verront que du Tel ma^ 
rin mis tout fimplement avec lic 1 argent en £u* 
(ion , y caiifc un déchet confidcrable. D'ailleurs 
M. GersdorfF ne voyoic-il pas hicu que quand 
même le Ici marin (croit un moyen emcacc dant 
lafoate en petit; iitie peut pas Tétre dans la fonte 
en grand , od Taâiôii des (buflets efl plus que 
lumlante pour empêcher que le Tel marin ne cou* 
vrc ea bain cranquiik les fcones ? 

M 
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Avantage qu il y a (T exploiter ccr* 
taincs mines au moyen du feu J 
defcriptlon d^une machine pro^ 
pre à élever les maiilres du fond 
d^unc mine ; defcription d^une 
mine de fel j accident arrivé à 
î Auteur. 

filence que j'ai obfervé à 
votre égard jufqu^ici, a été occa- 
lionné par un accident fâcheux 
qui m'eft arrivé , &l qui a man- 
qué à me faire périr. Cet accident 
a été occafionné par Taâion du 
feu dont on fe fert pour exploi- 
ter la mine de Selfoe-Banya, où 
j'ai eu l'imprudence de delcendre 
dans un tems où à peine la cha«« 
leur éroitaffez diminuée pourlaif- 
fer refpirer ^ & où la circulation 
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ordinaire étoit à peine rétablie^ 
L'inimenficé de ces feux exci- 
toit principalement ma curiofi- 
té ; mais j'^n fus rudement puni , 
car à peine fus - je defcendu dans 
la mine , que je tonibai fans cOn- 
noiiTance , & qu'on m'en tira à 
demi-mort. J'ai eu beaucoup de 
peine à me rétablir. 

Selfoe-Banya doit être Ynîs au 
rang des plus anciens lieux à mi^ 
nés j elles ont ét€ exploicées fans 
interruption depuis pufieurs fiècles# 
Lies habitans de cette Ville nefub- 
fîftèrent d'abord que par Tcxploi- 
tation feule de ces mines. La guerre 
qui avoit interrompu l'exploitation 
de la plupart des autres mines de 
ce diftriâ: , n'empêcha pas que 
celle-ci ne fût poullee vigourcufe- 
ment jufqu'en Tannée 1689. L'an-» 
née fuivante, l'Empereur Léopold 
les acheta pour x^/^o florins, & les 
réunit à fon domaine j ôc par un 
refcrir il affranchit pour toujours 
1^ habitans de toutes taxes <Scim« 

M z 
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pofitions Depuis cette époque ,cç 
lieu eft devenu de plus en plusflo- 
rilTant. Aujourd'hui les mines les 
plus travaillées font celles qu'on 
nomme Borkeâifche. On les ex- 
ploite par le moyen du feuXa roche 
qui l'accompagne à droite & k gau- 
che, eft une efpèce de pierre cor- 
née ou petrofilex très-dur.De cette 
manière d'exploiter cette îftine , il 
réfulte des efpaces eftrayans par 
leur énorme grandeur, & dont les 
parois ne font retenus par aucun 
étai. Dans ces anciennes ruines , ou 
pour parler le langage des mineurs 
dans les parties du vieil homme , 
on voit beaucoup de pauvres per- 
fonnes qui, au rifque 'e leur vie, 
cherchent de côté & dWre des 
parties de mines abandonnées. 
Dans ces recherches , on trouve 
une efpèce de ftalaâites d'un jau- 
ne rougeâtre dont on m'apporta un 
échantillon. Cette fubftance me 
parut une énigme inejqplicable ; on 
la prendroit .d'abord pour du fuc- 
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Cia ; elle efi vkreufe dans k frac<* 
cure ; & elle fait effervefcence avec 
les acides , cependant elle ne donne . 
aucune odeur au feu , & elle nô 
s'y calcine pas. Peut-être aurai- 
je occafion de ^examiner plus am- 
plement par la fuite. 

Le filon qui eft d'une toife d^é* 
f»aiireur , tantôt plus & tantôt 
mo n.?, conHfte en zinopel qui ne 
pas beaucoup de celui de 
la Baffe - Honrrie ( i ). On n'en 
tire que de la mine à boccard , 
dont le quintal , quand elle eit bien 
lavée & féparéc de tout ce qui lui 
eft étranger , ne donne au plus - 
que deux lots d'argent, niais cet 

' I I 1 1 I II I I I. iii 

(i)Les Hongrois & quelques. Allemands enten« 
lient par zinopel , une roebe rougeâtrc d'un grain 
fin , uni & ferré , mais qui n*efl: point affex 
dure pour faire beaucoup de feu avec le bri- 
quet. On y diiUngue ib ivent des grains blancs 
qui (ont plus durs que les autres. Les élémens 
de cette pierre font très peu de quartz confondu 
avec beaucoup de terre argilleufc endurcie , & 
de la chaux de mars , fous la forme de colco* 
tar^ qui la colore* 

M3 
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argent tient vingt deniers d'or par 
quintal. 

La grande mine, qui reffemble 
affez à celle de Schemniz , en quel- 
ques endroits 9 a jufqu'k fix toiiës 
de largeur ; ce rut en tremblant 
que j'y defcendis jûfqu'au troifième 
plan ; au quatrième , je vis que le 
filon étoit entièrement coupé par 
une veine qui vient du côté du 
chevet. Toutes les parties de ce 
filon font pauvres. Le quintal de 
la mine ne donne ^ comme celui 
dont je viens de parler , que deux 
lots d'argent , donc le marc donne 
quarante deniers d'or , ou deux 
gros & demi. On trouve cepen- 
dant quelquefois dans ce filon des 
parties de mines qui donnent de- 
puis fîx jufqu'à dix lots d'argent 
au quintal. Dans une veine qui 
accompagne le filon vers le toit , 
on rencontré de beau foufre vier- 
ge d'un rouge foncé & très.-biea 
cryftalliré, & quelquefois auffi en 
maHé informe. C'eft > autrement 
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dit, le fandarar ou le réalgar. II 
a pour macrice un quartz d'un 
blanc laiteux ( t ). On y trouve 
auIB de gros cryflaux cubiques de 
ipath Euor tranrparcns, dans lef- 
quels fe voit fouvent de ce mcme 
ioufre rouge ^ & de l'antimoine 
rouge, ainii (^ue de couleur na- 
turelle. J'en ai eu parmi ces der- 
niers morceaux dont les aiguilles 
traverfoienc d'un bout à l'autre des 
cryftaux de fpath prifmatiques traQ^ 
parens, de trois pouces de lon- 
gueur, de manièrequ ils donnoient 
lieudeconjeclurerque les deux for- 
tes de matières qui les compofent 
fc ionc cryûallifées en méme-tems» 



(i) C'cft cfFcéHvcmeut de la Hongrie ou de 
la Tiaulilvanie c]ue fc font répandus dans les 
cibincts les beaux morccnux de cette cfpcce , 
qu*oD y admire*. Mais les marchands d*biftoire 
nacu relie voyant qu'on n*en pouvoic pas obtenir 
facilement, te font avifés de les contrefaire, & 
ils y ont réaffi , en faifant fubliroer en(êmble , 
* dans dc«; pots, du foufre & de l aifcnic; il faut 
donc fe nv fier beaucoup de ccl<ii c]ui fe. troUYC 

4aaa le (commerce depuis ^uel<]f^e cems« 

M4 
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J'obtins au^îi de la nianganèfe rou* 
geâtre cryltallîfée en aiguilles ou en 
rayons. 

La manière dont on torréfie 
\cv la roche au moyen du feu y 
doit être dîAinguéc de celle qui 
ett en ufage k Schlackenvald 
& au Hartz* Les grands efpaces 
vuides & les ébouleniens incom- 
modes qui réfultent par-tout ail«» 
leurs de cette méthode ^ portèrent 
les intérefles à cette mine, d'ima-^ 
giner le moyen de s^en fervir » de 
telle manière, qu'on pût produire 
le plus grand effet fK>ffible fans 
courir de ii grands liiques , & en 
jiiénageant néanmoins le bois très* 
coniidérablement. Pour cet effet 
ils creufent, foit k la poudre ou 
au marteau , pendant Vefpace de 
douze ou quinze toifes; alors ils 
y font un efpace en travers , d'un 
pied de hauteur & d'autant de 
profondeur. Là, ils placent une 
grille de fer , qui eft plus étroite 

^ en avant qu'en arrièret. Cette grille 
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porte fur deux barres de fer qui 
loac appuyées des deux côtés contre 
les parois. Sur cette grille , on 
commence par mettre deux pou- 
ces de petit bois, & enfuite des 
bûches de la hauteur d'un pied. 
On y met le feu & on le laiflc 
brûler tranquillement ; lorfqu'il 
eft éteint , les mineurs dérachent 
tout ce qui eft attendri. On ré« 
pète enfuite la même manœuvre ^ 
excepté qu^on ne fait pas de nou-* 
velle entaille à la poudre nr au ci« 
fcau, puirqu'on trouve aifémcnt le 
moyen de s'étendre dans ce que 
le feu a attendri. Veut - on fuivre 
cette traverfée 6c exploiter la par- 
tie du filon qui ie préfente fur elle , 
on place fur fon fol deux k trois 
pieds de roche pauvre ou de gan-^ 
gue à boccard; là on place le bû« 
cher , on a foin de^ concentrer le 
feu à droite & à gauche, en y ap- 
pliquant des lOchcs inutiles , afin 
que la flamme ne fe répande ail-* 
leurs inutilement. Telle eft la ma-- 

M j . . 
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nière de fuivre , au moyen du feu , 
un filon. Il ed: aifé de voir que 
par cette manière de difpofer les 
bûches, lair y paflant le long de 
la galerie , doit beaucoup faciliter 
fon effet. Il eft d^ufage de 'met- 
tre le feu à ces bûchers tous les 
vendredis; & les lundis, d'aller 
abattre tout ce qu'il y a de miné- 
ral attendri ; enfuite on fait un fol 
un peu plus loin pour y pofer un 
autre feu » & on continue ainfi 
jufqu'à ce qu'on ait pourfuivi le 
filon jufqu*au bout. Je dois ce- 
pendant vous remarquer que com- 
me le filon cfl très - puiffant , on 
commence à pofer le feu dans la 
partie du toît , & qu'après que 
cette partie a été calcinée, on en 
fa^t autant du côté du chevet & 
jusqu'à cequ^on aitégalifé le filon. 
De cette manière ,^on affetnble 
beaucoup de gangue dans le filon 
qui n'eft propre que pour le boc- 
card. On la fort çependant lorf^ 
qu'il y en a une très-grande quan- 
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tîtë. Par cette méthode , cette mi-- 
ne ell exploicée à très-^grand mar- 
ché, quoiqu'elle fait très -dure , 
étant d'une roche Jafpée qui réfif- 
te au cifeau , &l qui cauferoic 
beaucoup trop de dépenfc en fe 
fervant de la poudre. Telle eii la 
façon de penfer des Intérefîes; 
mais malgré cela, je ne puis me 
periuader qu'il ne fût pas plus 
avantageux d'exploiter cette mine 
félon Tulage ordinaire ; & peut*-* ' 
être ferez-vous bien - aife que je 
vous expofe ici mes raifons à ce fu- 
jet. Les voici : Premièrement j'ob- 
fcrve qu'on ne difpofe pas fi bien 
ces feux qu'on puifTe empêcher la 
chaleur de fe porter là où il ne 
faut pas 3 c'eft-k-dire , dans la roche 
inutile ; de forte que lorfqu'on 
vient à détacher les parties du fi- 
lon , il eft impoflible d'empêchei? 
qu'il ne tombe auili de cette ro« 
che inutile , attendu qu'il n'y a , 
ni ne peut y avoir* d'étais pour 
la foutenir ^ & que par- la il ne 

M6 
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réfulce des efpaces vuides. Confé^ 
quemment rcxploication devient 
irrégulière. 2^. L'air de cette mine 
eii: très-mauvais ^ foie par rapport 
à la vapeur des pyrites , ou foit 
par rapport aux vapeurs arfeni-* 
cales , en . forte que les Mineurs 
font attaqués très fréquemment de 
maladies. Les Mineurs ne peu* 
vent travailler dans la mine que 
pendant trois jours de lafemaioe; 
car pendant que le feu y eft , il 
n'eft pas poilible dY exifter , à 
caufe de la grande fumée. 4^. On 
dépouille trop le minéral de Ton 
foufre, en forte que faute d'une 
ailez grande quantité de foufre ^ 
la matte ne peut pas fe former , 
du moins en ailez grande quan- 
tité pour retenir tout, le métah 
5^. Énfin ce calcina gé eft caufe 
qu'il y a beaucoup de parties qui ^ 
trop atténuées , fe perdent pendant 
le lavage« 

Cette mine ne fe trouve actuel- 
lement approfondie que de 70 
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toifes. Le filon y court contre le 

Jàxu/n muallifaum. Toute cetce 
montagne à mine eft traverfée 
par une galerie première àc géné- 
rale, qui a maintenant quatre cent 
cinquante*quatre toifes d'étendue ; 
on enlève les eaux du fond de 
cette galerie au moyen de deux 
baritels k chevaux. Il y en a un 
qui tire par un puits oblique, & 
l'autre par un puits perpendicu* 
laire. Jadis on avoit ici une ma- 
• chine mue par le moyen du vent, 
au moyen de laquelle on élevoit . 
les eaux à fix toifes de hauteur ; 
cette machine les verfoit dan$ une 
galerie pour quelle s'en allât 
de Ik dehors. Il y avoir en ou- 
tre dans cette galerie une cailTe 
de cuivre 1 au haut de laquelle 
aboutifibient deux tuyaux. On ou- 
vroia ces deux canaux ; par l'un 
les eaux du jour couloient dans la 
caiiTe , & Tair qui y étoit contenu ^ 
étoit forcé de couler par Tautre, 
Ce vaifleau communiquoit au pui- 
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fard où s^aflembloient les eaux de la 
' niine^ par un autre tuyau de (ix toifes 
de longueur qui étoltauiîi fcelléa fa 
partie uipérieure. Dès que le coffre 
de cuivre étoit plein d'eau , les 
ouvertures fupérieures étoient fer- 
mées ; un autre tuyau qui commu- 
niquoit dans le fond de ce vaif- 
feau, s'ouvroit & laiiibit écouler 
les eaux. Par -là il fe faifoit un 
vuide qui donnoit occafion à Teau 
du puifard de la mine d'y monter 
par le tuyau dont nous venons de 
parler , au moyen de la preffion 
de Tair j &c cet eftet avoir lieu 
jufqu'a ce que le puifard fût 
vuide. 

Les boccards royaux font très- 
bien conditionnés , mais pour ceux 
des compagnies , ils font les mê- 
mes à-peu-près que ceux dont fe 
fervent les payfans Zigeuners, A 
l'égard des fonderies , il -y en a 
deux; Tune qui eft royale, & qui 
qLï pQurvue de fix fourneaux ^ ôc 
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l'autre qui appartient à la ville , 
qui n'a que deux fourneaux* 

L'or & l'argent qui proviennent 
de ces mines , eft livré -à la mon* 
noie de Nagy-Banya. Pour cha* 
que marc d'argent qu'y livrent les 
IntéreflcSy il eft payé 21 florins &: 
demi ; &: pour un marc d'or , 
foixante & dix ducats ^ 6c un cin- 
quième de ducat 

L'exploitation des mines cft ici 
dirigée par un Maître, aâifté de 
quelques Confeillers. Les procès 
qui naîffent pour le fait des mines , 
font jugés félon le Code des Mi« 
nés dgnné par l'Empereur Maxi- 
milien* 

Les falines de Marmoros font 
entourées de chyte mêlé de mica ; 
roche qui fe continue jufqu'aux 
montagncsCrapatiennes.Dans cette 
roche, on trouve de très -beaux 
cryflaux de quartz traniparens de 
forme oclogone, qui font connus 
fous le^nom de pierre de Mar- 
moros. L'eau en décache peu-à- 
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peu , & les entraine dans les ruif- 
leaux. Ils ont une certaine dureté 
qui n'eft pas ordinaire au quartz (i), 
& femblent avoir été taillés ex- 
près par la nature. Dans cette 
mine de fel , il le trouve du gyps 
tranfparent & cryftallifé en 
lets. 

En 164$ , il y avoit plufieurs 
mines tant d'or que d'argent en 
exploitation , au lieu nommé Sckete* 
Banya , lieu dépendant de la ville 
de Nagy*Banya. On y comptoit ^ 
dit-on, plus de deux mille Mineurs. 
Maintenant cç lieu eft entièrement 
défert. Ce n'efl: qu'en 1 75 x qu'on 
rouvrit une mine auprès delà ville 
de Nagy-Banya , & qui n'eft pas 



(i) Ces beaux cryftaux quame*:i ne (è trou* 
vent pas feulement en Hongrie > il $*en voie 
aufli en plufieurs autres endroirs. J'en ai fait 

tailler u.i beau moiceau arrondi & ufé qui s'efl: 
trouvé dans les mines de Pompéan en Breta- 
gne, & qui préfcnte toutes le<; qualités d'une 

belle copaze» excepté qu'elle cft 4'aQ beau bkmc de 
diamant. 
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dans le meilleur écac pofËble. 
Lopos-Banya eft une montagne 
à mine dans le Comté Miztol- 
falu , qui appartient au Comte 
Carolû Ce lieu k mine eft divifé 
en deux diftrids , Tun s appelle 
Mis-Banyer , & l'autre Sargo- 
Banyen Dans le dernier il fe 
trouve des filons puiffans qui ne 
fournifTenc que de la mine à boc« 
card. Ces nions courent dans le 
Jaxum mctallifcrum, 

La mine de lavage qui provient 
vjde ces filons , eft plus riche en or 
qu'en argent. Souvent auffi il fe 
trouve dans ces filons de la mine 
de plomb ; il fe trouve auffi , dans 
le dîftriâ: de Miz - Banya y du 

cuivre. 

L'or & l'argent qui proviennent 
de ces mines ^ eli livré . aulli à 
la Monnoye de Nagy-Banya. On 
a aufS trouvé dans la Seigneurie 
d'Ololapos, plufieurs bons filons. 
J*ai obtenu Je là un morceau maf- 

% 
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fif de zinopel j dans lequel étoic 
difféminé de For. 

Près d^un village nommé IIIo- 
i>a 9 fe trouve du cuivre vierge 
placé fur de la mine de plomb 
galéne« ^ ^ 



ip' tnnr=înr-ir ^ 

♦ 
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Silex particulier à la Hongrie ; 
hijloirc des mines de Schmnœl' 
nis \ eau Umeatatoirc ; fabrica- 
(ion Jingulière du Jbufre» 

I 

Près de Tockay on trouve ré- 
pandus datis la campagne des thor« 
ceaux d'une cfpèce de pierre noi- 
râtre & vitreufe, tirant fur le bleu, 
qu'on nomme faphyre. On penfe 
que cette pierre eft une efpècc de 
lave , mais je n'ai remarqué nulle 
trace de volcan dans aucune des 
m*ontagj]cs que j'ai vifirées. A l'é- 
gard de la côte de Tockay qui pro- 
duit de fi bon vin , elle cit bien 
loin d'être de nature volcanlféc, 
car elle eii chyteufe & graniteu- ' 
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fe (i). Il y a toute apparence que 
ces morceaux font venus des mon- 
tagnes Carpatiennes , dans lefquel- 
Ics on trouve beaucoup de ces 
pierres^ ôc même du fbufrc vier- 
ge (2). 
/ • 

■ ■ I I I I < I 1 1 I I III • r I « 

' (i) Je fuis émané que M. de Born ne fa(Iê 
pas mcDcion du filez particulier qui le trouve 
dans ce canton ; cependant rien n'eft pins cé« 
lëbre que ce fitex , qui AiSèrt edènciellement 

de celui des antres pays , en ce q ^'il eft , 
j®, d'un jaune foncé ou couleur de cire ^ 
en- ce qu'il eA: plus friable, & qu'il donne 
beaucoup moins de feu avec le bfiqtier; 30. en« 
fin en ce qu'il ne Ce fond pas avec l'alkali fixe 
aufli fiicilemenc que celui de la France. Ce 
filcx forme çà & là de gros blocs ^aimi les 
vignes de Tockay* 

(i) M. de Born paroît être dans l'opinicifi 
que le (bufre vierge doit toujours Con origine 
aaz volcans ; cependant il tioic avoir eu occa» 
fion plufieiirs fois de fe convaincre qtie le fou- 
frc eft produit dans les mines comme Ic^ au* 
très minéraux , au moyen de l'eau. La ^i^urc 
cubique & oâogonc fous lefquelles fe préfènce 
ce minéral , le prouvent, évidemment D'ailleurs 
on^ fait que le foufre qui a été fondu » n'eft 
point tranff aient, ni autrement qu*cn maifc iiu 
forme» 
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On a licy de croire qu'elles ont 
été entraînées par des torrens juf* 
quau lieu donc je parle. A une 
journée av4nt d'arnvçr à Altfehl ^ 
on parvient aux montagnes qui 
vont droit au diitrid de X^apcaucet 
& qui fe joignent aux montagnes 
Carpatiennes» Le mal-êtrç dans le^ 
quel j'étois toujours , me rendant 
infupporcable le mouvement dç la 
voiture , je mis pied à terre ^ & 
je confidérai des morceaux de gra- 
i)it ifolés , ce qui me fit préfumer 
que ce terrein avoit pour bafc 
cette efpèce de roche. On exploi* 
te dans ce lieu quelques mines do 
plomb & de cuivrç. 
. Schmœlniz eii iitué au pied des 
montagnes Carpatienncs , dans le 
dittrid de Zipfe ; c^eft un lieu cé- 
lèbre k caufe d^ Tes mines ; il lelt 
encore en ce qu'il fait partie du 
domaine du Prince. Sous T Empe- 
reur Ferdinand III, la Seigneurie 
du Zipfe , ainfî que Schmœlniz, 
payèrent au pouvoir des Comtes 
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Casky ^ qui en aiFermèrenc prcfque 
toujours les mines , auili bien quq 
tous les autres objets de com-* 
merce. En 1671, les deux frères 
de cecte Maifon , les Comtes Fran- 
çois & Stephan , partagèrent ce 
pays entr eux k égale partie ^ ainft 
que les mines ; mais un d'eux s'é- 
tant révolté quelque tems après ^ 
fa part fut confifquée (Se remifc au 
domaine RoyaL La Chambre du 
domaine ne fit pas grand cas d'a- 
bord de ces mines , & les afferma 
à différentes perfonnes ; & en Tan- 
née 1684 , elle les afferma de nou- 
veau au Comte dont la partn'avoic 
pas été confirquée, pour lafomme 
de 4000 florins; mais trois ans après,- 
la Chambre entreprit l'exploitation 
de ces mines en commun avec ce 
même Comte , & elle en retira , 
pour fa moitié y xoxxs frais payés^ 
14831 florins. Cette expérience 
heureufe porta, la C^hambre à s'ap** 
proprier l'autre partie de ces mines, 
ce qui eut lieu en 1690. Le Comte 
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eut en dédommagement la partie 

de la Seigneurie qui avoit été con- 
fifquée fur fon frère. Depuis ce 
tems, ces mines font fous la di- 
reclioa de la Chambre de Braf- 
chau j qui n'en peut tirer tout le 
parti poiTible , faucç de connoif^ 
fances fufïifanres. Cependant en 
1737, elle y mit un Directeur int 
truit ôc entendu dans Farc des 
mines ; & enfin en 174S , elle y 
forma un Confeil avec ce Direc- 
teur &c plufieurs Confeillers, qui 
non^fbulement dirige ces mines ^ 
mais qui même décide toutes les 
difficultés qui nailTent h ce fujet , 
& cela d'après le Code des Mines 
donné par TEnipereur Maximi- 
lien. Cependant on peut appeller 
des Jugeraens de ce Confeil à ce- 
lui de Nagy-Banya. Ce Confeil a 
au(fi la direâion de tout ce qui a 
rapport au commçrcc , aux fon- 
deries &: aux eaux & forêts; mais 
à 1 egird de toutes ces parties , il 
dépend de la Chainbre Impériale 



l88 Voyage Minéralogique » 

de Vienne. 11 fe trouve ici encore 
une perfonrte confidérable , qui a 
rmfpedion générale qui vériiie 
les comptes. 

Les mines qui font fous la di- 
reâion de ce Confeil , font celles 
oc Stoir, de Schweldcr , Enfieder, 
Goelniz ^ Kerumbach , Borathf» 
hod ou Vagendriffel. Tous ces lieux 
font dans le Comté de Zipfe. 

Les montagnes de Schmœlmiz 
conliftcnt en roche chy tcufe bleuâ^ 
tre , mêlée de mica , au travers de 
laquelle fe dirigent trois filons qui 
courent fur fix heures, & qui ont 
leur penchant du nord au midi 
.fur foixante &: dix degrés. Ces fi- 
lons courent parallèlement entre 
eux , & ne font guère éloignés Tun 
de l'autre que de douze toifes. En- 
tre ces filons fe trouvent des vei- 
nes qui en font vraifemblablemenc 
des échappemens ^ mab rarement 
elles font garnies de mipe& Ces 
filons font très-fujets au changer 

ment 
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ment &: à fe couper ; ils fe prér 
' fentenc pauvres pendant une cer- 
taine longueur, & font détour- 
nés par le moindre changement 
de la roche. Ces changemens 
de la roche , dont les couches 
iè préfeûtent dans ûne direction 
oppofée à celle du filon , ont 
ici une dénomination particulière ^ 
& on eû accoutumé de voir que 
quand ce changement vient du 
côté de Teft , il jette le filon dans 
la partie du chevet , & que quand 
il vient du coté de Toueli , il jette 
le* filon dans la partie du toit ; & 
fouvent le même filon, ie trouve 
perdu totalement. On a aufiTi re* 
marqué que les veines dont nous 
venons de parler, produifent quel- 
quefois le même effet (i). Cepen* 

■ 



(i) II eft bon que nous obfervîons aux per- 
fonncs qui ne feroient pas inftruires de ce lan- 
gage des Mineurs Allemands, qu'on ne doic pas 
prendre ces oxpreflions au pied de la ieccre^ 
c'eft-à^lire . regardei; ces changemens comr 

N 
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dant on a remarqué que ces accw 
dens font néceilaires pour .l'amé- 
lioracion des filons , car après les 
avoir retrouvés , il s'y rencontre 
de U mine ; au contraire (i ces ac<- 
cidens n'arrivoient pas, les filons 
refteroîent toujours abfolument 
pauvres* 



r 

un efièc réel de ces bancs de roches , ou de 
ces vemes , car on n'a noa - feulemeoc aacune 
preuve que ces cbangcmens (biene réeliement 

opérés par ces bancs ou veines , mais encore on 
a la preuve du contraire dans d'autres pays , où 
les âtons fe ioutiennenc très-bien , avec «coûte 
leur puifTance , à travers cous ces changemens. 
Pourquoi donc , (i c'eft là une cau(è &m ua 
Heu » cela ne l*eft41 pas dans un autre ) Il nVft 
que trop vrai cjue le langage grolTier & réful- 
tant des préjuges des Mineurs a influé fur \^ 
fcience des Mineurs. Ce langage ne feroic rien 
en fui-même 9 s'il n*induifotc pas en erreur dans 
la recherche des mines , & $*tl ne faifoic pa« 
adopter de faux principes* En tStt » rien n'eft 
plus ordinaire de fc perfuader que , puifque telle 
choCe eft arrivée en un lieu , elle doit arriver eu 
un autre. C'ei^ d'après de tels principes qu'on 
die qu'un filon qui fe joint à' un autre , tenno'^ 
blit. J'ai vu plufieurs de ces jonâions fans la 
moindre marque é*ennobli/fement » 9c des inté- 
lelTès xuiués pour avoir Tuivi ces beaux pria* 
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Mais parmi ces crois filons , ce* 
lui qui occupe le milieu cfl le plus 
riche. La gangue de ces fiions eft 
une cfpèce d'argille d'un gris fom* 
bre , qui eft fouvent mêlé de quartz , 
& rarement avec du fpach. Com- 
munément le quartz annonce de 
la mine comme il annonce fa fin , 
quand après que la mine a donné 
pendant quelque tems du minerai , 
il fe montre de nouveau : c'efi: pour- 
quoi le Mineur dit dans Ton lan- 
gage , que le quartz prend & rap- 
porte la mine. 

Entre ces principaux filons^ il 



cipes. Difons à çetre occafîon que la nature » 
dans le rèKoe minéral » ne s'alTijéiic aacuoe rè« 

S le > qae la régie eft de n*en avoir aucnnc» £c 
e prcfenref des variétés infinies que le vrai 
Nac .ralifte obfcrye & aJmirc , & fe garde 
bien de jtigcr. Tout ce que l'on pejt dire de 
ccrcain , cil qu'il n'y a' qu'une caufe première à 
tout cela ; d'oii cous ces effets 5c ces prétendus 
accidens font dérivés ; je veux dire » la forma- 
tion de la roche par Teau , qui s'eft dirigée 
par de ccrcaiacs loix v^ai nous foac incoa* 
nues* 
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fc rencontre fouvenc parmi la ro- 
che cliyteufe , des rognons ou amas 
particuliers de pyrites. J'ai vu un 
de ces amas dont la pyrite tenoit 
deux livres de cuivre au quintal ; 
mais elle étoit d'ailleurs tprc ri- 
che en foufre. 

Les mines de Schemnis font 
partagées en trois exploitations* 
Comme la roche de ces mines 
xi'eft, la plupart du tems^ que du 
chyte purifié , & nou dur encore , 
11 eft eiilevé au cîfeau avec &cilité« 
Les Mineurs font cependant de 
tems en tems des échancrures au 
filon y & dans cette échancrure , 
ils font un tirage k la poudre. Par- 
là ils détachent de très - grandes 
parties de gangue j exçej^té dans 
les galeries de traverfes qu il n'y a 
point de mines. Les Mineurs fonc 
tous à la journée , ou ils font ce 
qu'on appelle entailleurs de ml* 
nés (i). On bîxK ici la pour fuite 



(i) U c(t d'ufagc , daa$ les mines d'AlIem»^ 
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âes filons en degrés. Si le minéral 

eft û pauvre qu'il ne foit bon que 
pour jetter au tas du boccard , 
deux Mineurs , placés fur chaque 
degré, ont par mois cinq florins, 
& la valeur de trente fous. Mais 
fi leur minéral eft de nature à mé- 
riter le triage , ils ont quelque 
^ chofe de moins par mois ; mais 



triage du min félon une taxe 
arrêtée; & s'il arrive qu'ils foienc 
affez heureux que de rencontrer 
de la bonne mine ils n'ont plus 
de paie comme Journalier ^ mais 
on les paie par quintal de minéral 
a:ié ; favoir pt. ur celui dont le pro* 



gne » & (bns celles de Hongrie y de donner , à 

prix fait, tous les travaux qui ne font pas de 
grande confccjucncc , c'cft-à-dirc , ou il n'y a 
pas de mine. Se de réferver les parties où il y 
a du minerai pour les Mineur$ à la journée , 
^ut doivent neceiTairement étrt é veilles* Delà 
vient 1a diftinâion établie entre les Mineurs ; les 
uns s'appellent Mineurs à prix fait, èc les autres 
Mineurs à joMrnée ou à minerai. Le même ufagç 
cft aujourd'hui încioduic ca fiance. 



alors on leur 




iculicr le 
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duic efl: depuis une juiqu'à deux 
livres & demie de cuivre au quin- 
tal , 10 creùzers (i) ; de celui qui 
fournie au quintal de trois jufqu'à 
, lîx livres , quinze creùzers ; & de 
celui qui donne depuis fepc juf- 
qu'à onze livres & demie , vingt 
creùzers; & enfin pour celui qui 
tient douze livres 6l plus de cui-- 
vre , cinquante creùzers ; ce qui 
; £àk que le Mineur divife exaâe- 
^ ment dans le triage les différentes 
qualités de minéral. On défalque 
oéaùmoins fur chaque quintal de 
minéral , trois livres pour l'humi- 
dité qu^el) os contiennent. Le Mi- 
neur paie là-deiTus la poudre & le 
f .lf. Toutes les mines font diftin- 
guées après leur livraifon ^ félon 



(i) Le creu7cr vaut trois liards argent cle 
France. Quelquefois j'ai ptcfcncé la valeur de 
cette monnoie par fous de France , pour plus 
d*inrsiligcnce pour les leâeurs. A l'égard des 

flj.ins , Iciir valeur en argent de France , cft 
connue : on fait ç\ii '\\s font comptés au Change 
fur le pied de quarantc-cioq fous* 
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leur contenu , & forment des tas 
particuliers , &; celles qui niéritenc 
d ecre paffées à la Uquation ne font 
point confondues avec celles qui 
ne le méritent point , ce qui oblige 
TEflayeur Royal de déterminer 
leur valeur , en faifant un eilai de 
chacune en particulier» 

Les mines de Schmoelniz font 
la plupart des pyrités cuivreufes 
jaunes (i) 9 dont quelques parties 
préfentent des couleurs dues à leur 
furface ^ tantôt elles fe trouvent en 
grandes mafTes , & tantôt elles fe 
trouvent difTéminées dans une gan- 
gue chyteufe (x). Il fe fond à peu 



(i) Il vaut beaucoQp mieux dire tcjt fim« 

plement que c*cft de la mine de cuivre ordi- 
naire ; car le mot pyrite induit ici en erreur, 
& donne une faufle idée de 1 efpèce , vu qu'on 
appliaue cette dénomination - à la mine ^ut 
tient le milieu entre la vraie pyrite ordinaire 
la mine de cuivre commune , c*eft-à-dire , à 
cette efpècc qui tient beaucoup plus de fer que 
la mine de cuivre ordinaiie* ^ 

« 

(i) Il faut bien auflf! qu*il ttouve parmi'ces 
mines des farcies de mines d^arç^ent giife . ou 

K4 
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près mille quintaux de cuivre \c 
Schmoelniz j qui provient tant des 
mines que des eaux cémentaires. 

La plupart des eaux qui fe tf ou«* 
vent dans ces mines, foit dans les 
veines ou filons , font chargées de 
vitriol de cuivre } mab pour les 
en charger davantage , on les fait 
pafler fur de vieilles halles , & en«> 
fuite on les fait couler dans des 
cânaux , où Ton met de la ferraille 
pour faire précipiter le cuivre. De 
cette manière, les eaux, font telle- 
ment chargées , que tous les trois 
jours on fépare le cuivre du fer , & 
on trouve que ce dernier métal efl 
couvert d\ine forte croûte de cui* 
vre qui empêchcroit , fi on tardoit 
plus long-tems h Vcn féparcr,que 
les eaux ne puâent dépofcr le 



fablerx , car la mine de caivre comme telk , ne 
fournit pas d'argent , dès qu'elle en tient 

elle n'cit plus, a proprement parler, une mine, 
de cuivre 9 mdis oae xi^qc d'argcac grife^ ou 
faUeiï. 
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cuivre On a remarqué que plus 
les caaaux où l'on mec 1« fer onc 
de pente , plus la précipitation du 
cuivre fe fait facilement ( i ) . Tous 
les. ans on nettoie les canaux ^ Se 
on enlève le précipité de cuivre qui 
s*y trouve. 

Un Ecrivain qui tient compte 
des quantités de cuivre qu^on ob- 
tient de la cémentation , &c crois 
ouvriers, font les feules perfonnes 
qui font employées k ce travail. 
Un autre travail non moins im- 
portant, eft le '-^.vage des halles , 



(1) Ceci paroîc oppofé au principe reçu ca 
Chymie , qui eft que moins un corps fc repofe 
fur an auue, aïoins il aie tems d'eiercer £oa 
aâion fur lui. Ne (êrok-ce ici qu'un préjugé 
reçu parmi les ouvriers, qui n*a aucun fbiftfe- 
ment, ou ne faudroit il pas entendre dans un 
autre fcns ce paflage , & croire qu'il ne s*agic 
que d une pence nécefTaire pour faire écouler 
ks eaux facilement fur le fer , Se autant quil 
en faut pour faire fabfttcuer à propos une eau 
chargée de vitriol à une qui ne Teft plus , & 
qui féjo.irnanc trop long-tems fur le fer , eni- 
pécheroit que ce métal ae fc couvrit de cuivxc 

dans uu tcms donné 2 
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& k foin que Ton prend d'y 
fembler couc ce qui ne tient pas 
afTez de mine pour mériter d*êcre 
trié & boccardé. 

C'eft un ruifleau qui coule dans 
la vallée de Schmoèlniz , qui fait 
aller toutes les machines. Les boc- 
cards font conftruits à la mode de 
ceux de la Baffe - Hongrie. Avant 
qu'on livre les mines à la fonde- 
rie > on défoufre celles qui font les 
plus pourvues de foufre.. A cet ef- 
fet il y a plufieurs fourneaux ; ils 
ont de crois jiifqu'à fix coifes de lon« 
gueur, d'une à deux toifes de lar- 
geur , & deux toifes de hauteur; ils 
font ppurvus la plupart de treize ou<- 
vertures. Chacune de ces ouvertu* 
rês eft divifée en plufieurs trous ^ 
au travers defquels coule le foufre 
qui vient fe refroidir dehors. On 
commence par mettre dans le fond 
de ces /burneaux trois ou quatre cor- 
des de bois , plus ou moins , fek>n 
la grandeur du fourneau. Là^ 
deffus on met trois voitures de char- 
bon^ ou fuiËfamment pour cou* 
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vrir le bois ; pardeiTus ce fécond 
lit, on met un lit de mine d'un 
pied d'épaiflèùr , & fur cette mine 
un autre lit de mine de lavage. 
Avant de garnir ce fourneau , on 
a le foin de placer dans fon mi- 
lieu un tuyau de bois , qu'on ailU- 
jetcit au moyen des matières qu'on 
y met. Ce tuyau eft dettiné à al- 
lumer le feu dans le fourneau , qui 
ne prendroit que difficilement dans 
cette mafTe ians cette précaution. 
On rnet dans ce fourneau jufqu'k 
cinq mille quintaux de minéral^ 
qui fe maintient en feu pendant 
douze à "quatorze mois* 

Les mines chyteufes n'exigent 
pas à la vérité tant de tems pour 
(e défulfurer. Quand on apperçoit 
qu'il ne coule plus de foufire par 
les trous dont nous âvons parlé y 
on fait pluHeurs ouvertures dans 
le lit fupérieur du fourneau ; on 
ajufte à ces ouvertures 9 un peu al- 
longées , hors du fourneau , des 
canaux de bois qui vont sabou- 

N 6 
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cher dans un réfervoir de pierre 
l>ien enduit d'argille & bien fé- 
ché. C'eft là que le loufre coule 
par cette féconde opération; on 
tire là prefque autaac de foufre 
que par la première. 

On raflemble enfuite tous les 
foufres pour les purifier j & on les 
rend marchands. On en fait auffi 
fubliiper pour faire ce qu'on ap* 
pelle fleur de foufre. 

La quantité de foufre qu'on ob« 
tient dans un an , monte à deux 
cens quintaux. On tire encore un 
autre avantage des mines pyriteu- 
fes calcinées; car on les lefSve toutes 
chaudes dans de Teau, & on parvient 
par ce moyen à faire une leffive donc 
on retire du vitriol bleu. A cet 
effet yon a plufieurs cuves de bois 
remplies, d'eau ; on jette dedans 
de la mine calcinée ; & lorfque 
cette eau dk affez chargée de vi« 
triol 9 on la conduit par des canaux 
dans des chaudières de plomb pour 
les faire évaporer ^ après quoi on 
les fait cryflallifer. 
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Ces mines ainfi calcinées fonc 
fondues dans trois fonderies , dont 
il y en a deux qui fonc k Schmœl- 
niz , & l'autre dans une vallée 
nommée Schevaelder. Four faire 
cette opération ^ on les mêle avec 
d'autres mines qui n'ont point été 
calcinées dans des proponions éga* 
les. On y ajoute encore un cin- 
quième d'une nûne très-fuûble qui 
vient de Goelniau 

La matte qui provient de cette 
fonce eft grillée jufqu'k dix fois y 
& enfuite refondue en cuivre noir j 
& comme ce cuivre noir fe trouvé 
trop pauvre en argent pour mériter 
d'être pafîe à la liquation , on. le ra- 
£ne dans le petit fourneau en cuivre 
de rofette, après Tavoir fait repaf» 
fer par le fourneau de fonte avec 
un peu de plomb (i). Ce cuivre 
rafiné eû travaillé a la forge, ou 



(i) C'eft pour faciliter fa purification. Quel- 
ques fondeurs jettent tout fimplcmcin ila plomb 

• oa de la iichargc ^ avec la maice oa k cuivxe ^ 
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il fubit une autre efpèce de rafina- 
ge. A l'égard des mines qui font 
ailèz riches pour mériter la liqua- 
tion, elles, font miics de côté 6c 
fondues k parc ^ elles font traitées 
dans cette opération comme celles 
de la Baffe-Hongrie , & donnent 
annuellement de douze à quatorze 
cens marcs dargent. Deux cens 
ouvrien font employés tant aux 
fonderies qu'aux forges. La coupe 
de bois & leur converfion en char- 
bon dépendent d^un Officier par- 
ticulier. Quoique les filons aient 
été exploités diredemerif pour le 
compte de notre Souveraine , on . 
y a laiffé néanmoins établir deffus 
quelques exploitations particulières» 
Cependant en 175 1 , la profondeur 
de ces mines a été maintenue pour 
k compte de l'exploitation royale» 



noie dans le fourneau » od il doit être puhâé ji 
Mais comme on emploie ici de petits fourneaux » 
on ne peut pas faire autrement que comme 'û 
eft dit dans le teste» ^ 
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StoiT, qui eft auifi dans le dif* 
triâ de Zipfe , & qui dépend , 
comme je Tai dit, de Schmoelniz, 
a maincenanc dans fa dépendance 
les mines de fer & les travaux qui 
iè font fur ce métal ; par conlé-» 
quent il fournit de ce métal tou- ^ 
tes les exploitations du pays*. Il eft 

}>our^u de trois forges qui produis 
ent à-peu-près cinq mille quintaux 
de fer par an , dont il y en a une 
bonne partie qui efè confommée 
dans la précipitation du cuivre. Les 
filons qui fourniiTent la mine de 
fer aux fourneaux de StofT, cou- 
rent dans du chyte. La plupart du 
tems ces filons ne fourniiTent que 
de la mine occracéc ou brune» 
Quelquefois dans la profondeur 
on trouve de la mine couleur de 
fer très-folide, & de Thématlte. 
Ce qu'il y a de Cngulier , c^eft 
qu'on trouve dans ces filons , par- 
mi la mine de fer, des parties en 
rognons de mine de cuivre jaune 
qu^^n fond à part ^ quand il y en 
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a une afTez grande quantité , mais 
comme il faut long-tems pour Ta- 
voir , on eft quelquefois plus de 
huit ans avant de taire une fonte. 

Schvaelder qui ^ comme ScofT 
&. Tes dépendances 9 ont été confif- 
quées en partie , & Tautre réunie 
à laCliambre par échange 9 eft un 
lieu très-important à caufe de fes 
forêts. Sa fonderie , qui eft Roya- 
le , &: placée au milieu ^es 
bois, donne deux mille quintaux 
de cuivre en jrofette par an. La 
Communauté de Schvaelder ex- 
ploite pour fon compte plufieurs 
veines très-riches en mines de cui- 
vre. Ces veines courent dans un 
chyte micacé ; ils tirent de cette . 
exploitation plus de quatre cens 
quintaux de cuivre , qu'ils livrent 
au magafin Royal. 

A Einfiedcl ,on trouve auflfi un 
bourg qui appartient au' Comte 
Efaky ^ des veines cuivreufes. 
Jadis ces veines fournilToient beau- 
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coup de minéral ; mais mainte-- 
nant a caufe de la difette des bois , 
elles Ae font pas exploitées auffi 
vigoureufement. Cependant , mal- 
gré cette décadence , elles four- 
niirenc^ année commune^ deux 
mille quintaux de cuivre# 

Goelniz ett de même un lieu à 
mine qui appartient au même Sei- 
gneur, mais il eft plus ancien que 
Schmoelniz ; il pofsède deux bons 
filons cuivreux , lefquels font ai* 
fermés à divcrfcs Compagnies qui 
les font exploiter. La Chambre a 
aufli une part dans ces mines. Ces 
filons courent pendant plus de 
cent toifes dans une roche chy- 
teufe , qui eft cornée ( 1 )f La 



(i) Il y a une forte de roche cfayceufe plus 
dure , & d'un graîn plus fin que le chyte or- 
dinaire , à qui les Allemands donnent auffi le 
nom de roche cornue , quoiqu'elle diffère tota* 

Icmenr de cette dernière , & mcmc par fcs par- 
tics coniiituantes. Celle-ci cft compofée de terre 
argilleufc 5c de très-peu de rcrrc quartzçufe , 

landis que la vraie pierre cornée e(t plus dore 



2o6 V^oyage Minéralogique , 

gangue dé ces filons eft une efpèce 
de quartz gris^ dans laquelle il y 
a du fpath. Les mines qu*on y • 
. trouve font de la mine de cuivre ' 
jaune pyriteufe de la mine de 
cuivre grife qui tient de Targent , 
qu'on nomme ici mine d'argenc 
blanche. Cette dernière tientquin- 
ze livres de cuivre au quinal ^ & 
4ouze lots d'argent (i) Le Mineur 
eft payé ici par quantité de miné- 



JIus folide Y elle eft At nature quartzeufe oa 
leziëe » fe brifanr en éclats , 6c dont les €%• 

trémirés font aigucs 6c tranchantes comme celles 
, du illex ou celles du quartz. 

(j) Cette mine eft te véritable fahler^ ou ta 
mine ordinaire d'argent gri[e , qui eft i la vé- 
rité un peu trop pauvre en cuivre comme en 

argent , mais on fait que cette efpèce de mine 
a dans fcs proportions des variétés infinie^. 
Nous en avons un exemple dans celle de Sainte^ 
Marie » ou toates les vjiiiétés fe font montrées : 
il Y en a eunàTon n*a tr0uvé<|u'un lot d*ar^ent au 
quinral ^ Se* d'autres qui contiennent de m juC> 
douze marcs d*argcnt au quintal , Bc tren« 
te livres de cuivre. Quelle énorme différence ! 

C cft cette diiFérence » qui a porté quelqucs-uus 

m 

A 

I 
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rai qu^il abbat. Pour une mefure 
qui tient trois auintaux 9 il reçoit 
deux ou trois florins , félon, au 
refte , que ' le minéral eft plus ou 
moins riche, ou plus ou moins 
épuré. 

L'exploitation Royale emploie 
ici 9 tant pour la fonderie que pour 
lamine, cent quatre-vingt hommes, 
mais la difette de bois Êiit un grand 
tort à cette exploitation , & occa- 
fionne beaucoup de dépenfe. Le 
produit de toutes ces exploitations 
fe monte à fix cens quintaux de • 
cuivre par an , & à plulSeurs cen- 
taines de nîarcs d'argent. 

*Krumbach eft auffi de la dé^- 
pendance du Comte Efaky. Il n'y 
a ici que des filons de fer qui cou- 
rent dans une pierre chyteufe. 



à en établir plufieurs efpèces ; mais c*eft à tore » 
puifque tontes ces mines font conftituées des 

mcmes principes , quoiqucn des proporcioas 
di£crences« 
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mais il y a quelques autres endroits 
dépendans de celui • ci ^ qui po(^ 
sèdent des filons de cuivre i donc 
ôn retire deux mille quintaux de 
cuivre. Les forges de ce canton 
qui font au nombre de quatre , & 
plufieurs martinets, ont confidé* 
rablement diminué les bois, 

A Borat-Schod ou Wagendrif- 
fel p la Chambre Royale pofsède 
la vingtième partie des mines. Ces , 
mines produilent près de trois cens 
quintaux de cuivre , qui eH tranf- 
porté a Schmoclniz. 

Joilèau ou JoiTo ^ Untemun- 
zenfen & Abermezefciren font 
trois lieux k mines qui appartien- 
nent à l'Abbaye des Prémontrés 
qu'il y a à Joflbau. Ces lieux tou- 
chent les montagnes Carpatiennes ; 
on y travaille bien plus les mines 
de fer que celles de cuivre : ces 
filons font aufli dans du chy te fo- 
lidifié. 

« 

Topfchau eft un autre lieu k 
niiucs iitué a a pied de Gaelniz^ 
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clans le quartier de Gemerer. La 
Chambre Koyale pofsède la ving^ 
tième partie des mines. Il y a ici 
deux filons principaux qui courent 
auili daQ$ la roche chyteufe» La 
Chambre Royale des mines n'a 
point .d'exploitation particulière ici 
pour çlle ; ce foat diiFérens par<^ 
ciculiers qui ^nt exploiter les kni^ 
nés. Sous cçtte dire<3:ion > on comp« 
te les JDpines de Rodovaer , de Se-? 
laver ^ 4e Fekenberg & 4c Polu^ 
mer 9 qui prqduifeat toutes enfem-p* 
ble mille quintaux de cuivre y qui 
fpnt envoyés à Schmoelniz. 

Rofenau ^ dans le même dif- 
triâ , appartient à r£vêché de Gran. 
JDans les environs de cette ville , 
font plufieurs filons cuivreux auri^- 
fères 6ç antimoniést £ntre ZingOf 
Banya & Rofnau , on voit de gran- 
des halles ou décombres , qui prou-* 
vent que jadis on a exploité des 
riches mines de cuivre. Dans ce 
xnémp lieu , on a commencé ^ il 
y a quelques, années > d'exploiter 
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quelques Hlons qui donnent de la 
mine d^argenc grife. Cependant les 
Chef^ de cette entreprife n'étant 
pas en état de faire les dépenfes 
néceilàires pour en enlever les 
eaux ) ils furent obligés d'aban- 
donner leur entreprife. On y a 
auili entrepris d'exploiter des fi- 
lons aurifères , qu'on a de même 
délaiiiés. Il y a quatre iilons qui 
fourniflent de Tantimoine dans ce 
. diliriâ: qui courent dans la roche 
chyteufe. La plu^ grande partie de 
la mine d'antimoine eft maflîve : 
il ne sV trouve que farement 
de la mine d'antimoine aiguillé 
& cryftallifé. Il y a d'ailleurs 
dans ce même diftriâ, à Cra^ 
znahorka , une bonne mine de 
mercure, où il fe trouve de très- 
beaux morceaux de cinabre. Ce- 
pendant rexploitation en eft fuf- 
pendue par rapport à une contei^ 
tation qu'il y a entre le proprié- 
taire de cette tnine , le Baron An* 
draii ôc la Chambre* . 



Digitized by 



Latrc XIX. 311 

Igio ou Neudorf eft une des 

treize yilles que TEmpereur Sigif- 
mond engagea k la Pologne. Cette 
ville pofséde de riches mines de 
cuivre. Vallendorf eft aufli une 
des treize villes que l'Empereur 
engagea à. la Pologne; mais les 
mines de ce lieu ne laiffent feule- 
ment que de i'efpérance. 

Le Confcil des Mines de Schmoel- ^ 
niz nomme les Direâeurs des trois 
premiers lieux, & les Direâeurs 
des autres lieux font nommés par 
les IntéreiTës , & confirmés enfuite 
par le Confeil desMines de Schmoel* 
niz. 

Toutes ces mines font obligées 
de livrer leur cuivre k la Cham- 
bre Royale de Schmoelniz , fuivant 
une loi reçue pour cela , & les 
cuivres font payés de vingt k trente 
florins le quintal, plus ou moins ^ 
félon leur qualité. Ces exploita- 
tions reçoivent leur argent trois 
mois après l'avoir Jivré. Par ce dé« 
bit aUuré , toutes les mines de la 
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Dàail fu^ lu mines de Schcmn:: 



Vous n'aacndez pas lans ;^outc 
de ma part une hiftoirc en acre 
des mines de tSchemniz & de la 
Baffe - Hongrie , non - plus qu'un 
dérail ùj tout ce qui concerne les 
travaille intérieurs , & Tare de fbn«> 
dre les mines , ôcc. un tel travail 
exigeroit plufifeurs années , & 
comporteroic néceiTairemenc plu-: 
fieurs volumes. 

D'ailleurs le féjour que vous avez 
ùit ici, v:;us a mis a portée de voir 
.prcfque toui par vous-même. Vous 
avez de plus> lu l'ouvrage de M. 
Severini , Vice - Kc£lcur du Col- 
lège Luthérien établi icr , fur les 
anciens habitans de Schemniz , 6c 
fur le commencement Je l'explpi* 

tation de^fes lâinesî & dans peii 




O 
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à porréc de lire une . 
defcriptloii 'détaillée des machinés 
établies dans les mines de la Ba(îe- 
Hongrie/ que le Collège des Mi- 
nes fe dilpore à faire imprimer. 
Peut-être aylii.y;^ aur,a-r-îl dàfla fjQii 
un OuVïagc fur Texploitation des 
mines , & la m^pièr^-de Iqs ^fqà- 
dre , que Ja Chambre des ruines 
a ordonné aux Profefleurs de côm- 
pofer pour ViniJrudioii des élèves 
dans les mines. 

Je fie fuivrai donc ici que le plan 
que je me fuis tracé, qui eft de 
décrire les montagnes 5 la nature 
des roches qui les corapofent , Téj 
tat des filons, & la naturc,des mi- 
nes qu'ils four niflenti , - ' 
: Lès filons de Schcmniz font 
couverts de chyte dans les prémon- 
toirs ou avant des montagnes. 
Ces prémontoirs s'élèvent juf- 
qu'auprès de la rivière de Gran , 
où ils fe [oignent à une rpche gra- 
mtèufe , compofée de Targille pér- 
trifiée , mêlée tantôt ay^ du choei;! 

• 
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& tantôt avec du quartz ; & fou-> 
vent aufli il s'y trouve du fpath 
calcaire en grains : cette der- 
nière roche 9 que je nomme tou- 
jours faxum mctaliifaum , ell la' 
véritable roche dans laquelle cou- 
rent tous les filons de Schcniniz. 
Les coteaux qui bordent les vallées 
de ce pays 9 font recouverts de 
pierre calcaire brune , ainfi que 
le fommet dé plu(ieurs montagnes 
& autres lieux de la Bailè-Hon- 
grie. 

Il y a trois principaux filons à 
Schemnîz qui courent parallèle- 
ment à la rivière de Gran ; & fi 
vous prenez la peine, de conful* 
ter la carte qu^on a faite du cor,rs 
de ces filons , vous verrez mtme 
qu'ils fuivent les décours de la ri- 
vière. 

Le plus puiiTant de ces filons 
principaux fe ngnuiie Spitaler. 
direâion efl du nord au midi , 
ou de douze heures jufqu'à qua* 
tre, & fon penchant eft à leftdô 

O 2 
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trente à foixante degrés. Ce filon 
fut attaqué d'a^bord au nord , &c 
dans rapprofondifTement on le 
trouva très - mauvais , puifqu'on 
vie qu'il ne confiftoic qu'en une 
cfpèce d^argillc molle entremêlée 
de fpadi. Mais au midi dans une 
galerie nommée de Saint-Michel , 
on trouva que ce £lon contenoic 
de la bonne mine à boccard. Ici 
il confîiioit en quarts , galène & 
zinopel ; & la mine de lavage pro* 
venant de ces parties , étoit fort 
riche en or ; c'eft auffi là où ce 
filon s'eft montré le plus puif- 
fant ; on en a des exemples frap- 
pans dans le deuxième coure &c 
daLnsla longueur du puits de Sainte* 
Elilàbeth , qui eft de cent^vingt- 
fixtoifes, où le filon s'ett préfenté 
de dix-huit toifes de largeur , en y 
comprenant les parties molles qui 
accompagnent le filon & qui lui 
fervent de falbande ; c'eft cette 
puiiiknce qui a déterminé la ma- 
nière de. conduire Texploitation , & 
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a £àk la différence qu'il y a entre 
deux endroits où le filon a été 
atcaqué« On trouve auili dans cetce 
féconde exploitation , dans reten- 
due de plus de foixancë coifes , de . 
riches mines qui fe fonc changées 
dans le premier court que^ nous 
avons nommé , en zinopel ^ dans 
lequel fe trouve affcz de minéral 
pour former une mine k boccard. 
Encore bien plus loin k Teft , près 
des endroits nommés Rillfin- 
ken, le iilon mène avec lui une 
veine blanche argilleufe, qui coure 
'avec lui du côté du toît. En ceç 
endroit , le £lon commence à de« 
venir argentifère* 

Dans Targille de cette veine, il 
fe trouve de tems en tcms du 
(path & du quartz qui fournit juf- 
qu'à cinq lots d'argent au quin* 
tal; enfin ce filon fe change plus 
loin totalement, &fe trouve rempli 
de qua rtz, & qui fournit néanmoins, 
lorfqu^il eft mêlé avec du fpath 

de riche mine ; il donne auffi des 

03 ' 
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pyrites diiTouces , ôc une macière 
brune ferrugineufe , qui fournie 
peut-être encore plus d'or ; mais 
plus de là on avance au midi , 
moins il fe trouve de cette ma- 
tière 4^ns le 61on. £niin , vers le 
point le plus éloigné au midi , qui 
fe trouve de plus de trois cens 
toifes de celui qui ett le plus éloi- 
gné au nord , le filon eft entière- 
ment mauvais* A cent toifes du 
filon dont nous venons de parler, 
il fe trouve du cb^é du toit une 
veine qu'on nomme du nom de 

. Saint- Jean. Cette veine , félon le 
plan des filons , eft la même dont 
j^ai parlé plus haut, .&qui fe joint 
au filon de Rifîfinken ^ &c qui s'en 

^ fépare enfuite. La gangue de cette 
veme eft , comme je Tai remar- 
qué, une argille blanche qui con- 
tient fouvent de la miiie. 
- Dans le milieu du filon , on 
trouve fouvent des rognons de zi- 
nopel jafpé , qui ne contiennent pas 
de mirie ^ ^quelquefois il s'y trouve 
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auHr des morceaux de mine, Au 

midi , près du qua^.icmè & cin- - 
quième plans y le .iilon fe ti^ouN^ei 
un peu plus folidc &c noble ^ & 
dans ïa partie du toîr , il fe trouve 
un éclabouflement de crois pou- 
ces d'épaiffeur er argile bleuâtre- 
^ au cocé opporé d^xis Iç cheveu , 
un pied d^epaiilbur de zinopel. 

Je dois rapporter , commerchofe 
très - extraordinaire 6l uès^ rare , 
que j'ai trouve dans une maffe 
de zinopel , k plus de quatre-vingt 
toifçSjde profondeur ^ rnadré- 
pore pétrifié (i). Je poffède en 
Q^tre mofce^u de . zinopel fur 
... 



(i) Cette bhfcrvation efl fi fingulicre , qu'il 
f.îuc y jectcr; ïf:s yeux plus d'une fois , cians 
.la crainte de ne j)as fc riomper. L'Aïue ir dit 
cja'il S'en èdlrctivé dan!5 les mirtcs de tel de 
éimiden dans la Haute- Autriche *, mais il n'y 
a rien . Jà que» de tréc-ofdinaire. Les 
fel font placées efFe<fbivenicnt dans les lieux 
de (cconde formation , en un mot , dnr.s les 
ii^eux caLaires qu, il le ifo'avje foimeoc cou- 

tes ibices de pétrifications auiidèier.^ «aats^ii 

04 
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lequel il y a pluficurs impreflîons 
de polypes. J'ai trouvé Tun & 
l'-autre dans un amas de mine def- 
tiné pour le boccard. Cette dé- 
couverte m'obligea de m'in for- 
mer des rtiîneurs, fi en travaillant 
dans la mine , ils n'avoient rien 
vu de femblablej ils m'aflurèrenc 
qu'ils avôient rencontré maintes 
fois de ces pétrifications , mais 
iju*en ayant fait peu de cas ,ils les 
avoienc jettées dans les gangues 
deftinées au boccard. ' 

Maintenant difScile eft de fa- 
voir comment ces pétrifications 
font parvenues dans ce filon ; car 
elles n'y paroiffent pas étrangères ^ 
mais comme faifant partie natu- 
rellement de la gangue ; il fem- 
bleroit donc tout naturel de crôi* 
jre qu'elles y font parvenues dans 



n*cn cft ra«! <\t même (îc<; mines mctallicjucs qui 
^ ibnt ccoues être toutes dans c€ qu'on tppeilcf 
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le tems même de la formation de la 
roche & de la gangue , & qu'elles 
y ont pris corps avec elles» Si je çon- 
noiiïbis quelques hauteurs ou quel- 
ques parties dominantes de ces 
montagnes où il y auroic des ro* 
ches calcaires, je ferois beaucoup 
moins embarrafiTé pour expliquer 
l'origine de ces.pétriEcations; mais 
ce qu'il y a de calcaire eft plus 
bas 9 comme vousfavez, & en face 
de la verrerie (i). 

Cependant il fe trouve ici une 
circonftance qui me facilite Tex- 
plication de cette fingularité. Pour 
donc vous mettre au isàt de cette 



(i) II faut eocore favoir fi cette piètre c:A. 
caire^ de celles oui coiMennetit des pétrifies* 

rions. M. lic Born raie entendre qu'oui , ce qiû 
eft extraordinaire 5 car les pierres calcaires cju'on 
trouve dans les pays primitifs ou a mines , ne 
fopt point coquillures % elles font primitives » 
& datent de la même époque que les granits ; « 
le nHil eft qoe M. de Born né fâk pas afièz 
liC diitindion entre les tcircins ^ comme tout* 
ceux de fa Nacioxu 
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circon (lance , il faut vous rappel- 
1er d'une côte au nord de Schem- 
niz , fur laquelle on a établi un 
Calvaire. La roche qui conttitue 
cette cote^ eii: de nature argilleu- 
le, mêlée de mica, dans laquelle 
il y. a des morceaux ifolés de jat* 
pe rouge , ou plutôt de porphyre 
qui reflemble au zinopcl , qui ne 
contient point de mine. On a 
tiré (ouvcnt de ce c6té-Pà des tur-* 
binites & des lames purifiées 
^ont j'en ai quelques échantillons 
dans ma colledion. 

Le fécond filon principal court 
à-peu-*près dans un éloignement de 
cent & quelques toiles du côté 
du chevet du filon Spitaler , & 
a la même direâion 6c le même 
penchant que ce dernier. La gan- 
gue de ce filon qH mêlée d'un 
quartz rougeâtre & jaunâtre , dans 
laquelle il y a auili du zinopel mêlé 
avec des riches mines. Du côté 
' du toi t de ce filon , il ne fe trou- 
ve cependant que de la mine de 
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plomb a boccard ik du zlnopcl ; 
<k dans k chevet , il y a julqu^à 
3 pieds d'une argilk blanche , aans 
laquelle il le trouve ^^s morceaux 
de mine de plomb qui fburniiient; 
jufqu'a cinq lots d'argent au quinr 
tal ; du côté du nord ^ ce filon ne 
s^étant pas trouvé aufli riche qu.e 
le filon fpitaler , on ne Ta pas ap- 
profondi comme ce dernier* Du 
coté de la galerie de Schemniz , 
il fe trouve encore de la mine à 
boccard; plus loin au nord^ on 
trouve la machine connue pour 
aérer la. mine ^ qu'a éubli le célè* 
bre Mécanicien Hgell ; & très- 
près de-lk il y a une veine qui fe 
joint au filon,,. & qui vient de 
celui du nom de ïherèfc. A cent 
fei^e toifes de profondeur » on a 
trouvé près de ce filon , dans une 
traverfe , beaucoup de pierres fphé- 
riques o^. boules de faxun metidr 
lijeruniy comme enchâfféps dans 

la roche. favoir çomméiu; ces 
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pierres font parvenues là , c'eil ce 
qui n'eft pas facile à expliquer. 

La puiflauce de ces trois filons 
a donné lieu vraifeniblablemenc k 
la formation & k la grande quan«* 
tité de cryltallifations qu'on y re- 
marque. Il elt facile en efret de 
comprendre que plus refpace k 
remplir de minéraux eft grand , 
plus il eft facile qu'il y refte d'ou- 
verture ^ oii les eaux en y dépo- 
fant leurs matières , forment' des 
cryâalliratîons (i). 



(i^ Cette explication pourroit foufFrir quel- 
le difficulté y cil effet , (î les filons étcienc 
pourvus de cryftallifàtions à piDpôrûoa de leur 
«audeur & ic let< largeur « celui de^ RamelC* 
oergj par exemple ^ qui eft des plus confidé- 
rablcs qu'on connoifTe , dcvroit être rempli de 
cryftaliiratioDS , 6c cependant on ny en a jamais 
. remarqué plus que dans tout auire* il réfulce* 
roic auffi de ce principe , que plus uo filon fc- 
loic petit » motos il cotitieudroic de cavité St de 
cryftallifatioas \ cependant rien n'cft plus con« 
traire à robfcrvation que cela : on voie de très- 
petits filons , & qui font cependant plus caver- 
neux & plus remplis de cryftalliiaâoas ^ue louc 

s 

\ 

I 
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Quand je penfe k répuifemeiic 
de ces filons , je trouve que quoi- 
que la profondeur jurqu'où ils onc 
éié poiirfuivis jufqu'ici , foit fore 
coniidérable , puilqu'elle eft de 
deujc cens toifes, elle n'ell rien ea 
comparaifon de celle où Ton pour-* 
roic aller dans refpérance de trou* 
ver encore de la mine. Cette pro- 
fondeur n'eft encore rien relative- 
ment au diamètre de la terre , & 
n'eft pas fufïifante pour nous feire 
connoitre fa ftruâure extérieure : 
il y a même fort loin de cette 
profondeur pour atteindré le ni- 
veau de la iituation de, Vienne : 
car notre fayant Noda a trouvé , 
par le moyen du baromètre ; que 
la plus grande profondeur de ces 
mines écoit encore deux cens qua- 
tre-vingt-fix toîfes plus élevée que 
la ville de Vienne : par où je \\x^q 



autre. Nous avons retranché le phis que nooi 
avons pu de ces amples explicadoos ^ parce 
qu'elles font inuûks* 
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qu'on n*a effleuré jufqu^ici que la 
croûcc de la terre , èi qu'on pe 
parviendra jamais à la connoîtrc 
dans fon intérieur ^ à moios que 
la propofition de percer la terre 
d'outre en outre , ne pût avoir 
lieu. 

Toutes les exploitations de 
Sehemnîz font traverfées par une 
grande galerie de décharge , k qui 
on â donné le nom de TEmpe-* 
reur François ^ donc le commen-r 
cemerit eA dans la vallée d'Kor 
ârizer^. k deux lieues de Schem- 
Jiiz. Elle fut entreprife en 1748 , 
& achevée en 1765- Elle a été 
pouâee k travers le roc dur ; &c 
quand on confidcre la hauteur & 
la largeur de cette galerie , on ne 
peut s'empêcher d'admirer qu'on 
ait pu faire en fi grand travail en 
il peu de temsi On allonge conti* 
nuellement cette galerie , & Ton 
y dirige les eaux de toutes les ex- 
ploitations par des travecfes parti- 
culières. 
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Les autres cxploitacious qui dé- 
pendent de Schemniz , & qui font 
îur d'autres iilons que ceux donc 
nous avons donné la defcription , 
font à l'oueft de cette ville , en 
partie dans le fond, qu'on appelle 
BoiT^Grander , près du village Ei- 
fenbach ; &c en partie au midi ^ 
dans le lieu que nous avons nommé 
Hod nz. 

La roche dans laquelle courent 
ces filons, eft par-tout un faxum 
mttalUfcrum. Ces filons ont la 
même direction & le même pen- 
chant que ceux de Schemniz. Plu«- 
(ieurs veines qui les accompagnent 
leur oiu caufc de grands élargif^ 
femens. Dans ces parties on y a 
laiflë des piliers de gangue folide ^ 
& ne contenant point de minéral , 
pour fervir de foutien. Dans une 
profondeur ^ j'ai vu gravé fur la 
pierre la date 777. Seroit-ce Tan- 
née où cette mine fut fouillée la 
première fois? * 

Nous venons de dire que la ro- 
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che qui accotti pagne ces mines , 
eft par- tout notre faxum metalU^ 
fcrum\ mais il fe trouve en diiFér 
rens endroits des variétés; par 
exemple , dans les, exploitations 
dHodrifer y il fe trouve beaucoup 
de Aeimmaick , qui eft mêlé avec 
de l'argille j mais ce qu'il y a de 
bien digne de remarque dans ces 
mines, eft qu'on y voit une veine . 
puifîàntc de quartz parfemée de • 
feuilles d'or à fa furface. Ce quartz 
eft fi fragile qu'on peut l'écrafer • 
facilement avec' le doigt ; quelque- 
fois ce quartz a des cavités garnies 
de cryftaux de mine d'argent rou- 
ge & de mine d'argent . vitreufe 
aigre ^ c^eft - k - dire , qui fe brife 
tellement. Dans la mine du nom 
Saint - Antoine --de - Fadoue y il y 
a pareillement une gangue qu^r- 
tzeule. 

Bien plus loin à l'oueft , en s^é^ 
levant , le chyte , fuccède au gra- 
nit ou mctallifcram y dans lequ^ 
fe trouvent des Elons de plomb Se 
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de fer. La mèaie chofe fe préfence 
dans la vallée nommée Boiî Gran- 
der 9 où il s'eft trouvé de la mii^e 
de fer , dans laquelle on a ren* 
contré fouvent de l'aimant. Je paf- 
ferai fous filence toutes les autres 
petites exploitations , qiul y a 
dans ce quartier , pour aller con-* 
fidérer celles qui font au nord , ^ 
à une lieue de Schemniz. La ro- 
che eft ici la même que celle de 
Schemniz. Il y. a tout lieu de croi- 
-re que ces exploitations ont été 
anciennement peu de chofe \ au 
moins n'en a-t-on retenu que quel- 

Îues dénonciations parmi lefquelle$ 
)iiller reflc à une galerie princi* 
pale. J'^i vu dans un endroit de 
ces anciennes mines fur le iilon 
Siebenveiber au nord , d'anciens 
trous de tirage , près defquels 
1^37 étoit gravé, ce qui feroit 
croire qu'on fe fcrvoit de la pou- 
drç vers ce tems dans les mines 
de Hongrie. Depuis long - tems 

Roëffilete raconte en e£Fet dans (on 
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ouvrage fur les mines, qui a pour 
titre Bergbaufpicl qu'en Tannce 
1627 on apporta cette méthode de 
Hongrie en Allemagne. Cepen- 
dant Boyer dit , ainfi que le l'raité 
de l'exploitation des mines , qu^en 
Tannée 1613 , cette invention fut 
trouvée par un Martin Vaigolae , 
à Freyberg. Je refte donc indécis 
pouf favoir h qui des deux , des 
Allemands ou des Hongrois ^ 
l'honneur de cette découverte cil 
due. 

L'exploitation de Mariahielfer 
eft fur un filon aurifère qui court 
aufli du nord au midi. Il y a une 
autre enfcprife fur un^filon auri- 
fère; c'eft un quartz qui tient de 
for, mais qui ne donne que de la 
mine a KoCcard, Il a cependant 
donné de grandes richeilès. Beati* 
coup plus haut , du même côté , 
eft h petite ville de Bugganz , 
chef-lieu -de plufieurs exploitations. 
La roche eft ici comme à Schcm- 
iiiz. Quelques filons^ ont kui* 
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direébiondu nord au midi. Lesha- 
bkans de ce lieu racoatenc beau- 
coup de merveilles de ces mines , 
^ue la guerre fie abandonner. A 
préfent il y a plufieurs entrepre- 
neurs qui cherchent h relever Tex- 
ploitation de ces mines. La plupart 
de ces filons font garnis de quartz 
& de fpath. L'exploitation qui s'ap- 
pelle Lafdolas , eft fondée fur un 
filon aurifère quarczeiix. On y 
trouve fouvent de l'or fous la for- 
me de grains fore fcnfibles; La 
Chambre des mines fait conftruire 
un étang confiuérable dans un 
Fond qu'on appelle Stcinberg , pour 
faire aller les boccards. Derrière 
Bugganz, la pente de la monta- 
gne ett couverte de chyte ; la , 
commence la plaine qui conduit ^ 
"à Presbourg. Au nord .de Pre(^ 
bourg , eft la bafe des môntagnes 
Carperiennes , où Pon voit près de 
la petite ville de M-odern, des fi- 
lons de plomb, qui courent dans 
un chyte corné mêlé d'asbeft. Je 
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crois vous avoir parlé, fi je ne 
me trompe , des montagnes chy« 
rcufcs qui font fur la hauteur ae 
Schemniz. Au nord , dans la pente 
d'une montagne , eft une carrière 
de pierre à chaux. Cette pierre eft 
grankeufe, & on en^ calcine dans 
ce même lieu pour en faire de la 
chaux. Cette carrière s'étend juf- 
qu a Glashiittener , où il y a une 
lource chaude ^ dont les Mineurs 
& d^autreS perfonnes fe fervent 
pouc leurs maux. Cette eau dé- 
pofe dans le canal par où elle 
paâe pour arriver dans la maifoa 
des bains , un tuf occracé. On 
voit même que toutes les côtes 
qui entourent ce lieu, font com- 
pofées d'un pareil dépôt, ce qui 
vient de ce que les eaux minérales 
s-y répandoient indiftindement au- 
trefoa V n'étant pas rafTemblées 
comme aujourd'hui. 

Entre Creuz & le village Leoth- 
ka , eft une très - agréable plaine 
& très-fertile j dwuis laquelle on 
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a reconùu Tetiftence d^une mine 
de charbon 9 dont le Pere Kircher 
fait mention dans fon Monde fou- 
terrein. £rà$ du village de Leoch^ 
dca, j'obfervai non loin du grand 
chemin , de la pierre cornée blan* 

che pétrofiiex 9 qui reilembloit 
beaucoup à une calcédoine , dan$ 
laquelle il fe trauve des pétrifica-- 
tions qui paroifTent avoir été des 
plantes marines ou du corail* Mais 
il y a apparence quç ces pierres 
y ont été amenées par le ruifleau 
qui coule ici de Leskoviz, village 
au-defTus 4e Cremniz ^ où l'on voit: 
des couches entières de cette pierre 
cornée. On voit encore près de*-lk 
des champs remplis de morceaux 
de jafpe éc d-agani«* La roche qui 
paroit à Cremniz, çft encore notrç 
Jaxuni metallifcrum. Uexploitation 
qu*il y a ici dk dirigée fur un filon 
& fijr quelques veines cjui rac- 
compagnent. La matière de ce fi* 
Ion & de ces veines çoofiiic en 
un cjuartz blanc ^ dans lequel il y 
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a de la mine d'argent rouge âc 
blanche de la pyrite aurifère; 
Cette pyrite bien lavée & tirée 
fournit jufqu'à un lot âc demi d'or« 
Le filon court aufli du nord au 
midi , s'il fe foutient bon à exploir 
ter fur trois raille toifes d^étendue, 
& il a été pourfuivi aufli & re- 
connu bon jufqu'à 150 toifes de 
profondeur. Uétendue connue de 
ce filon permet par conféquenc 
d'y établir plufieurs exploitations: 
auflî y en a-t-il plufieurs îndépcn* 
damment de celle qui eii: pour le 
compte de la ville de Cremniz^ 
Dans le quartier où eii le puits 
royal , il fe trouve de très-bel an* 
timoine cryftallifé en aiguilles. 
Mais comme prefque toutes les 
parties de ce filon font propres a 
être pilées & lavées , on a établi 
une très -grande quantité de boc- 
cards , dont M. de Vatram , votre 
compuriote , aTinfpeâiion (i). 

(i) M. de Born loue ici beaucoup M de Va- 

. tram d'avoir xcnoncé à la pauie poux €mbiaf« 
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Au nord, près de Tfchayoya , 
on exploite quelques xhines de 
pk>mb qui font en veines. Ces vei- 
nes courent dans une roche chy- 
teufe micacée, qui peut-être eft 
placée ^'ur.d^-^granit (i). Au midi 
de Çremniz elt Neufhol , qui en 
cjk réparé pac une montagne corn* 
pofée de Jàxum mctaUifcrum , ÔC 

t • ♦ ' 

{çr la Religion Catholique. Comme ce paflâge 
n'eft nullement H*un Naturalifte , je n ai pas ciu 
devoir le rappoicer* 

(i) M. de Born a établi comme une règle 
générale ». que le granit ou ce qu'il appelle 
Jaxum metalèiferûm » fait la bafe des monca- 

{rnes » tocne cliyreurë en fait toujours 

à partie (u|^ie«re oi^*(es parties ertérienres ; 
rien pourtant n'eft plus fouvent démenti que 
cette régie : on voit , en bien des endroits , 
comme a Sainte-Marie-aux-Mioçs ^ que le gra* 
nit faic le fommet des monugoes » Rindis rpat 
la roche chyteufe-» que les Allemands appel* 
lent thonfchiifer « en fait la bàfe. Si M. de 
Born avoir bien obfervé le pays de Fieyberg , 
il auroit vu q^*à mefiirc qu'on s'élevc vers les 
^^ntagnes , la roche devient gramtcufe & à 

fros grains 5 & qu'à ihefure qu'on $*abai(Iè « 
tit v(5it# quc 'la '^-odhe diCTieiic .fine & chf» 
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V Recouverte de chyte. On a tracé 
^ fur cette montagne y aux dépens 
de rimpérathcc, un chemin pra- 
ticable pour les voitures ^ c'eft à 
deffein de conduire à la fonderie 
Royale , qui eft k Neufhol , les 
mines de Cremniz. Sur la hauteur 
de cette montagne^ qu^on nomme 
Skalka , on a trouvé dans une cou-> 
' che de fable du iou£re rouge ,.dont 
j'en pofsède quelques échantillons. 
Sur l'autre côté de cette monta«- 
gne eft fitué Tajova^ où la fonde-^ . 
rie deftiuée pour i&ire la liquation 
eft établie. Tout près de ce lieu ^ 
. il y a unç veine dans l'ardoife, dans 
laquelle (e trouve de Forpiment 
cryftallifé dans de Targille bleue. 
Tout le tcVreîn qu'il y a de là juf- 
^ qu'à Neufhol , qui eft d'à-peu- 
près une lieue , eft calcaire. La 
ville -de Neufhol eft fituéé fore 
agréablement fur la rivière de 
Gran. A une lieue de cette ville 
au Nord y près du village 9 îl V & 
une montagne qui fe nomme Bsl^ 

ran ^ 
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ran , qui confifte en une roche 
chyteufe placée fur de la pierre cal- 
caire. Il y a dans cette montn gne 
quelques veines cuivreufes près du 
lieuappellé Hernngrund. La roche 
chiteulè micacée couleur de cendre 
reparoîc. C^eft dans ce lieu où cou- 
rent trcMs liions principaux du nord 
au midi , qui lonc penchés de leâ: 
à roucll de quarante-cinq degrés. 
Tous ces filons font coupés par un 
autre filon rempli de chyte ferru- 
gineux & rougcârre , q\M a plufieurs 
toifes de puifîànce. On a pouffé 
une galerie tranfverfale c:c deux 
cens (bixante - dix - huit toifes , à 
travers une roche calcaire noirà- 
. tre , dans Tefpérancc de rencontrer 
à la jonâion de ces filons \m^^>. 
richefleen minéral. Lagc uguc ue 
ces principaux filons ne diffère de 
Targille chyteufe ordinaire de la 
montagne , qu'en ce que ce lieu 
contient un tant foie peu de mica. 
Mai^ il s'y trouve quelquefois du 
quartz avec de la miac j ces mines 
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ne font la plupart que des pyrites 
cuivreufes qui ne donnent que huit 
à dix livres de cuivre au quintal ; 
& une autre mine de cuivre bru- 
ne 9 qui en feurnic feize k dix-fepc 
livres au quintal ^ (k trois jufqu'à * 
fîx lots d^argent. On y rencontre 
cependant ^ mais très - rarement 9 
de beaux morceaux de mine d'ar- 
gent blanche de Cronftedt, § 19g, 
de la mine de cuivre vitreu^ bru* 
ne, & de très- beaux morceaux de 
malachite ou mine de cuivre ver<» 
te y ainû que de la mine bleue ou 
bleu de montagne. Indépendam- 
ment de cela , on y trouve encore 
quelquefois du vitriol bleu cryf* 
tallifé fous la forme de cheveux ^ 
'OU en maâe informe fur les 
étais. 

Toutes ces mines de cuivre font 
mêl^s avec de Vot , que J'on tâ- 
che de féparer dans le lavage ; car 
(i on le laiffoit paâèr à la fonte 
avec elle > U œ leroic plus poiE- 
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ble de Ten féparer , même par la 
liquacion (i). 

Il y a (ix exploicacions fur ces 
filons , dont trois font au nord, &c 
trois font au midi. Du nord , Jes 
trois filons font exploités ; mais 
au midi , il n'y a que celui qui eft 
nommé herrngrunder qui le foie : 
ce dernier a jufqu'h douze toifes 
de puidance. Malgré cette puif- 
fapce , il efl: tantôt étranglé Se - 
tantôt détourné de fon heure par 
les difFérens contaâs du rochen 
Ce même tiloa a été exploité de- 



(x) Il ne faut entendre ici que de la répara- 
tion avec profit, t9x. d*ailleut8 il e(l trés-poC- 
fible» chymiquemeot parlant « de féparer de 
Tor dn cuivre, (bit au moyen de Tacide ni. . 
treux qui di/Tout ce cuivre avec la plus grande 
facilité & en fair précipiter Tor \ foit par le 
foufre , qui minéralife le cuivre , & donne oc- 
cafion à Tor de iê précipiter dans le fond des 
creiifos : quant à ce qoi conceràe la liquacion » 
c*eft an point de métdlargie qai n*eft pas peut- 
être encore allez éclairci ; favoir fi Tor n*eft 
point entraîné par le plomb dans la liquation 
avec autant de facilité que Targenr. 

p % 

♦ 

* 
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puis près de cinq cens ans , par 
où l'on peut comprendre aifémem 
qu'il , doit avoir de grandes exca- 
vations. La profondeur jufqu^où 
on l'a pourfuivi ^ va au • delà do 
cent- cinquante tolfcs. Les deux 
autres filons des noms pfeifiFenf^ 
tollner & kugla , n'ont que qua-. 
tre pieds de puiflance , dans les- 
quels la mine fe trouve tantoe 
dans le tok , tancot dans le 
chçvet. 

. A l'égard des eaux cémen-e 
tatoires qui roulent dans ces mi-» 
^nes> on les aflemble dans des 
canaux de bois îèxts d'une feule 
pièce. Ces canaux fuivent la direc- 
>tio(i & les détours des galeries , 
& vont décharger leurs eaux dans 
des çaiiTes profondes. On mec dans 
ces canaux de la ferraille pour 
faire dépofer le cuivre de ces eaux, 
fur-tout dans, les endroits où ces 
eaux éprouvent un brifement con- 

fidérablç , c'eft - k - dire ^ des dé-^ 
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tôurs (i). Le cuivre précipité rend 
foixante livres de rofette. Cepen- 
dant tout ce cuivre ne fe monte 
pas au-delà de cinq cens quintaux 
de cuivre par an. On prépare auflî 
des eaux cémentatoires ou Ton en 
enrichie ces eaux , en les faifanc 
pafTer fur les halles & vieux tra- 
vaux , où les eaux diffolvent ce 
qui s'y trouve de yitriolique ; mais 
alors on n'en fait point précipiter, 
le cuivre au moyen du fer ; on • le 
laiiTe fe dépofer de lui-même dans 



(i) C'eil là un point important de pratique 
que l'expérience a tait connoîrre » que les eau)C 
vitrioliques aient le plus grand comaâ poffible 
avec le fer , cjue chaque partie d*eau puifle ton- 
cher le fer dans un nicme tcms , voilà Tcffcn- 
tiel (le cectc opération 5 & c'eft ce c]ui expli- 
que en méme-tems ce palTage d*une lettre oii 
M. deBorn dit, qae plus les eaux coulent rapt- 
deaient , plus le cuivre fe dépofe facilement 
dans les caidès ; on peut conce|||ir que cen*eft 
pas à caufe Aç, cette rapidiié qui par elle-mcmc , 
comme nous l'avons remarqué , y fcroic nuifi- 
blcj mais parce que cette rapidité fait qu'il y a 
un plus grand contai entre les parties de Tcau 
vitriolique & celle du fer. 

P3 
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' une caiiTe qui a deux toifes de 
dian^ècrc ^ Ibus la forme d^uoe 
chaux verte ou verd de monta- 
gne ( I ). Ueau coule fucceffivc- 
vement jufques dans douze cailFes 
pareilles , où le cuivre fe dépofe 
de la mêniie mamère. 

Tous ces précipités de cuivre 
font mêlés , enfuite féchés & con- 
duits à Vienne pour être vendus 
fous le nom de verd de cuivre, 
au moyen de quatre cens florins 
le quintau La grande quantité de 
mines que les anciens ont laiffé 
dans les halles , a donné occafion 
d^établir ici beaucoup de laveries. 
Ce travail eft fait par les femmes 
pendant Tété ; les petits garçons &l 
filles cherchent les morceaux de 

mines , & féparent ce qu'elles peu* 

% 

(l) Cette oj^^tion cft afIcT peu connue , oa 
ne concevra que difficilement comment elle 
peut avoir lieu » c'cft-à dirc , comment le cui- 
vre peut fc précipiter de lui-même Amis celle 
forme £ms coofcnrer fim acide» 
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vent de maM , livrent le reûe 
aux boccards. 

Tout le cuivre qui pravient de 
cette exploitation, ne fe monte qu'à 
trois mille quintaux. 

On va de Hernngrund à At^ge- 
burg , par une galerie. Il y a dans 
ce dernier lieu une fonderie de 
cuivre. Quaftd on va d'ici à Mo- 
diska , on voit des deux cotés du 
chemin une diaine qui a à- peu- 
près trente toifes de hauteur , cou- 
verte de dépôt , calcaire de deux 

pieas quêiqucioiS a epaufcur > uaiw 

laquelle préfencenc des colonnes 
& d'autres en forme fphérique. Ces 
figures rendent encore Texplication 
de la formation de cette matière 
calcaire plus obfcure. 

Derrière Modiska , il y a une 
veine de plomb qui court dans 
une montagne ' calcaire qu^on a 
exploitée pendant long-tems fans 
fuccès. 

Les mines de fer qtjî font fort 
près de Khoniz & de Xaifolz dans 

P4 
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les diftriéls de Solienfer & de Huih 
tenfer , dépendent de la Chambre 
des mines de Neufohl A quatre 
lieues de Neufohl commencent 
à courir des filons de fer dans, 
de^ Tardoife. La meilleure de ces 
mines eft au Sirk , où il Ce trouve 
de la mine de fer fpathique. On a 
coutume de r»êler .lès- miçies de 
Rhoniz avec une autre forte de 
mine très-fufible qui vient de Hia- 
dala, pour faire de. bon fer. Les 
mines de fer qui proviennent de 
ces derniers- iieux^ comme auffi 
celles "qui proviennent de Bosko- 
va , Sucbo^olina 9 (ont prefque tou« 
tes de Tefpèce dure noirâtre, ou 
de la chaux de fer endurcie; il s'y 
trouve des parties cryftallifées fo« 
lides & brillantes , de différentes 
Êiçons. 'De q^utes' cer mines oa 
fabrique tout le feij qui ^ft né- 
ceffaire pouf Tufage des mines de ^ 
Schemniz , de Cremniz & de 
Neufohl. Le fer qui doit être tra- 
vaillé en barres 6c en inftrumens 
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propres aux mines , cil fondu au 
moyen d'un haut fourneau , mais 
on fe ferc d'un autre fourneau 
pour faire le fer propre aux boc- 
cards ^ ôc pour jeccer la gueufe ea 
moule. 

A l'égard des roches qui entou- 
rent Neufohl , c eft du chyte gra- 
niteux furmonté par des roches 
calcaires; mais un peu plus loin, 
en allant k Schemniz , on voit re- 
paroître le vrai granit j & là où 
le chemin (e partage entre Neufohl 
&c Cremniz^fe trouvent des roches 
formant une muraille de quelques 
coifes de hauteur , compofée en 
partie de pierres micacées & d'ar-- 
gille endurcie , en forme fphéri- 
que y ôc d'une forte de granit d'un 
clair rouge. Toutes ces pierres 
font liées enfemble par des dé« 
pots calcaires. Peut-être que les 
morceaux de granit qui compo- 
fent ces roches » proviennent des 
^montagnes Carpétiennes , d'où 
elles auroient été entraînées par 
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la rivière de Gran qui pafle tout 
près de ces rochers , & qui fem- 
. ble avoir donné occafion à leur 
formation & à leur dirpofition. 

Liblen , qui eft un lieu h mine , 
dépend aufTi du Confeil des mines 
de Neufohl , dont il n'eft éloigné 
que de quelques lieues. L'exploita- • 
don des mines doit avoir éié ja- 
dis fort confidérable ^ puifque ce 
lieu a été honore du titre de Ville 
Royale des mines ; mais la guerre 
a diminué de beaucoup fa fplen- 
deur. Maintenant on y exploite 
quelques filons à une grande pro- 
fondeur, qui courent dans la ro- - 
che chyteufe ; mais on y travaille 
principalement à la mine de fer» 

Près de Poinick fe trouvent des 
mines de fer qui courent auffi dans 
le rhyte; ces mines qui relèvent 
aiifïi de Neufohl , font remarqua- 
bles en ce qu'elles fournifTent une 
efpèce de calcédoine bleuâtre qui 
couvre fouvent îa furfàce de 
quelques morceaux de mines. 
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La feptième ville à mine de 
Hongrie eft Kœnisberg , dans le 
Palacinac de Borfcheu 9 éloigné de 
quelques lieues de Schemniz. La 
vallée dans laquelle ce lieu eft 
placé 9 eft entourée de tout côtés 
de hautes montagnes graniteufes. 
Celles du nord font uneTuite de 
la chainç des montagnes Carpé*» 
tiennes; celles-ci font de granit 
ordinaire; mais celles qui font au cô- 
té oppofé de Schemniz , font de Tef- 
pèce de roche que j'appelle faxum 
mctallifcrun. Quelques filons qui 
courent dans ces lieux font accom- 
pagnés par ces deux forces de ro« 
ches , Tune fert de chevet, & l'au- 
tre fert de toit. Comme on fait 
dans ce pays - ci des meules de 
moulin avec ce granit , on le nom- 
me communément pierre meu- 
lière , ou pierre à moulin. Le fcld- 
fpath qui en fait une des parties 
conftttuantes 9 s'eiHeurit k Tair , 
tombe en pouifière, &c laiile par- 
Ik des trous qui rendent ces roches 

P6 
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femblables aux autres pierres a 
meule ; on en envoie très - loin en 
Hongric.Indépendammenc de la mi- 
ne Royale qu'il y a dans ce lieu, il y a 
pluiieurs autres exploitations ; mais 
tout le produit de ces mines eft 
peu de chofe en comparaifon de 
ce qu'il a été jadis. L'une de ces 
mines confifle en un filon garni 
d'un quartz gris^ dans lequel fe 
trouvent. des pyrites qui font très- 
riches en or. Mais ce qui rend ce 
lieu plus remarquable encore ^efk 
l'établillement d'une machine a 
feu qui fut faite en 17x1 9 par un 
Anglois nommé Ifaac Potter , In- 
génieur au fervice de l'Empereur ^ 
à deiTein d'élever les eaux des 
fonds Cette machine fut placée fur 
le puits Althandier, & neuf années 
après elle fut réparée. 

Je crois vous avoir dit tout ce 
que j'ai pu recueillir concernant la 
Minéralogie & les mines de la 
Bâffe-Hongrie. Si ma fanté pouvoic 
fe rétablir ^ l'été prochain ^ j'irois. 
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faire une nouvelle récolte de con- 
noiflances dans les montagnes Car- 
pétiennes , en compagnie avec 
MM, Poda &c Scopoli. Le pre- 
mier fe propofe d'y feire des ob- 
fervations phyûques &c mathémati- 
ques ; & le fécond , d alTembler les 
plantes & les animaux qui s'y trou* 
vent. 

J'ai lieu de croire , tant par la 
defcripcion qu'il y a de ces mon- 
tagnes riches , dans l'ouvrage qui 
a pour titre : Retiiia Hungariœ y 
que par quelques morceaux qui 
m'ont été donnés de ce pays, que 
ce voyage pourroit être à l'avan-- 
tage de la Mméralogie. 
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LETTRE- XXI. 

Récapitulation de Vétat des mon^ 
tagnes dans la haute & bajfc^ 
Hongrie y dans la TranfUvanic 
Çf le Bannat de Temefvar^ /V^ 
tat de la nature des roches qui 
les compojcnt , & la manière 
dont les Jilons s^y maintiennent^ 

Par toutes les Lettres que je 
vous ai écrites jufqu'à préfent dans 
mes ipcurfîons, vous avez dû voir 
que toutes les montagnes de la 
Hongrie, de la Traniilvanie , du 
Bannat de Temefvar , font com- 
pofëes d'argille , de granit » de terre 
calcaire , de pierre cornée ou pé- 
trofîlex, & de pierre fableufe. Lef- 
quelles de ces montagnes font les 
plus anciennes ? c*eft ce qu'il n'eft 
pas facile de dire ^ non plus que 
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de favoir quelles font les plus ri* 

ches d^entr elles , & comment la 
roche a fuccédé Tune a Tautre. Il 
en feroit de même (i on vouloit 
juger par Textérieur de leur na- 
ture & de leur expofition ; car , 
par exemple , il y a des monta- 
gnes qui font recouvertes extérieu- 
rement de roche calcaire y qui font 
au centre chyteufes & graniteufes; 
& il feroit aufli infenfé de juger 
par cette écorce ^ de la nature en- 
tière de ces montagnes, comme il 
le feroit de conclure que le ter<i- 
reau qui couvre quelques monta- 
gnes, forme toute leur mafle. Si 
nous prenons pQur exemple les 
montagnes Carpétiennes & celles 
qui féparent le Danube du Bannat 
de Temefvar & de la Tranfilva- 
nie, nous trouverons que leur bafe 
fondamentale , au noyau , eft de 
granit. Quelques morceaux de gra- 
nit qui ont été pris (ur le fonimec 
des plus hautes montagnes Carpé- 
tiennes^ con£|rmcac ceci«Kappellez- 
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vous de la partie de montagne qui 
joioc Canisberg ; car j'ai à vous 
faire obferver que^ la partie grani- 
teufe qui s'y trouve , forme le 
chevet lur lequel eft pofé la ro- 
che chyteufe ou argilleufe. Il en 
eft de même de plulieurs autres 
endroits i ôc tous ces exemples dé- 
montrent clairement que le cen- 
tre des montagnes Carpétiennes 
eft de granit , ainfi que pluûeurs 
autres de la Hongrie. 

M. Deluis a fait la même rer 
marque dans fa Differtation fur 
les montagnes & les âlons> 6c a 
fait remarauer auili que les ro- 
chers qui (aillent hors de certai-i 
nés montagnes dans leur centre , 
font de vrai granit j & on doit 
ajouter k cela qu'on ne trouve au- 
cun endroit eu Hongrie , oà Ton 
puifFe avoir l'exemple d'un granit 
pofé fur la roche chyteufe ou cal- 
caire , ou que dans les mines on 
puiiTe remarquer que les roches 
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]>aroifrenc alternativement par 
couches Tune fur l'autre- Je fais 
encore , diaprés des récits miné- 
ralogiques de quelques pays étran- 
gers , que les chofes s'y pi cfentent 
de la même manière. Je ne pré* 
tends pourtant pas faire entendre 
parla que je croie que notre globe 
confiite* en une maiTe de granit^ 
je n'en fais rien j niais il clï très- 
vraifemblable que le granit en 
fait une grande partie , puifqu'il 
defccnd jufqu'a une profondeur 
où il ne nous fera peut-être ja* 
mais po0iblc d'atteindre ; que là 
elle s^appuie fur une roche plus 
fimple, qui eft le vrai noyau de 
la terre. Toujours eft-il vrai que 
ces obfervations font voir quç le 
granit eft une des plus anciennes 
roches que nous ayons obfervées 
jufqu^k ?réfent. 

On n^a jamais remarqué dans 
aucune des montagnes graniteufes 
de la Hongrie ^ des £ion$ conii* 
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dérables (i ) ; &; il ne faut pas re« 
garder comme concradi6l:oire 
lexemple de la veine de Kœnis-^ 
berg , puifqu'elle court entre le 
faxum mctalliferum & le granit. 

Une autre force de roche qui 
femblc être provenue du vrai gra- 
nit , eft le granit argilleûx ; nous 
rappelions argilleux 9 parce que fa 
bafe eâ d'arg^lle dans laquelle fe 
trouvent recelé du mica âc des 
parties de quartz fort fines ou de 
lable. Quelquefois il s'y trouve 

uu choerl & du fpath calcaire ; 
c'eâ; une vraie roche à mine , ôc 
qui accompagne très-fouvent les 
nions, 

A régard de Tefpèce de chyte 



(x) En général iorfque la roche continue d'é« 
tre un vrai granic dans une moncagne fort bailè 
oa fort haute , on n*a pas Heu d'efpérer dy 
trouver des filons ; le granit n%ft pas la foelie 

propre au filon , mais plus (bavent les roches 
de vrais granits ne fc prcfentent qu'extérieure- 
ment ou aux fommets des montagnes , tandis que 
leur intérieur cft compofé d^aacrcs forces de 
roche» 
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dur & d^un tiiTu fin &c ferré , 
que les Allemands appellent ar- 
doife cornée , je n*en connois 
que très - peu en Hongrie ; ce- 
pendant vous avez dû voir par la 
Lettre précédente que je vous ai 
écrite j qu'auprès de Modem dans 
le quanier de Presbourg , auprès 
des montagnes Carpétiennes , il y 
a un filon de plomb dans cette forte 
de roche ^ ainfi qu'une autre mine 
de plomb près de Schemniz dans la 
même roche , mais les filons qui 
courent dans ces deux lieux , font 
grêlés j de mauvaife qualité ^ & 
ne donnent que peu de mine. 

Le kenein le rencontre dans la 
mine de Saint-Simon & Saint-Ju- 
de 9 à Dognaska , dans le Bannar, 
où cette roche fait le fol de la riche 
mine de cuivre en amas doift nous 
avons parlé. C'eft la même roche 
qui cpnfiitue entièrement les mon- 
tagnes qu'il y a entre Saska &c 
Moldava 9 mais dans lefquelles il 
ne. fe trouve aucun ûlon« Mais 



35^ Voyage Minéralogîçue , 

la roche qui domine en Hongrie ^ 
cfl fans contredit le faxuin nutalli' 
fcrum que j'ai décrit , & dont j'ai 
pailé fi fouvenc Nous avons trou- 
\é cxcrc roche près de Rœnguef- 
berg , placée inimédiatemenc fur 
le granit. Pluilcurs filons courent; 
dans cette efpèce de roche, ainfî 
qu'on en voie à Schemniz & à 
Crçmniz* Les plus riches mines 
de cuivre, & notamment celles 
de Dognaska , fe font trouvées 
dans cette efpèce de roche. 

Au contraire , j'ai vu que les 
veines qui courent dans la roche 
graniteufe , qu'on appelle trapp , 
(je parle toujours relativement a 
la Hongrie ) contiennent de pe- 
tites veines* Enfin je viens à l'ef- 
pèce de roche chyteufe ou argil- 
Ieufe,*appcllée par les Allemands 
thonfchiefer , qui conftitue la plus 
grande partie des lieux k mines. 
Tel efl: Schmœlniz dans la HautC"* 
Hongrie , Ilhavoja derrière Crem« 
niz (Se prefque tout le Bannac : c'efl: 
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aufE la roche qui accompagne les 
. mines de fcl d'auprès de Torda , 
de Marmoros &c Savan Cepen- 
dant la plupart des mines qui cou- 
rent dans cette roche , font étrcM-* 
tes & fu jettes à fe couper. Quel- 
quefois les unes courent entre cette 
roche 6c la roche calcaire. 

La roche calcaire , qui eft la 
troitième efpèce en date ( i ) , ou la 
jAus nouvelle , eft toujours placée 
fur celle qui eft argilleufe ou chy- 
ceufe. Cependant il (c trouve quel- 
ques veines métalliques dans cette 
force de roche , â£ nommément 
dans la montagne Oraviza , où 
Ton exploite quelques veines de 
cuivre. J'ai vu auili en Traniilva-- 
nie, derrière Nagyag, au village 
Barfçha & Glat , quelques veines 



(i) Cela eft trop général , car l'expérience , 
les bonnes obfcrvations nous montrent qu'il y 
a des roches calcaues piiniidves Se qui datent 
de la même époque que le granit ; mais ii TAu^ 
teur entendoic ici la roche calcaire coqaillièrç 
ou ïes làarbres , il auroic zsàCon. 
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cuivreufes de peu de conféquence^ 
qui couroienc dans une roche cal« 
Caire -placée fur une roche chy- 
teufe. D'ailleurs , je n'ai pas de 
connoiiTance qu'on aie jamais rien 
trouvé de femblable dans les ro- 
ches calcaires placées fur les hau« 
tes montagnes de 1^ Hongrie & 
de la Tranfilvanie. Ajoutons à 
cela que les âlons qui courent eU'- 
tre la roche calcaire & la chy- 
teufe 9 ont prefque toujours pour 
toit la première , & pour chevet 
la féconde efpèce. Cependant j*ai 
vu que cette règle fouffre quel*» 
ques exceptions dans le Bannat^ 
où j'ai obfervé le contraire ; mais 
en attendant que j'établifle plus 
amplement cette règle , je dirai 
que la roche calcaire eii placée 
très-fouvent immédiatement fur le 
granit. 

Il me femble que le granit étoic 
en premier lieu entièrement à nud , 
lorique la deuxième efpèce de ro« ' 
che 9 formée par le limon ^ vint fe 
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placer deflus ; mais cette féconde 
couche ne pouvant atteindre par- 
tout dans la hauteur , laula paroître 
des parties de granit , que là matière 
calcaire recouvroit par la fuite , 
ainfi que la couche chyteufe. Telles 
font les trois fortes de roches an^- 
ciennes que nous connoiflons en 
Hongrie; mais il eft impoffible de 
favoîr au jufte coipbien les roches 
ont mis de tems pour fe fuccéder 
les unes aux autres. Je ferois pour* 
•tant difpofé k croire qu'elles n'ont ^ 
pas pris un grand laps de tems. 
J^ai vu du granit dans lequel la 
roche chyteufe , qui étoit pofée 
deflus , avoit pénétré ; je poflède 
même quelque chofe de plus fen- 
fible à cet égard : ce font des 
morceaux de granit dans lefquels 
font enchâflees des parties chyteu- 
fes. J'ai de plus vu pîufieurs mon- 
tagnes dans le Bannat,& dont je 
fais mention dans la lettre écrite 
fur ce pays, dont la roche eft pé- 
nétrée des parties calcaires ^ quieli « 
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pofée defl'us. Tout cela ne prou- 
veroit-il pas que le granit n'étoit 
. pas encore folidifié lorfque la ma- 
tière chyteufe eft venue fe repofer 
deflus ? De même qu'il y a lieu 
de croire que la matière chyteufe 
étoit encore molle , lorfque la ro- 
che calcaire ett venue fe former 
fur elle. Quoique mon but ne 
foit pas de me^ répandre en hypo- 
thèfes, je ne puis m'empêcher dé 
voir que mes obfervations s'accor- 
dent avec celles qui ont été faites 
ailleurs fur les nouvelles & an- 
ciennof roches. Lè célèbre Haller » 
dans la Préface de fon Hiftoire 
des plantes de la Suiflè , parle au(E 
de la compolition des montagnes 
du même pays. Il dit, entr'autres 
chofes remarquables , que le fom- 
met des plus hautes ..montagnes . 
confifte en une forte de roche 
compofée de quartz^ de même 
qu'en une autre forte de matière 
plus molle , qui femble appartenir 
au feld-fpadi ; que cette roche ap- 
partient 
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partient au genre de granit ; que 
les roches qui conltitucnc les mon- 
tagnes des Alpes qui ne font pas des 
plus hautes , font de nature chyteufe 
ou argilleufe , & que les parties 
plus balles de ces montagnes fonc 
de matière calcaire & de différen- 
te forte de marbre , dont les pàr- 
ties calcaires ^ ufées &c roulées ^ 
qu'on trouve dans le fond desruif- 
ieaux , proviennent. C'eft ce que 
confirme Gruner dans fa Defcrip- 
tion des montagnes glacées de la 
SuiiTeXeLord Bute a ^it les mêmes 
obfervatlons dans les Pyrénées, 
qu'il a communiquées à M. Mal- 
ien Les montagnes du Tirol fonc 
également de granit fur lequel fc 
trouve pofé de même de la roche 
chyteufe ôc calcaire , ainfi que cela 
m^eft confirmé par une colledîoh 
de pierres 9, apportée par M. Adol- 
phe Meyer , qui avoit travaillé 
quelque tems dans les mines de 
çe pays. 

Q 
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Il en cil de même dans les 
montagnes de la Bohême : pen« 
dant le féjour que j'ai faïc daos 
une terre que j'ai fur la hauteur* 
qui répare la partie qu'on appelle 
rOberpfalzde la Bohême , j'ai exa- 
miné toute cette hauteur , & j ai 
vu que coûter cette longue chaîne 
de montagnes, qui s'étend depuis 
Bayern *jufqu'ati Diftriâ d^Egerif- 
chen , eii de granit , qui eit re« 
couvert ça & là de chyte & d'au- 
tre efpèce de roche de cette na<* 
ture, que dans les pences de 
CCS montagnes vers Eger,& pro- 
che de Ma\itdor£F, il fe trouve des 
roches calcaires. Le favant M. Pabft 
de Hoaitî, ainfi que MM. Char«- 
pentier & Lomner, FrofeiTeursau 
Collège des mines de Freyberg , 
on Élit les mêmes obfervations 
dans di£Férens voyages qu'ils ont 
feits, tant au Har z que dans les mon- 
tagnes de la Saxe. A l'égard des 
montagnes de la Suède j vous.m^a: 
vez appris vous*même , ainfi que 
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M. de Linné , que les obfervations 
qu^on y peut faire , ne contrediferit 
pas celles-ci. Plût à Dieu que les 
Naturaliftes de tous les pays puf- 
fent vérifier ces obfervations , & 
obferver Tétac &; la nature de 
leur roche , afin qu'il en pût; ré- 
fulter un fyfléme folide & fuivi ; 
mais il faudroit fuppofer en même 
tems que ces Naturaliftes euffent 
des yeux de Mineurs (i)« . 

(l) n faudroic fuppofer aufli qu'ils n'euiTen't 

Îm de préjugés , & qu'ils vident clairement 
es cbofes telles qu'elles font^ par exemple, M. de 
Boni croit fermement , & ce que nous croyons 
nous-mêmes , que la bafe des moncagnes primi* 
tivcs eft conftamment une roche granitcufc , 5c 
que les autres efpéces de roche i^y font qu'ac- 
ceflbires; & cependant M. Dclius^ dans £on 
Traité de Texploitation des mines , aflure que 
le fond même de quelques montagnes primi* 
tives de la Hongrie eft calcaire , & que l'on 
voit fur les tctcs de ces montagnes des parties 
chyteufes. Dans ce même ouvrée , il aûure 
avoir reconnu plufieurs autres montagnes com* 
pofées de roche calcaire qui écoit recouverte 
a*arg|ille pétrifiée rougeâtre. Voilà un (èntimenc 
oppofc à la règle que M. de Born vçut éta* 
blis, ' 
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Cepeodanc pour ne pas trop 
nous détourner de riotre fujet , 
nous confiçlérerons quelques au«- 
très montagnes de la Hongrie qui 
font accidentelles , parmi lefquelles 
je compte certaines montagnes . 
calcaires | fableufes , & d'autres 
quifontconftituéesde couches chy^ 
teufes. 11 ell allez difficile de {^r 
voir quelles font les montagnes 
parmi celles qui font calcaires y 
qui doivent être regardées comme 
les plus anciennes^ & celles qui 
font acçideptellçs (i) , oudefecgn* 
de formation. 

La plupart des Minéralogifies 



(i) Cette âiftinâion n*cft foint du tout dif- 
ficile à faire , Icrfqu^on eft mftniit en Miné- 
ralogie. Les roches calcaires primitives , comme 
nous l'avons dcjà cbfcivé , font dépourvues de 
parties coquillièrcs s elles le prékntenc d'im 
tifTa trcs-feisie, foûvçnc avec des facettes fpai- 
tbiques , mélangées avec des parties micacées » 
candis cjae les pierres calcaires » fccondaires , 
ou de nouvelle formation préfentcnt toujours 
des parties coc^uillicics^ ^ui bçaucou|> jplus 
fnabks. 
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donnent pour origine à toutes les 
pierres calcaires , les coquillages 
de la mer, & les parties qui pro- 
viennent de leur deltrudion. Eft- 
il donc poffible que toutes les ro- 
ches calcaires du globe doivent leur 
• origine aux coquilles de la mer ? 
Une grande partie des montagnes 
Carpétiennes , 6c la chaîne des 
montagnes quiféparent le Danube 
de la Tranfilvanie; les montagnes 
de Styrie & beaucoup d'autres , font 
recouvertes prefque généralement 
de pierre calcaire. Quelle énorme 
quantité de coquillages ne faudroir- 
il donc pas pour produire une fi 
grande quantité de pierre calcaire ? 
M. Cronftedr a voit obTc^ vé depuis 
long-tems qu'on trouve pas 
dans les pierres calcaires écailleu^ 
fes, aucune marque do coquillage 
ni de. pétritication. J'avoue que 
cette forte de fpéculation préfente 
des difficultés qui furpaflent mon 
intelligence. Tout ce que je puis 
dire , c'eft qu'il cft certain que 
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jufqu'à ce moment, on n'a trouvé 
en Hongrie aucune veine digne 
d'être exploitée dans les monta- 
gnes calcaires qui contiennent 
des pétrifications. Je compte auffi 
parmi les pierres calcaires de cette 
Bature , les roches calcaires pro- 
venantes de dépôt qui conltituc la 
montagne entière d'ÀlIgeberg ^ 
derrière Nçufohl, dont nous avons 
parlé* Il en eft de même des 
pierres fableufes qui recouvrent 
quelques montagnes a miacs , 
telles 9 par exemple ^ que celles 
proche de Nagyagôc celles proche 
de Faubajer en Trnnfilvanie. 
Dans 4e telles montagnes ^ on n'a 
pas vu non plus des filons, au moins 
dans aucun des pays où j'ai, voya- 
gé. Le chyte accidentel fe trouve 
placé très-fouvent fur cette roche 
fableufe &: fur la pierre cakatre ; 
nous croyons que cette roche chy- 
eeufe a été dépofée là par des 
^luvions d'eau qui ont entraîné 
4es parties d'aiiciennes. roches ou 
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de la pierre calcaire. Ceft de ceccô. 
manière fans doute qu'ont été re^ 
couvertes les mines de charbon 
qui fe trouvent entre Schemniz & 
Cremniz y au Heu nommé Boniz ^ 
ainfi que celle qu'où a fouillée à 
Saizen. C^eil aufli de cette maniè- 
re fans doute que ces roches font 
venues former le coîc de quelques 
filons dans le Bannat de TemeC- 
var. J'ai vu de plus à Foska, une 
mine dont le chevet étoit de pierre 
oilcaire , & le toit de chyte^ ce 
qui comredit 1 opinion que j'ai 
avancée plus haut. Mais il fepour- 
roit que ce cas extraordinaire fût 
arrivé par un accident , c^eft-à- 
dire , qu'il fe peut que Teau eût 
emporté les parties calcaires qui 
formaient le tok , & qu'elle eût 
fubftitué à fa place les parties 
chyteufes qu'elles auroient entrai--» 
iices de cette montagne dominan- 
te , compofée entièrement d'ar- 
gille, dont je vous ai parlé dans 
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la lettré qui ceticerne mon voya-» 
g« de Saxa à Moldova (.i) ^ & 
qu'ainfi il en eût réfulté une nou- 
velle couche.. X'ardoife' rooge qui 
couvre jes. environsMde iN.agyag 
près de Borç/a & proche Sala- 
thana ^ dans ja . Tranfilvanie » a 
peut-ctre la même origine. 

Comme J'eau né diilbut pas la 
terre argilleufe .folidiiBée auiTi fa^ 
vcilemenc que la pierre calcaire , 
il arrive qu'on ne trouve jamais 
des roches de chyte aufli .commu- 
nément , ni . fi épailTes qu'on çn 
trouve de pierre calcaire ; non 
plus qu'on ne voit pas fi Xouvent 
des 'montagnes chyteufes que. des 
calcaires {%). C Vft du mélange 



• (i) On voit <fât M» do Bom veut faire ren* 
trer dan» foa fylUme ce cas pafftkulici , c^ui 

• fcmbk fâiic une cxcej :ioD. 

(i) C'cft une conjcâure mille fois répétée 
.pat les Mii^ialagifies , qiie cette dîffolution des 
terres pa^ i*ean i înais eft-clle vraie } l'eau dît 
fout*elie véritablement les terres aa molkis en 



a 
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des eaux qui entraînent ces terres^ 

eue doivent réfultcr les dépots qui 
forment là marne , qui eft avan- 
tageulement employée dans d'au* 
très pays , mais qu'en Hongrie on 
ne (e aonne pas la peine de cher- 
cher. 

Cependant j'ai à vous faire ob* 
fcrver de plus 9 qu'il eft étonnant 
que jufqu'ici on n'ait point trouvé 
de la pierre cornée pétrofîlex dans 
le bas des montagnes primitives, 
non plus que dans celles qui font 
fiouvelles. Pour moi je dois avouer 
que je ferois fort embarralTé de 
Vous dire ou il fe peut trouver 
dans ce pays de cette efpèce de 
roche. Cependant dans les lettres 
que je vous ai écrites de Salathana, 
j^ai fait mention d'une forte de 



aflcz grande quantité pour donner lieu , à cç 
fyfteme ^ N'entenJ-on pas ici par diirolutioa 

Qî 
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roche de corne ^ en parlant de 
la mine de Lorètte , dans laquelle 
fe trouve une riche mine d'or. 
Mais cette .roche nous femble 
porter des marques claires qu'elle 
s'eft formée d'une des dernières. 
Des pétrifications trouvées dans 
une pareille roche près de Crem- 
niz, au village de Lehotau , dé-^- 
montrent pareillement que cette 
^oche eft de nouvelle formation , 
il toutefôis on doit regarder com- 
me de nouvelle formatiojti toutes 
les montagnes calcaires dans^ lef- 
quelles on trouve des pétrifications. 
Mais que les cailloux doivent leur 
origine à la matière muc^ueufe , 
des Vjçrs dei mer , ainfi qu ua (k- 
yaot Naturalifte me Ta alfuré , 
je Iç crois auîÇ peu que la pro- 
duâion de la terre calcaire par la 
deftrudion des coquillages. Com- 
bien ne faudroit-il pas de millions 
de ces vers pour donner TétoiFe 
iuffifante pour la formation de la 

y* 

u 

y . , 
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montagne de Faceba)ît & C(ct^ 
tes (i). 

Les filons qui courent dans cette 
efpèce de roche y ne font pas 
«moins d'une bonne qualité que 
ceux qui courent entre le chyte 
ôc U terre calcaire , ôl donnent ^ 
comme ceux donc je parle , des - 
mines d'or & d'argent. Si cette 
forte roche apparceaoic à l'ancien 
monde, il faudroit convenir qu'elle 
a été fi[>rmée comme celle de cal- 
caire , puifque je ne l'ai jamais 
trouvée que fur le chyte. Peut- 
être qu'après qu'on aura fait un 
plus grand nombre d'obfervation?, 
, on trouvera que quelques efpèces 



(i) Il paroît évidemment par ce pa/Tagc , que 
M. de fiorn confond la pierre de corne avec Je 
ûk^ i cependant il y « mie ciis*grande diffé* 
jceace ei|tce Tanç 5c Vmtte^ Ce que nous apjpoU 
Ions filex ou pierre à fufil , à été formé dans 
la craie , tandis que la roche de corne , fclon 
les exemples que nous en avons en France , cft 
une roche aocienae qui a beaucoup plus de rap- 
port avec le quartz proptenient dit , qu'afec le 
filex* 

Q6 
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ide roches oornées^ peuvent coin^ 
ter comme ^ le chyte &l la terre 
calcaire , parmi les roches ancien- 
nes yài qu'il y en a aufli qui doivent 
l'être parmi les nouvelles. Mais 
toutes les montagnes , tant celles 
qui font d'ancienne formation ^ 
que celles qui font accidentelles ^ 
doivent leur origine h l eau 9 (bit 
qu'elles datent de la même époque 
du débrouillement du calios , ou 
qu^elles aient été produites, comme 
Linneusle croit, dans le tems que 
l'eau couvroit toute la furface de 
la terre , par le moyen des dépots , 
cryfiallifations^ & difToIutions des 
parties animales & végétales. 
J'ai encore à parler des mon- 
' tagnes qui ont été produites par 
l'effet des volcans. On trouve ef^ 
feâivement des marques de cette 
efpèce de montagne en Hongrie. 
Les laves vitreufes ^pumex vitreus 
Linci j qu'on trouve près de Toc- 
kai , & plufieurs fortes de laves 
qu'on m'a apportées des montagnes 



Digitizod by 



Lettré XXI. 3^3 

Carpëtienlies\ donnent dé juftes 
foademens k cecce opinion. Mon 
intention étant de voyager Taa 
prochain Tur les montagnes Car-» 
pétiennes , j'efpere vérifier cette 
obrervation , & vous ferez le pre» 
mier ^ comme de raifon ^ ialbuic 
de tout. 
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LETTRE XXII. 

Dcfcription des Mines de Schem" 

n'iT. 

Je viens de recevoir ordre de la 
Cour de me rendre à Pragues , 
Pour y prendre la place de Confeil- 
1er aux Mines de M. le Comte de 
Colloredo. Je ne fais fi d'après 
cette nouvelle, j'ai lieu de me ré- 
jouir ; car outre que je ne me laf- 
fois pas de voir mon ancienne pa- 
trie , je fuis obligé de renoncer 
au voyage que je méditois dans les 
montagnes Carpétiennes. Cepen<- 
dant je prendrai encore le tems 
de m^entretenir avec vous des eC- 
pèces de mines qui fe trouvent dans 
la Bafle-ljongrie* 

L'or vierge ne fe trouve que 
très-rarement 4ans les mines de 
Schcmniz , quoique tous les mine- 
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xais concienoenc de Tor. Au com- 
meocemcnt de cette année 1770, 
on a trouvé dans la mine de.Fu- 
golsberger , fur la galerie nommée 
de^ l'Empereur François , dans une 
•veine particulière, de* la mine d'ar- 
gent rouge maflivC', dont le quin- 
tal de cette mine pourra rendre 
deux cent foixaate 6c dix lots d'ar- 
gent, fur laquelle J'ai remarqué 
quelque peu d'or. C'eft la la pre- 
mière fois , depuis mon féjour , que 
j'ai vu de l'or fur les mines. Mais 
dans les mines qui font exploitées 
par entreprife , cette rencontre n'eft 
pas fi rare. Dans la mine du nom 
de Saint-Antoine de Fadoue , on 
a. trouvé quelquefois de l'or vierge 
fous forme de cheveux , fur du 
quartz , dans de la mine d'argent 
vitreufe , & fur de la mine d'argçnt 
rouge ; à Cremniz&à Konisberg, 
il n'eft pas rare d'y en voir., fur- 
tout dans le premier de ces lieux , 
on en a trouvé fous la forme 
de feuille. Je poisède Miûl unmor- 



I 

• • • 

37^ Vcyàgt Mintraîogique , 

ceau de quartz^ ferrugineux fur le» 

quel il fe trouve de Tor ; il vient 
de Bagganz. Par tout: ce iquè fe 
vous expofe ^ vous voyez que la 
plus grande partie de l'or , qui 
vient de la BaiTe-Hongrie , eft tit- 
rée des minerais à boccards. Le 
plus commun , comme le plus ri- 
che de ces minerais , eft celui qu'on 
nomme zinopic. C'eft ce qui for- 
me la gangue de la plus grande 
partie des filons; elle eit fouvenc 
allez dure pour donner des étin- 
celles avec lè briquet ; & quelque- 
fois elle eft molle & aflez reffem- 
blante au bol rouge. Le zinopcl 
mou le trouve (buvent fous for- 
me Iphérique , fur du quartz, A 
l'égard du zinopel jaune dont parle 
Cronftedt , je ne puis m'en faire 
une juite idée, attendu que je n'en 
ai pas vu encore. Peut-être a-t-il 
voulu défigner par-là tous les jaf- 
pes ferrugineux ; en ce cas, le jaC- 
pe rougeâtre qu'on trouve dans 
k filon de Calversberg i près de 
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Schemmz/& fouvenc dans celui 
de Pacher-Flottner , que Ton jette 
fuî' les halles , devroic fé nommer 
auili zinopel 9 tandis qu'on ne donne 
ce nom qu'à celui qui eft rouge, 
& qui contient de l'or véritable- 
ment. Ujie autre forte de gangue 
qui fournit beaucoup d'or dans le 
lavage, eft le quartz ferrugineux 
qu'on trouve à Baggaux, & fur 
lequel on trouve des dcndrites. 
Rappc liez-vous d'un pafîage de l'Art 
d'exploiter les mines, publié par 
le Collège des mines deFreyberg , 
où l'on conjedure que le quartz 
ferrugineux contient toujours un 
peu d'or» Cette efpèce de gangue 
femble confirmer cette opinion. 
Nous avons encore les pyrites , 
que l'on mêle avec la mine de 
plomb pilcc dans le boccard,qui 
donnent beaucoup d'or ; ce qui le 
confirme , eft que dans l'efpace 
d'un mois on a , par un feul boc- 
card , depuis fix jufqu'k vingt quin* 
taux de pyrites aurifères lavées ^ 



378 P^oyagc Minéraîogiquc y 

donc le marc d argent qui en pro« 

vient 5 donne cinquante deniers 
d'or. A Schemniz 6l à Konisberg, 
les pyrites foxic encore plus riches 
en or. 

•L ^argent vierge fe trouve main- 
tenant prerqu'aulli rarement que 
For. Pendant tout refpacede tems 
que j'ai pailé ici, je n'ai pu obte- 
nir que deux morceaux qui conte- 
noient de l'argent vierge. Dans 
Tun, l'argent vierge étoit en forme 
' de cheveux longs fur du quartz ; 
dans Tautre ^ qui étoit pyriteux, 
l'argent pointoit comme une pro- 
duâion végétale. Ce dernier mor« 
ceau me paroît d'autant plus pré- 
cieux, que Henckel , fi je ne me 
trompe , dit qu'il fe trouve de 
largent vierge dans les pyrites. 

Mais en revanche , la Baffe- 
Hongrie donne beaucoup de for* 
tes de mines rares ôc précieufes. * 
i^. La mine d'argent vitreufe , qui 
ne fe trouve que rarement fpus 
forme cryftallilee. 

• * 
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i®. Mine d^argenc vitreufe ai- 
gre ; elle' contient plus de foufrc 
que. la première ; elle donne ibu- 
vent quatre à cinq lots d'argent 
au quintal , mais fouvent auili elle 
ne donne que 70 à 80 lots d'ar- 
gent. La defcription que M. de 
Juiti fait de cette forte de mine 
dans la féconde partie de fcs Ecrits 
Chymiques , elt auffi peu fondée 
que tout ce qu'il a dit lur d autres 
objets. Pcut-crrc que notre labo- 
rieux M. Scopoli déterminera au 
j uAe ^ par la fuite ^ les parties coniU« 
tuantes de cette mine. 

3^ Mine d^argent rouge ; elle 
fe trouve à Schemniz Ôc a Crcm- 
niz tantôt cryllaliifée , & tantôt 
maffive ôc irrégulière. Celle da 
Cremniz eft toujours aurifère. J'ai 
trouvé de la mine d'argent rouge 
fous forme de dendrites dans le 
quartz blanc 9 & de là mine d'ar- 
gctït d'un rouge clair dans la py- 
rite. Le Dodeur Mullcr, à Neu- 
fphl • conferve dans fon riche ca« 
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binet un morceau de mine d'ar- 
gent rouge fombre fous forme 
fphérique. M. ScopoH analyfe auffi 
cette cfpcce de mine. 

4^ Mine d'argent blanche ; elle 
eft commune à Cremniz ; elle eft 
la plupart du tcms pofée fur du 
quartz fuperficiellemènt , elle con- 
tient de Ton 

5^. Mine d argent en forme de 
barbe de plume. Cette mine dif- 
fère de celle qui fe trouve en 
Saxe , en ce qu'elle n'eft pas légère 
en forme de paquet de che- 
veux ; elle eft difpofée en étoile 
fur du quartz. Cette mine remplit 
un très-puiffant filou, &c aflez fo- 
lide pour fe laifl'er polir. Comme 
cette mine eft finement répandue 
dans cette roche, ii eit impofîible 
de Ten féparer , de forte qu'on 
pile le tout pour la féparer au la- 
vage. 

6^ Mine d^argent blanche foiis 
forme de barbe de plume , ou étoi- 
l^e^ je ne crois pas que cette mine 
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ait été trouvée ailleurs ; elle fe 
trouve très - communément k Ho-- 
cliez* Neconnoilïàntpas cette mine 
par fa couleur , on la confondroit 
parmi les autres , (i on n'y prenoiç 
pas garde. M. Jacquin , Confeil- 
1er aux mines ^ ayant plufieurs mor« 
ceaux de cette efpèce , m'en iic 
préfentde trois beaux. Les cryttaux 
blancs de cette mine reilemblent 
alTez à de lamine cornée» &l font 
placés fur du quartz ferrugineux. 

y''. Mine d^argenc molle , ter« 
reufe , d'une couleur jaunâtre , 
verdâtre & rougeâtre. On en a 
trouvé en alTez grande quantité 
près de Scheniniz à Vindelcholen- 
teo ; le quintal de cette mine donne 
près de huit cent lots d'argent 

8^ Autre mine d'argent terreufe 
& fufîble , de couleur brune , jau-» 
ne & blanche. Quelques morceaux 
de cette mine donnent: cent * lots 
d'argent au quintal 9 quelques au- 
tres n'en donnent que cinquante. 
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L'on y appQrçoic quelquefois des 
parties d'argent vierge. 

9^. Mine d'argent en feld-fpath , 
ou feld-fpath tenant argent j il eft 
tantôt jaune 9 tantôt rouge & tan- 
tôt blanc. Lorfqu'on grille cette 
efpèce de mine, elle devient nçire; ' 
elle tient de quatre à huit lots 
d'argent au quintal \ elle fe trouve 
parmi les riches mines dans les 
mines de Piegelsberg. M. Brin* 
nich a déjà remarqué dans fes addi- 
tions fur la Minéralogie de Cronf^ 
tedt , que la couleur bleue de ce 
fpath décèle un hcl» contenu 
d'argent. 

lO^.Blende argentifère. Je ne con- 
nois pas cependant là mine fphé- 
rique riche que Cronftedt décrit 
au §. 175 de fa Minéralogie. Il fe 
peut qu'autrefois on ait trouvé un 
morceau de cette mine ai;rondie9 
& que cela lui ait donné lieu de 
croire qu'il y en avoir de cette for-^ 
me communément. Mais comme 
ce pays-ci eft le lieu du monde où 
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Ton fonge le moins à former des 
cabinets & à retenir les morceaux 
rares 6c curieux ^ il ne m'a pas été 
poflible d'en voir & d'en prendre 
des informadons. Ce qu'il y a de 
vrai^ eli: que notre blende con- 
tient toujours de Targent plus ou 
moins ^ & que jamais on ne» la 
jette comme inutile fur les halles. 
Elle efi communément brune ^ 
mailive ^ & a un tiiTu feuilleté. J^ai 
vu néanmoins quelques morceaux 
de blende noire , jaune, bleue & 
demi-tranfparente^ • 

11^. Mine u * plomb. Toutes ces 
mines de plomb contiennent de 
l'argent; elles font tantôt granu- 
leufes & tantôt d'un tiflu feuilleté ; 
on en a auill de cryftallifées ; on 
en trouve quelquefois de blanches 
& de noires parmi les mines terr 
reufes dont nous venons de par- 
ler dàns la mine nommée Vindef^ 
chlejDten. J'ai aufii des morceaux 
de mine de plomb fpathiqucs bleus 
4^ui viennent du mênie endroit. 



; 384 Voyage Minéralogîçi/e , 

la^. Mine de cuivre. Elle fé^ 
trouve , foit dans le filon de fpi- 
taler, mais principalement dans la 
mine Herrengrjunde y proche Neu« 
fohL II n'y a aucune particularité ^ 
parmi ces mines , ni aucune va- 
riété particulière ; elles confifienc 
feulement en pyrites de cuivre ou 
mine de cuivre jaune ; des mines 
de cuivre vertes, ôc de la mine dç 
cuivre grife(i) ou cupferfahlerz font 
les feules variétés de ce genre de 
mine. • / 

/ 13^^ Mines de fer., Ces mines 

fe trouvent près de RonizThaifolz, 
Boinick & Libetin. Ce font la plu- 
part des mines rôuges ou héma* 
tites. Il y en a de jaunes ou oc- 
cracées , & quelques morceaux 
noirs en forme mamelo»née , ou 
femblable à des boutons • en font 



(x) Cette cfpècc pourrok bien étic la mcme 
que celle ^Qc ootts nommons mine ^ d'argent 

toutes 
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toutes les vànécés. Il eû vrai qu'il 
faut y ajouter auffi ceux que Poa 
trouve quelquefois près de Bon-, 
nik^ donc la lurfàce ciï parfemée; 
de pointes recouvertes de bleu de 
montagne ou calcédoine. Près de 
Czernoviz, on ajoute dans la fonte 
de ces mines , une autre forre de 
mines qui ne paroîc être qu'une^ 
argille commune pénétrée de feu , 
que Ton trouve- au jour fur les^ 
montagnes près de Schemniz ôc 
d'Hodriz. • ' 

^ 14^. Mines de mercure. On ne 
trouve ici jamais de mercure vier-** 
gc , mais on trouve afîez commtH 
nément du cinabre , cependant pas 
afTez abondamment pour mériter 
d'être exploité. Quand ces mines 
ie rencontrent près des mines rif^ 
ches, elles tiennent toujours queI-> 
ques deniers d'or par quintal : de- 
puis que je fuis dans ce pays ^ je 
vois que ces mines fe trouvent la 
plupart dans une argiUe biandie 
friable. 

R 
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if ^« Mitie d'antimoioe. Dans le 
è&xmoL iiàcle> on a trouvé fous 
forme étollée dans du quartz blanc 
près de Sx:h€nuiiz ; e^e eft aujour* 
d'hui d'une grande rareté , mais 
cette mine eft commune à Crem- 
niz. Il fe trouve ^ quoique rare- 
ment» de lantimoine mallif avec 
de Por vierge, près de Magur^ 
ka. On prétend qu'il s'eft trou- 
vé autrefois dans Texploitation du 
nom AlthaudeL à Kœnisberg , de 
l'antimoine rouge. Je poiTede deux 
morceaux rares d'antimoine venant 
de ce même lieu ^ l'un eft recouvert 
extérieurement d'une pellicule rou- 
ge 9 &. Taotre e(i un raifceau d'ai- 
guille d'antimoioe » dont chacune 
d'elle eft recouverte d'une très- 
mince pellicule de quarcb Croûiljedç 
en décrit un ferablable.. 

Arfenic. Il ne fe trouve ja- 
mais fous ik forme métallique ^ainii 
que fous celle de chaux dans les mi- 
nes de Hongrie. Par Q:tte raifon , 
les Mineurs ne font pas ici au(E 
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fujets aux maladies que ceux de . 
Bohême ou de Saxe ; cependant 
entre Creroniz & Neufohl , on a 
trouvé dans une couche fablcufe , 
non loin de Skalka , de rarfenic 
fouge d'un riflu iibreux. 

1']''. Soufre. XI ne fe trouve aufE 
que rarement fous fa forme natu*^ 
relle« J^ai^éjà fait mention de Por-* 
piment qui fe trouve près de ïha-^ 
jova. 

Vitrioh II fe trouve très^ 
abondamment, foit dans les gale* 
ries anciennes, foit dans le faite 
des nouvelles. On y en voit de ^ 
verd, de jaune (Se de brun. A Hcrrnr 
grund , près de Neufohl > on en 
trouve de bleu 6c de rouge rofe j ce 
dernier eft mêlé avec tant foie peu 
de bleu.,. & prefque tous les mon* 
ceaux , ou criftaux, contiennent 
quelques gouttes d'eau. Je range 
dans la même claiTe le halorrickun 
ou le fel en cheveux de M. Scopo- 
U ; car je ne puis me perfuader qu'il 
en diilère eiTenciellement : ce font 

Ri 
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4és e£^orefcences qui brillent fuc 
les parois dçs galeries de Crcmniz 
& de Schemniz. 

A legard des terres & des pier- 
res que ^'aiaflemblées ici, je ne puis 
vous les détailler maintenance car 
il nê. nie re^e pas aiTez de tems 
pour cela. Tout ce que je puis vous 
'dire 9 c'eû^ que j'ai une inanité de 
variétés dç quartz & de criftaux de 
fpath que je décrirai k mefure que 
}e les arrangerai lorfque je ferai à 
Pragues, Ijçu de ma nouvelle ré- 
iKdence (i). 

N'attendez plus de lettre de moi 
jufqu^à^ce que je fois à ViemiCi 

(i) M. de Born a déjà rempli c^ttc tâche dai s 
un catalogue de Ton cabinet , qu'il a fait impri* 
mer en lacto suree toute la magnificence doca im 
f aieil ouvrage peut étXf»- fufceptiblç. 
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X E TTR E. XXIIL 

Jt y a dix-huk jours que je. fuis à 
Vienne , & j'ai attendu pour vous 
-écrire, qùe j'euflb quelque chofe 
li'affez incéreiranc h vous dire* 
'* ''Vous connoiflez les agrémens 
«omme les défagrémetis -de cette 
ville, vous favez aulii.en quel état 
y font les hautes fciences , & vous 
vous êtes plaint dans une ae vos 
lettres, que parmi tant de beaux 
^dbliiTemetis ^ on n'ait pas (ôngé 
-k former une école de Minéralogie 
& un cabinet d'Hiftoire naturelle 
|>our rinftrudion des jeunes gens. 
S'il fût trouvé parmi ceux que 
rimpératrice-Reihe a employ és À 
^es établiiTemens quelqu'un aiie^ 
-connonleur en ces objets, il n'y a 
:pas de doute que notre Gracieufe 
^ouvcr^ine ne nous eût gratifié de 

R3 



3 9^ ^ ^ J^^^ Minéralogie uc , 
l'un ôc de l'autre. La preuve en 
^ dans le foin qu^elle a pris 
de procurer toutes les commo-« 
diccs néccflaires à PUnivcrficé* 
Mais par •malheur M. Wanfvie- 
tea n'eii: ni nacui;aliii:e , ni ama- 
tenr^ ni connoifleur de ces objets. 
Il y a plus 9 auciin. des iMcres InCr 
tituteurs qui fe trouvent à Vien- 
ne, n'onc éoé capables dHnfpirer 
aux jeunes g^s ces goûts ; ôc par- 
mi les Grands, il ne s'eft trouvé 
l^erfonne qui ait des connoiâaiiiKS 
pour la Minéralogie, 

Mtini de vos obfervatîons , je 

cabinet d'Hi^ioirc na* 
xurelie de l'Emperevir , &: je trou- 
vai que ce que vous en dites eft 
très-vrai. Cq^endant vous n'avies 
|>as remarqué k morceau de lave 
noire qui a été c-rouvé ea Hongrie 
fur un dsanip ; il e^j;. vrai qu'il e& 
placé de manière h ne pas le r^» 
conookre , il éauc le favoir pour le 
. trouver j au calcaire le prétendu 
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raifm auri&re ou conccnaoc des 
grains d'or , trouve en Tranfilva-. 
nie , ainfi que la tige aurifère ou 
entourée de fil d*or , font montrés 
avec oftentation. Mais pour dire la 
vérité 5 ces deux objets font des 
effets du charlatanifme ; ce n'eft 
pas qu'il n'y ait de Ter , mais y eft- 
il naturel i Voilà le poîat capital 
h décider. ^ ' 

Dans l'un ^ ce qui y femble de 
l'or, n'eCi: peut-être qu'un Tue jaune 
épaiflî; & dans Tautre , peut -être 
ce qui y eft aurifère provieoc-41 <io 
ce que des parties d'or , réduite^ 
en nnes parties , auront -été en- 
fouies dans ^la terre f lerquelles ie 
feront attachées à uac plante 9 &c 
feront montées avec elle daas & 
croiffance* 

La grande quantité d^or qui s'eft 
perdu ou a été enfoui dans la terre 
en Hongrie dans des tcmsdeftruc- . 
leurs , peut donner quelque vrai- 
fembiance à cette conjeâure. Quoi* 

R 4 
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qu'il en foie, j'ai vu en Hongrie , 
près d'Andres Falvus , une pareille 
branche aurifère qu'une famille 
confervoic comme un tréîor. 

Oucre ces morceaux , on en avcMt 
encore d'autres dans ce cabinet ^ 
non moins dignes d'atte-^ntion ; plu-» 
fleurs morceaux d'argent & d'or 
vierge. On y voit de plus une très- 
belle coUeâion de pierres précieu* 
ieSyp^rmi le(queUes )'ai admiré 
fur-tout un diamanc k demi-blanc, 
un autre à demi^rouge , & un au- 
tre d*un côté jaune & de Tau*? 
tre bkfic ; mais iheft impoflible 
que dans t'efpace de quelques heu^ 
res on puiflè remarquer toutes les 
variétés de ce cabinet , encore 
moins les retenir. On ne peut que 
jetter rapidement un coup- d'oeil 
fur tous ces objets» Je xi*y ai pas vu 
cependant toutes ces variétés de 
minéraux 6c toutes les efpèces qui 
font diftinguçr au premier coupr» 
d'œil , le cabinet d'un vr<ii con-! 
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noiileur d'avec celui d'un fimple 
amateur. Si l'Hiiioire naturelle 
étoic plus répandue qu'elle ne Teft 
dans les Etats de. Tlmpératrice'^ 
Reine , certainement on n'eût pas 
manqué d'y tranfportèr routes les 
.variétés qui s'y trouvent. M, Jao- 
quin , Confeiller aux Mines, a for- 
mé pendant Ton féjour en Hon^ 
grie 9 un cabinet qu'il augmen- 
te chaque jour ; mais Tes occupa^ 
lions continuelles ne lui laiiTenc 
que peu de tcms pour y mettre 
l'ordre qui y eft héceiikire* Je ne 
fais (i vous y avez remarqué un 
morceau très-curieûx qui confiftc 
en de Tor vierge dans de la mo- 
lybdène , qui a été trouvé dans une 
ihine prè»deRhemazombac , entre 
'Neufohl & Schmoelniz^ L'infpec- 
tion du jardin botanique ayant été 
eonâée à M. Jacquin on a lien 
de croire qu'il deviendra un dei 
.plus confidérablcs de l'Europe. - 
i. Xe cabinet deM«.Vitdon|Peia» 
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tre de la Cour ^ concieoc quelques 
morceaux dignes d'attention. Mai? 
le calatiec du Ferc Minorité ref- 
femble plutôt à un cabinet de cu^ 
riofitc qu'a une colledioti d'Hif- 
toire naturelle. A.Tégard de no- 
tre ami M. Reicbefagcnten de.MoII, 
je le VOIS fou vent , j'ai déjà exami- 
né pendant croîs jours coaiecutifs , 
fiiï^olleélioti choifîe , dont la ri- 
cheâie principale confifte ca pétri«* 
£cations« Mais ce qui m'en plaie le 
plus, font les explications vraimenc 
intérellàntes qu'il donne fur cha«- 
cun des morceaux lorfqu'il les 
montre. Combien ne (èroit*i] p» 
fâcheux qu'un cabinet ii précieux 
fût diftrait après fa mort ; & c'eft 
cependant ce qu'on a lieu de crain* 
dre 9 vu qu'aucun de fes fils n^a 
le moindre goût. J'ai vu aufîî avec 
un friaifir infini le cabinet d'Hti^ 
toire naturelle qu'on établit pour 
rinftraéHon de la jeune Nobicfle , 
non tant à .caufe des raretés qu'on 
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f met , que parce qu'il fqra frudi^ 
iSer peuc-êcre cecce fcience parmi 
les Grands , & fera naître des Mécè- 
nes pour cette fc\ence. On en voit 
déjà d'heureux clîets , car prefque> 
tous les jeunes gens qui font dans 
le Collège Thérefe,ont une pei% 
tire colleélion de coquilles , d'in- 
feâes, & de minéraux. Leur in£l:i« 
tuteur, le Pere SchelTcr Muller, 
' leur îni pire ce gofût. Ceft des gens 
de cetce trempe que je fréquente; 
je n'en vois que rarement d'autres, 
/excepté mon ami Sonnenfels , donc 
vous connoiflez le mérite & le goût 
pour le Théâtre, quM tente à rec- 
tifier; 

Je n'aurai pas la même reflour- 
ce k Fragues , lieu de mon futur 
féjour M. Peithner , Confeiller 
aux Mines , eft le feul dont je 
puiiTe me promettre quelque fa- 
tisfaétiori. Pourquoi êtes - vous fi * 
éloigné de moi { Si j'érois libre 
comme vous , je braverois ma 



39^ Voyage, Minùalagi^uc » 

frêle fancé , & vous me verriez, 
dans pea à Carlfcron ; qu'eii - ce 
que cetxt jiieues pour ^amitié (i)» 

> I I III — — — W^—l I ■ 

(i) M. de Born n^a refté qoe peu de tetns 
Confeillcr aoK Mines à Pragoes. Il s\lt éubS 

>s une terre qu*il a en Bofaéme , Bc jouic ^ 
(;r).niiic Naturaliftc , ayant une fonune honnccei^ 
de cous les agcçiuens de ta vie. 

f 

■FIN.- 
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